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DU LIVRE PREMIER. 
CHAPITRE XI. | 


gue le gouſt des biens & des maux deſpend en 
bonne partie de opinion que nous en 

ö A Dons. 

Ir | 

Ls hommes, (dit une Sentence Grec- 

que ancienne ) (1) ſont tourmentez * 


(1) Tap ct Tws — ov 2 

El EAMG Th Wipe T TpWy ATW 

oy pale, Epicte , Enchiridion, cap. 19. 
Tome III. 1 
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A ESSAIS DE MoNTAIGNE , | 
les opinions qu ils ont des choſes , non ſpl 
| par les choſes meſmes. Il y auroit un Ide 
grand point gaigne pour le ſoulagement de 
noſtre miſerable condition humaine, qui Ile 
pourroit eſtablir cette propoſition vraye Iſa 
tout par tout. Car ſi les maux n ont entree Ine 
en nous, que par noſtre jugement, il to 
ſemble qu'il ſoit en noſtre pouvoir de les Im- 
meſpriſer ou contourner a bien, Si les [ſes 
choſes ſe rendent à noſtre mercy, pour. ſe 
quoy (2) n'en chevirons-nous, ou ne les ger 
accommoderons-nous a noſtre advantage? Wes 
Si ce que nous appellons mal & tourment , Wau 
n'eſt ny mal ny tourment de ſoy, ains ſeu- Inis 
lement que notre fantaſie luy donne cette 
qualité, il eſt en nous de la changer: & Ppii 
en ayant le choix, fi nul ne nous force, ſa, 
nous ſommes eſtrangement fols de nous nr 
bander pour le party qui nous eſt le plus en 
ennuyeux ; & de donner aux maladies , 4 ſtre 
Findigence & au meſpris un aigre & mau- 
vais gouſt, fi nous le leur pouvons don- 
ner bon: & fi la fortune fourniſſant ſim- 


(2) N' en jouirons-nous? ——— Chevir eſt ut 
vieux mot qui ſignifie jouir, diſpoſer , & venir « 
chef, comme dit Menage , qui dans ſon Diction 
naire Erymologigque fait venit chevir de chef. 


| 3 L Cray, XI. | 
n plement de matiere , c eſt 4 nous de 1 
n donner la forme. 
le Or que ce que nous appellons a; ne 
ui le ſoir pas de ſoy; ou au moins tel qu 1 
ye Wait , qu'il depende de nous de luy dog- 
ce Iner autre ſaveur, & autre viſage (car 
il tout revient a un); voyons Sil ſe peut 
es Imaintenir. Si Veſtre originel de ces cho- 
les Iſes que nous craignons „ avoit credit de 


ur- We loger en nous de ſon authorite , il 1o- 
les geroit pareil & ſemblable en tous: car 
ze? es hommes ſont tous d'une efpece : & 
t, auf le plus & le moins, ſe trouvent gar- 


eu- nis de pareils outils: & inſtruments pour 
tte oncevoir & juger. Mais la diverſite des 
* pinions „que nous avonsde ces choſes- 


à, montre clairement qu elles n'entrent. - 
en nous que par compoſition: Tel a ad- 
lus Fenture les loge chez ſoy en leur vray 
Are, mais mille autres leur donnent un 
lau- ſtre nouveau & contraire chez eux. 

or- Nous tenons la mort, la pauvrete: & 
im- N douleur pour nos principales (3) par- 
ies, Or cette Mort que les uns appet- 


ion (2)- Ou ennenues , comme on a mis dans les 
' lernieres Editions. | 
A lj 


* 
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4 Exvars pz Monr alen, 
lent des choſes horribles la plus horti- 
ble, qui ne ſgait que d'autres la nom- 
ment Funique port des tourmens de cette 
vie, le ſouverain bien de nature, ſeul ap- 
puy de noſtre liberte, & commune & 
prompte recepte a tous maux! Er comme 
les uns Pattendent tremblants & effrayez , 
d'autres la ſupportent plus ayſement que 
Ia vie. Celuy-la ſe plaint de fa facilite : 
(a) Mors utinam pavidos vitd ſubducere nol- 

les, | 5 0 

Sed virtus te ſola daret! 


Or laiſſons ces glorieux courages: Theo- 
dotrus reſpondit a Ly ſimachus menagant 
de le tuer: ( Tu feras un grand coup, 
d arri ver à la force d'une cantharide! La 
pluſpart des Philoſophes ſe treuvent avoir 
ou prevenu par deſſein, ou haſte & ſe- 
couru leur mort. Combien voit- on de 
perſonnes populaires, conduictes à la 
mort, & non à une mort ſimple, mais 


(a) O mort, plũt-à Dieu que tu dédaignaſſe 
Cores les laches , & que la valeur ſeule te 
pit donner! Lucan. L. IV. vſ. 580, 581. 

(A) Magnum vero , inquit , I; ; fe cantha 
ridis vim conſecutus es { Cie. Tuſe, Quæſt. L. V 
cap. 40. 
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Inch I. CAT. XI. 5 
. meflee de honte, & quelquefois de griefs 
1 tourmens „y apporter une telle aſſeuran- 
te ce, qui par opiniaſtrere , qui par fim- 
p- oleſſe naturelle , qu'on n'y appercoit rien 
& de change de Jen eſtat ordinaire: eſta- 
ne bliſſans leurs affaires domeſtiques , ſe re- 
2, commandant à leurs amis, chantans, 
jue preſchans & entretenans le peuple : yoire 
e: y mcflans quelquefois des mots pour rire, 
| & beuvans a leurs cogpoitans , auſh bien 
que Socrates ? | 
Un qu'on menoit au 8 diſoit que 
ce ne fuſt pas pat telle rue, car il y avoit 
geo- danger qu'un Marchand luy fiſt mettre la 
ant main ſur le collet, a cauſe # d'un vieux 
2p debte. Un autre difoit au bourreau qu'il 
ne le touchaſt pas a la gorge, de peur de 
le faire treſſaillir de rire, tant il eſtoit 
chatouilleux : Lautte reſpondir a ſon 
Confeſſeur , qui lui promettoit qu'il ſoup- 
peroit ce jour-la avec noſtre Seigneur, 
Allez-vous-y-en vous, car de ma part je 
jeune. Un autre ayant demande a boire, 


D' une vieille derte. Le mot dette n'eſt 
plus maſculin aujourd'hui, comme il Petoit du 
temps de Montagne. Nicot le fait maſculin , mails 
plus ſouvent feminin. 12 

A iij 
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„ EssaIs E MONTAIGNE , 
& le boutreau ayant ben le premier, dit 
ne vouloir boire après luy, de peur de 


prendre la verole. Chaſcun a ouy faire 


le conte du Picard, auquel eftant a Fef- 
chelle on preſente une garſe, & que 
(comme noſtre Juſtice permet quelque- 
fois ) Sil la vouloit eſpouſer, on lay fau- 


veroit la vie: luy ayant un peu contem- 


ple, & apperceu qu'elle boittoit : Atta 
che, atache, dit-il , elle cloche. Er on 


ditde a qu'en Danses un hom- 


me condamne à avoir la teſte tranchée, 
eſtant ſur Veſchaffaut , comme on luy pre- 


ſenta une pareille condition, la refuſa, 


parce que la fille qu'on hay offrit, avoit 


les jouès avalltes, & le nez trop pointu. 


Un valet -3 Toulouſe accuſé d'hereſie 

; 4 N o 
pour toute raiſon de fa creance , ſe rap- 
portoit à celle de fon matrftre , jeune 


eſcholiet priſonnier avec luy; & aima 


mieux mourir, que fe laiſſer perſuader que 
fon maiſtre peuſt errer. Nous liſons 


de ceux de la ville d' Arras, lors que le 


Roy Louys onzieſme la prit, qu'il sen 


trouva bon nombre parmy le peuple qui 


ſe laiſſerent pendre, pluſtaſt que de dire 
Five le Roy. 


Lrivas I. CAT. XI. #7 


it Et de ces viles ames de bouffons, il s'en 
de If ct trouve qui n'ont voulu abandonner 
ire leur gaudiſſerie en la mort meſme, Celui à 
e- qui le bourreau dohnoit le branſle , s eſ- 
ue ¶ cria , Vogue la gallee , qui eſtoit ſon refrain 
ie- ordinaire. Et Tautre qu'on avoit couche , 
u- fur le point de rendre ſa vie, le long du 
m- foyer ſar une paillaſſe, a qui le Medecin 
a. || demandant on le mal le tenoit; Entre le 
on banc & le feu, reſpondit- il. Et le Preſtre, 
m- pour luy donner extreme onction, cher- 
> , chant ſes pieds , qu'il avoir refferrez & 
re- contraints par la maladie: Vors les trou- 
a, verex, dit- il, au bout de mes jambes. A 
oit Flhomme qui Vexhortoir de ſe recomman- 


tu. der a Dieu, Qi y va? demanda-il: & lau- 
e, tre reſpondant, ce ſera tantoſt vous-meſ- 


me s' il luy plaiſt: I fuſſe je bien demain au 
dir, repliqua il: Recommandez - vous 


ouſtat-il, que je luy porte mes recomman- 
at ions moy meſme. 

Au Royaume de 1 encores au- 
4 ourd'huy , les femmes de leurs Preſtres 


ont vives enſeychies avec le corps de leurs 


A ij 


. 


ſeulement a luy, ſuivit l'autre, vous y 
erez bien- toſt: 7] vaut donc mieux, ad- 


8 E ssAISs DE MONTATGNs, 


maris. Toutes autres femmes (5) font 


bruſlées aux funerailles des leurs: non 
conſtamment ſeulement, mais gayement. 
A la mort du Roy, ſewfemmes & concu- 
bines, ſes mignons & tous ſes officiers & 
ferviteurs , qui font un peuple , ſe prefen- 
tent ſi allegrement au feu ou ſon corps eſt 
brufle, qu ils montrent prendre a grand 
bonneur d'y accompagner leur maiſtre. 
Pendant nos dernieres guerres de Mi- 
lan „ & tant de priſes & recouſſes, le peu- 
ple impatienr de fi divers changemens de 
fortune, prit telle reſolution a la mart, 
que | ay ouy dire a mon pere, qu'il y vit 
tenir compte de bien vingt & & cinq maiſ- 
tres de maiſon, qui s eſtoient deffaits eux- 
meſmes en une ſemaine: Accident appro- 


(7) Dans les Indes, dit Ciceron, comme les 
hommes épouſent chacun plufieurs femmes, le 
mar! mort, elles diſputent qui a été la plus che- 
rie; & celle qui — victoire, ravie de 
Joie eft brulẽe, ſur un mème bũcher avec fon ma 
ri. Tuſe. Queſt. L. V. c. 27. La meme choſe : 
EtE pratiquee chez un Peuple de Thrace, com 
me PIES Herodote, L. V. p. 331. & ef 
encore en uſage dans Pindouſtan , comme nous 
Paſſure Bernier pour Vavoir vi de ſes propres 
yeux, Voye? ſes Memoires ſur Empire du Grand 
Mogol , on il traite des Gentils de l'Indouſtan 
Vol. II. P · 131. & ſuiv. . 


GG oo a. as ai 


— 


i 1. nis XL. 9 


. had a dale des Xanthiens, (6) leſquels 
6 aſſiegez par Brutus, ſe precipiterent peſle 
t. -mefle hommes, femmes, & enfans aun fi 
„ furieux appetit de mourit, qu'on ne fait 
N rien pour fuyr la mort, que ceux- cy ne 
\ fiſſent pour fuyr la vie: en maniere qua 


st peine peut Brutus en ſauver (7) un bien 
£4 ketit nombre. 
Toute opinion eſt aſſes forte , pour 
. fo faire eſpouſer au prix de la vie, Le pre- 
u- mier article de ce courageux ſerment, que 
de la Grece jura, & maintint en la guerre Me- 
rt, doiſe, ce fut, que chaſcun changeroit 
viel pluſtot la mort a la vie, que les Loix 
ai Perfiennes aux leurs. Combien void-on 
ux: de monde en la guerre des Turcs & des 
\ro-|| Grecs-, accepter plutoſt la mort tres aſ- 
Ii pre, que de ſe deſcirconcire pour ſe bap- 
tiſer? Exemple dequoy nulle lorte de reli- 
gion eſt incapable. 1 FT 
Les Roys de Caſtille ayants tad de 
leur terre les Juifs, le Roy Jean de Portu- 
gal leur vendit à huit eſcus pour teſte, 


(e) Plutarque, dans la Vie de Marcus Brutus, 
ch. VIII. 


a Cinguante FT TROY qui Hue d mate 
gre e 142 
Ay 
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la retraicte aux ſiennes pour un cettain 
tems: à condition, que .iceluy venu, ils 
auroieat a les yuider : & leur promettoit 
Fournir des vaiſſeaux a les trajecter en Afri- 


que. Le jour arrive, lequel paſle il eſtoit 


dit, que ceux qui nauroieat obey, de- 


Meureroient eſclaves : les vaiſſeaux leur | 
furent fournis (8) eſcharcement: & ceux 


qui sy embarquerent, tudement & vilai- 
nement traitez par les paſſagers: qui outre 
pluſieurs autres indignitez les amuſerent 
ſux mer, tantoſt avant, tantoſt arriere, 
juſques a ce qu ils euſſent conſume leurs. 
victuailles, & contraints d'en acheter 
deux {i cherement & fi longuement, qu'on 
ne les mit a bord, quiils ne fuſſent du 
rout en chemiſe,, La nouvelle de cette 
inhumanité, xapportée a ceux qui eſtoient 
en terre , la pluſpart ſe reſolurent à la ſer- 
vitude : aucuns firent conrenance de chan- 


ger de religion. Emmanuel, ſucceſſeur de 


Jehan, venu à la Couronne, les mit pre- 


mierement en liberté, & changeant d ad- 


vis depuis, leur ordonna de ſortir de ſes 


Pays,, aſſignant trois Ports à leur paſlage; 


3 


ES © 


e — 1 a4 4 


hs Aa NK "oY 


F 


Mac oc. OA a. ad ae 


wy  #® 6 My, 4 Me 


| Lrvzz I. Caaz, XL, 11 
Il eſperoir, dit IEveſque Oſorius, non meſ- 


priſable Hiſtorien Latin, de nos ſiecles; 


que la fayeur de la liberté, qu il leur avoit 
rendue, ayant failli de les co nvertir au 
Chriſtianiſme, la difficulté de fe commet- 
tre, a la volerie des mariniers , d'aban- 
donner un Pays, cul ils eſtoient habituez, 
avec grandes richeſſes, pour s aller jetter 
en region incognue & eſtrangere, les y 


| "rameineroit. Mais ſe voyant decheu de ſon 


eſperance, & eux tous deliberez au paſſa- 
ge: il retrancha deux des Ports, qu'il leur 
avoit promis: affin que la longueur & in- 


commodité du traject en reduiſit aucuns: 


ou qu'il euſt moyen de les amonceler tous 
A un lieu pour une plus grande commo- 
dite de Vexecution qu'il avoit deſtinée. 
Ce fuſt, (5) qu'il ordonna qu'on arra- 
(9) lar , cflebre jeſuĩte, nous dit dang 
ſon Hiſtoire d'Eſpagne , qu' en vertu d'un nou- 
velEdit de ce Prince, on baptiſa ces Enfans par 
fone 


force. Judeis paulo poſt , novo Edicto filii 
detracti quatuordecim annis minores : atque ſa 


| lutaribus aquis per vim adhibiti : „Edit cruel , 


» ajonte ce bon Jéſuite, tout-a-fait contraire 
» aux loix & aux maximes Chretiennes » Inſo- 
lens Decretum d legibus & inflitutis Chriſtianis 


abhorrens maxime, « Quoi, dit-il encore, em- 


» ployer la violence pour obliger les hommes 


»& embraſſer la Religion Chretienne ; & fur 
| 7 A vj 


22 EssAIs DE MONTATGNE , 
chaſt d' entre les mains des peres & des 
metres, tous les enfans au- deſſous de qua- 
torze ans, pour les tranſporter hors de 
leur veue & converſation, en lieu ou ils 
fuſſent inſtruits a noſtre religion. 


Il dit que cet effect produiſit un hor- 


„ Paffaire la plus importante du monde, ravir 
v la liberte , preſent celeſte , a ceux que Dieu 
va voulu rendre maitres d' eux-mèmes ! Ceft 
vun crime horrible que d'en venir là, auſſi- 
» bien que d'arracher dans cette vùe les enfans 
» d'entre les bras de leurs peres. La nation 
„ Portugaiſe pecha pourtant dans ces deux 
» points, ayant entraine les enfans au bapteme 
„ par force, & fans le confentement de leurs 
» peres. : & ayant engage les perſonnes plus 
„ avancees en age a faire profeſſion du Chriſ- 
» tianiſme , en les accablant d'injures & de 
„ mauvais traitemens , & ſur tout en les pri- 
» vant frauduleuſement du moyen de ſe retirer 
» ailleurs , qu'on s'toĩt expreſſẽment oblige de 
„leur accotder: „ Malo cogas homines Chriſ- 
tiana ſacra ſuſcipere ? Libertate cælo data, in 
re emnum avid ſpolics quos Deus ſui ar- 
bitrii eſſe voluit ? Grave id piaculum fit: anne 
, e a parentibus eo ſindio abſirahere 
liceat * In utroque tamen Gens Lufitana pecca- 
vit, pueris enim vero: fine voluntate parentum ad 

baptiſma violenter raptis; atque majoribus na- 
t, nut Chrifto darent nomina, convitiis & con- 
#:7:<lid vexatis 7 ac nominatim diſcedendi fu- 
eultate per fraudem ſublat# , cujus neceſſitas 
trat impo ſita. Joannis Marianæ HisTOR1=Z , de 
rebus Hiſpaniæ, Moguntia, Tom, II, L. XX Yb 
4. 12 | 


Lrvxr I. Char. XL, 13 
tible ſpectacle: la naturelle affe&ion 
d'entre les peres & enfans, & de plus, 
le zele à leur ancienne creance , combar- 
tant à lencontre de cette yiolente ordon- 
nance , il fuſt veu communement des pe- 
res & meres ſe deffaiſants eur · meſmes: 
& d'un plus rude exemple encore, preci- 
pitants par amour & compaſſion, leurs 
jeunes enfans dans des puits , pour fuir 
à la loy. Au demeurant , le terme qu'il 
leur avoit prefix expire, par faute de 
moyens, ils ſe remirent en fervitude, 
Quelques-uns fe firent Chreſtiens : de la 
foy deſquels ou de leur race , encore au- 
jourd huy , cent ans apres, peu de Portu- 
gais s'aſſeutent, quoyque la couſtume 
& la longueur du temps, ſoient bien plus 


fortes conſeilleres & telles mutations > que | 


toute autre contrainte. 

En la Ville de Caſtelnau- Pace „ein- 
quante Albigeois heretiques, ſouffrirent 
à la fois, d un courage cetermine , d'eſtre 
bruſlez "is en un feu, avant de deladyouer 
leurs opinions. (b) Qzorzes non modo amc- 

Et combien de fois non ſeulement nos 
Generaux , mais des corps d'armee ont-ils couru 


+ des morts certaines Tuſc. Queſt L. I. e. 37+ 
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tores noſtri, dit Cicero , ſed univerſs etiam 
_ Exercitus , ad non aAubiam mortem concat- 
werunt ? ES 
J ay veu quelqu'un de mes intimes amis 
courre la mort a force, d'une vraye affec- 
tion, & enracinee en ſon cœur par 
divers viſages de diſcours , que je ne luy 
ſceu rabbatre: & à la premiere qui s'offrir 
colitce d'un luſtre d'honneur , s'y precipi- 
ter hors de route apparence , d'une fin 
aſpre & atdente. Nous avons pluſieurs 
exemples en noſtre temps de ceux, juſ- 
"ques aux enfans, qui de crainte de quel - 
que legere incommodite , fe ſont donnez 
à la mort. Eta ce propos, que ne crain- 
drons- nous, dit un ancien, fi nous crat- 
gnons ce que la couardiſe meſme a choiſi 
pour fa retraite ? D'enfiler icy un grand 
rolle de ceux de tous ſexes & conditions, 
& de toutes ſectes Es ſiècles plus heureux, 
qui ont ou attendu la mort conſtamment 
ou recherchée volontairement: & recher- 
chee nonſenlement pour fuir les maux de 
cette vie, mais aucuns pour fuir ſimplement 
la ſatietè de vivre: & d'autres pour Vel- 
perauce d'une meilleure condition ail- 


leurs, je n'auroy jamais faict. Et en eſt le 


— 


Livex I. Cap. XL. xg 
nombre ſi inſini, qu'a la verité j auroy 
meilleur marché de mettre en compte 
ceux qui ont crainte. Cecy ſeulement: 
Pyrrko le Philoſophe ſe trouvant un jou 
de grande tourmente dans un bateau, 
(10) montroit a ceux qu'il voyoit les plus 
effrayez autour de luy, & les encoura- 
geoit par exemple d'un pourceau, qui 
y eſtoit, nullement ſoucieux de cet orage. 
Oſerons- nous donc dire que cet advanta · 
ge de la Raiſon, dequoy nous faiſons 
tant de feſte, & pour le reſpect duquel 
nous nous tenons maiſtres & Empereurs 
du reſte des creatures , ait eſte mis en 
nous, pour noſtre tourment; A quoy faire 


la cognoiſſance des choſes, ſi nous en de- 


venons plus laſches ? ſi nous en perdons 


le repos & la tranquillitè, ou nous ſerions 
fans cela? & ſi elle nous rend de pire con- 
dition que le pourceau de Pyrrho > L'in- 


telligence qui nous a eſte donnee pous 


noſtre plus grand bien, Vempioyerons- 
nous à noſtre ruine; combattans le deſſein 
de nature, & Vuniverſel ordte des cho- 


d 


L. 1 Sea Diog. ors » dans la boned de eon 


— — een I 0. Lam 
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ſes , qui porte que chaſcun uſe de ſes 

-outils & moyens pour ſa commodire 2 | 
Bien, me dira Lon: voſtre reigle ſer- 


ve à la mort: mais que direz - vous de I in- 


digence? que direz-yous encore de la 


douleur, qu Ariſtippus, Hieronymus & 


la pluſpart des Sages ont eſtime (11) le 
dernier mal: & ceux qui le nioient de 


parole, le confeſſoient par effect? Poſſi- 


donius eſtant extremement tourmenté 
d'une maladie aigue & douloureuſe, Pom- 
peius le fut voir, & s excuſa d'avoir pris 


heure ſi i importune pour louyr diviſer de 


la philoſophie: Ja à Dieu ne plaiſe, luy dit 


Poſſidonius; (12) que la douleur gaigne 


tant ſur moy, quelle m empeſche den diſcou- 


rir: & fe jetta ſur ce meſme propos du 


meſpris de la douleur. Mais cependant elle 
jouoit ſon rolle, & le preſſoit inceſſam- 


ment: A quoy s We ( 13 ) Tu as beau 


(61) Ou, le ſouverain 6% comme dans VE- 
dition in-4to &Abel PAngelier en 1588, 


___ (12) Nec committam, ut dolor corporis effi- 
ciat , ut fruſtra tantus vir ad me venerit, Cie, 


Tuſc. Queſt. L II. c. 25. 


(13) Nihil agis , dolor, quamvis ſis moleſtus, 
bunden te eile confitebor malum, Id. ib 


„LryxzE I. CnAp. XL, 17 
faire , douleur, ſi ne diray je pas que tu ſois 
mal Ce conte qu'ils' font tant valoir, que 
porte-il pour le meſpris de la douleur 2 il 
ne debat que du mot. Et cependant fi ces 
pointures ne reſmeuvent pourquoy en 
rompt-il ſon propos? pourquoy penſe- il 
faire beaucoup de ne Pappeller pas mal ? 
Icy tout ne conflſte pas en imagination. 
Nous opinons du reſte: c'eſt icy la cer- 


taine ſcience qui joiie ſon rolle, nos lens 


meſme en ſont j ages : 


| (e) Qui nife fant © vert , ratio quogue falſa fe 


omnis, 


Ferons- nous accroire à noſtre peau, que 
les coups d' eſtriviere la chatouillent? & 4 
noſtre gouſt que Valoe ſoit du vin de 
* Graves? Le pourceau de Pirrho eſt icy 


de noſtre eſcort, Il eſt bien fans effroy a 


la mort: mais fi on le bat, il crie & ſe 
tourmente. Forcerons nous la generale 
lay de nature, qui fe voit en tout ce qui 


eſt vivant ſous le Ciel, de trembler ſous 


4 


(e) Et fi les fens ne ſont vrais, toute raiſon 
eſt fauſſe , Lucret. L. IV. /. 487m 


* Terroir aupres de Bourdeaus qui produit 
d' excellent via 
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la donleur 2 Les arbres meſmes ſemblent 
gemir aux offenſes. La mort ne ſe ſent 
que par les diſcours, d'autant que c eſt 
le mouvement d'un inſtant. 


(d) Aue fuit , aut veniet, nihil eft preſentis in 
Hat | . 
Moreſque minus pane, quam mora mortis 
habet, 


Mille beſtes, mille hommes ſont pluſtoſt 
morts, que menafles. Auſſi ce que nous 
diſons craindre principalement en la mort, 
c'eſt la douleur fon avant-coureuſe couſtu- 
miere. Toutes fois, s'il en faut croire un 
ſaint Pierre, (e) malam mortem non facit 
niſi quod ſeguitur mortem. Et je diroy en- 


core plus vray ſemblablement, que ny ce qui 


va devant, ny ce qui vient après, n'eſt 


d) Ou elle a ere, ou elle ſera : il n'y a rien de 
preſent en elle. La mort fait moins de mal yu te 
retard®*ment de la mort. De ces deux vers Latins 
le premier eſtpris d'une eſpece de Satyre qu'E/- 
fienne de la Boetie, ani de Montagne, lui avoit 
adreſſẽe, & dont j'ai cite le commencement cts 
deſſus, p. 156. du Tome II. Ch. XVII. Noe. 
15. L'autre vers eſt d'Ovide, Epitre d' Ariadne 
a Theice, »/. $4. | 

(e) La mort reſt mauvaiſe que par ce qui 
vient apres elle, Auguftin , de Civit. Dei „L. I. 
C, 12. | | 


it 


s 


LIyRE L 8 XI. 15 
* appartenances de la mort. Nous nous 


excuſons fauſſement. Et je trouve par ex- 
perience , que c'eſt pluſtot 11 impatience de 
[imagination de la mort, qui nous rend 
impatiens de la douleur : & que nous la 
ſentons doublement grieve, de ce qu elle 
nous menaſſe (14) de mourir. Mais la 
raiſon accuſant noſtre laſchetẽ, de craindre 


choſe fi ſo udaine , ſi inevitable, ſi inſen- 


ſible, nous prenons cet autre pretexte plus 
excuſable. Tous les maux qui nont autre 
danger que du mal,, nous les diſons fans 
danger. Celuy des enn ou de la gout- 
te, pour grief qu'il Wie; d'autant quꝰ il 
n'eſt pas homicide, qui le met en * 
de maladie? 

Or bien preſuppoſons-le , que en la mort 
nous regardons principalement la dou- 
leur. Comme auſſi la pauvreté n'a rien a 
craindre, que cela, quelle nous jette en- 
tre ſes bras par la ſoif, la faim, le froid, 

e chaud, les veilles, qu'elle nous 1a. 
ſouffrir. Ainß n'ayons a faire qu'a la dou- 
eur. Je leur donne que ce ſoit le pire 


(14) Ou de mort, comme nous parlerions u- 
jourd hui, TS 
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accident de noſtre eſtre ; & volontiers, 
car je ſuis homme du monde qui lui yeux 
autant de mal, & qui la fuis autant, pour 
juſques à preſent n'avoir pas eu, Dieu 
mercy , grand commerce avec elle. Mais 
il eft en nous, ſinon de Taneantir , au 
moins de Fam»oindrir par patience : & 
quand bien le corps. sen eſmouyeroit , 
de maintenir ce neatitmoins l'ame & la 
raiſon en bonne trampe. Et S'il ne Veſtoit, 
qui auroit mis en credit, la vertu, la 
vaillance, la force, la magnanimite & 
la reſolacion o joberoient-elles. leur 
rolle, s'il n'y a plus de douleur a defier? 
(f) Avida eſt periculi virtus. S il ne faut 
coucher ſur la dure, ſouſtenir armé de 
toutes pieces la chaleur du midy, fe paiſ- 
tre d'un cheval, & d'un aſne, fe voir 
detailler en pieces, & arracher une balle 
d'entte les os, ſe ſouffrir recoudte, caute- 
rizer & ſonder, par ou s'acquerra ad- 
vantage que nous voulons avoir ſur le 
Vulgaire? C'eſt bien loing de fuir le mal 
& la douleur, ce que difent les Sages, 


(6 La vertu eſt avide de peril , Save, Cur 
bonis viris mala bant , cap. 4. 


toute ſeurete par r ws & mences. 
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que des actions, egalement bonnes, 
celle· là eſt plus ſoshaitable a faire, ow il 
a plas de peine. (g) Nen enim hilaritate 
nec laſcivid, nec riſu aut joco comite le- 
vitatis: ſed ſape etiam triſtes firmitate & 
conſtantid ſunt beati. Et a cette cauſe il a 
«6 impoſſible de petſuader a nos Peres, 
que les conqueſtes faites par vive force, 
au hazard de la guerre, ne fuſſent plus 
advantageuſes, que celles qu'on fait en 


ch) Lætius eſt, quoties magno fibi conſtat ho- 


neflum. : 


Davantage cela nous doit conſoler, que 
naturellement, w fi la douleur eſt yio- 
„ lente, elle eſt courte: ſi elle eſt longue, 
„ elle eſt legere ,,; (15) ſs gravis, brewis: 
fr longus, levis. Tu ne la ſentiras guere 
r „ ſi tu la ſens trop: alle met- 


(8) Les gens graves & auſteres ne ſont point 
heureux par la gaieté, la laſciveté, les ris & les 
jeux, compagnes de la debauche : mais ils le ſont 
ſouvent pour la conſtance & la fermets. Cic. de 
Finib. L. II. ch. 20, 

(h) Une action vertueuſe eſt Gautant plus ra- 
viſlante qu'elle coute davantage. Lucan. L. IX. 
vfc 404. 


. o( 15 } Cie, de Finibus Bon. & Mal, L, II, c, 29. 


— 
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qmietis: madiocrium nos eſſe dominos; ut 
theatro exeamns. Ce qui nous fait ſouf- 
_ C'eſt de neſtre pas accouſtumez de pren- 


dre noſtre principal contentement en la- 


de noſtre condition. Le corps n'a, ſauf 


autres accidents. Pourtant (16) la faut- 


feuns intervalles de repos, & que nous ſommes 


Jun Theatre, puiſqu'elle nous deplait. Id. De 


4 


tra fin-a ſoy, ou toy: Vug & Vautre te- 
vient à un. Si tu ne la portes, elle t' em- 
portera. (1) Mamineris maine, morte 


* 


fuiri; par vos multa habere interualla ra- 


ſu talerabiles ſint, feramus; ſin minus, a 
vita, quum ea non placeat , tanquàm à 


frir avec tant d'impatience la douleur, 


me, de ne nous attendre point aſſez a 
elle, qui eſt ſeule & ſouveraine maiſtreſſe 


le plus & le moins, qu'un train & qu'un 
pli. Elle eſt variable en toute ſorte de for- 
mes, & range à ſoy, & a ſon eſtat, quel 
qu'il foir, les ſentimens du corps, & tous 


woot 
/ 


(i) Souviens-toi-que les grandes douleurs ſe 
— par la mort, que les petites ont plu- 


maitres des mẽdiocres: afin que ſi elles ſont ſup- 
portables, nous les endurions; & que, fi elles 
na le ſont pas , nous ſortions de la vie comme 


Finib. L. I. ch. 15. | Tae 
- (16). C% pourguoi chacun, doit, dudier ſpr 


| _ Ervan I. Cray. XL, 23 
il eſtudier, & enquerir: & eſveiller en 
elles ſes reſſorts tout - puiſſants. Þ oy. a. 
raiſon, ny preſcription , ny force, qui 
vaille contre ſon inclination & ſon chois. 
De tant de milliers de biais , qu elle a en 


pre a noſtre repos & conſervation: nous 
voyla (17) non couverts ſeulement de: 
toute offenſe, mais gratifieʒ meſmes & 


6 flattez , ſi bon luy ſemble , des offenſes & 
- Mes maux. Elle faict ſon profit indifferem- 
3 ment de tour. Lerteur , les ſonges, luy 
e ſervent utilement, comme une loyale ma- 


ere, (18) à nous mettre à garant, & 
n contentement. Il eſt aiſè à voir, que 
de qui aiguiſe en nous la douleur & la 
oluptè, c'eſt la pointe de noſtte eſprit. 
es beſtes, qui le tiennent ſous boucle, 
Riſſent aux corps leurs ſentimens libres 
naifs : & par conſequent uns, a peu 


lu- me, ſonder ſes forces, & mettre ſes plus puiſſans 
nes. e ſſorts en mouvement. 

up- (17) Ceſt-a-dire , non ſeulement à Uabri de 
les oute offenſe, mais, &c. 


(18) A nous proteger & ſatisfaire. A GARANr. 
e prend ici dans le mème ſens que dans cette ex- 
reflion citee par Nicot, Je recours vers vous & 
arant, Ad te ut me tueare confugio. 


ſa diſpoſition „ donnons luy en un, pro- 
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pres, en chaſque eſpece, ainſi qu'elles 
montrent par la ſemblable application de 
leurs mouvements. Si nous ne troublions 

en nos membres, la juriſdiction, qui leur 
appartient en cela, il eſt a croire, que 
nous en ſerions mieux, & que nature 
leur a donne un juſte & 0d tempera- 
ment, envers la volupté & envers la dou- 

leur. Et ne peut faillir d'eſtre juſte, eſtant Wo! 

egal & commun. Mais puiſque nous nous hou 
ſommes emancipez de ſes reigles, pour 
nous abandonner a la vagabonde liberté 

de nos fantaſies, au moins aydons- nous 
᷑ plier de colts le plus agreable. Pla- 
don craint ( 19) noſtre engagement alpre | 
2-la douleur & à la voluptè, d autant qu il Wo: 
oblige & attache par trop Lame au corps: Ne 
moy pluſtoſt au rebours, d' autant qu'il Le 
Len deſprent & deſcloue. Tour ainſi que ed. 
| Tennemy fe rend plus aſpre a noſtre fui- Hine 
te, auſſi s' enorgueillit la douleur, a nous 
voir trembler ſous elle. Elle ſe rendra 2 
de bien meilleure compoſition, à qui 
luy fera teſte: il ſe faut oppoſer & ban- WW: ; 
| | deer od 


| (19) Dans le Phedon, p.63 du Tom. I. 


5 


er contre. En nous acculant & tirant ar- 


+ tuyne, qui nous menaſſe. Comme 10 


duleur, ou plus haute, ou plus morne, 


nous, que nous luy en faiſons: [4} 


a- e quantum daloribus ſe in- 
re ſperunt; Nous ſentons plus un coup de 
il 


e en la chaleut du combat. 
Les douleurs de Benfantement, b has 
decins :, par Dieu meſme eſtimées 
des, & "ne e e on: tant 
d ene ene ieee e 


251 Lesen ee 
tant a- t. elle eu de 5 e ft Tor eux. Les roſes 


ou elles ont = ſens. different de ale que 
neee n ven 


ceci de N. Barbeytace... N F. 14 267115 
Im. Ul, 7 83 


ann Crue, Xl. — 
riere nous appellons à nous & attitons 


orps eſt plus fexme à la charge L209] en le 
oidiſlamt : ainſi elt Tame. Mais venons 
ux exemples, qui ſont proprement du 
zibier des gens boibles de reins , comme 
n0y.; ou nous trouverons qu'il va de la 
oleur, comme des pierres qui prennent 


lon la feuille: od Lon les couche, 
qu'elle ne tient qu autant de place 


loit du Chirurgien, que dix coups Tine 8 


x] Autant quils [ . eee. : 


s ſont de S. Auguftin, e Civitate Dez, L. I. 1 | 


q 
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be cen e, il y a des Nations enxieres, 
qui n'en font nul compte. Je laiſſe à part 
les femmes Lacedemôniehnes mais aut 
Soiſſes parmy nos gens de pied, quel] 


| trotrans après leuts maris, vous leur 
Foyer me wers huy porter au <otTenfanr; 
qu'elles avoicnt hier au ventre? & ec: 


5 ayant deſrobe un tenard car ils e 
guotent encore plus la honte ae leur ſig 


changement y trouverez vous? ſinon que 


Egyptiennes contre- faictes ratnaſſces dei 
tre nous; vont elles-meſmes laver le 
leurs; qui viennent de naiſtre, & pren 
nent leur 3 en la _ prockain f 
viere.. 1 n der 

" Our ale os Sees qui doſcobent: tou 
les jours leurs enfans en la generation" 
comme en la conception, cette belle 
noble femme de Sabinus Patricien Rd 
main, pour I intereſt d'autruy, [ 2 I] por 
ſeule & ſans ſecours & ſans voix & ge mirror 
ſement l'enfantement de deux jumeauſ 
Un ſimple gargonnet de Lacedemon e 


tiſe LO 'farrecin ; » que, nous ne he rale 


274 


£:3 4 Top Chiba 3 vous un elic 
dverez au long dans un traité de Flutardue, Chet 
tituls , de e. 0 1. 55 „ ; 


* 
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nn peine de noſtre malice] & ayant mis 
ſous ſa cappe, [22] endura pluſtoſt qu il 
luy euſt rongè le ventre, que de ſe deſcou- 
al vrir. Et un autre, donnant de Vencens: a 
"WE un facrifice , [23] ſe laiſſa bruſler juſques 


a à Los, par un charbon rombe dans la 
at manche Pour ne troubler le myſtere. Et 
cel en eſt veu un grand nombre pour le ſeul 
der eſſay de vertu, ſuivant leur inſtirution; 


ze dul ont fouffert en Laage de ſept ans, 
deſtre fouctrez juſques à la mort, fans 


en ; — F . ' MR 
en alterer leur viſage. Et Cicero [24] les a 
; yeus ſe battre à troupes, de poings, de 
_ MWpieds, & de dents, juſques a $'evanoiiir 
tou 2-49 79 8 - . 

Vvant que dadyoiier eſtte vaincus. [LI] 
le "i [22] Plurarque , dans la Vie de Lycurgue 
- Roll. 14. | 8 $4" 


1 [23] J/. alere Maxime donne tout Phonneur de 
PO ette action a un enfant Macédonien. Vous 
rOuVerez les propres termes, Liv. II. Ch. 32. 


38 of „ 
= [24] Adoleſcentium greges Lacedæmone vidi- 
moneßhhus iph incredibili contentione certantes pug- 


SiC lis, calcibus , pugnibus, morſu denique , ut exa- 
imarentur, priuſquam fe victos faterentur. Cic. 
zur (8 uſc. Queſt. L. V. c. 27. b 
ono 1 La coutume ne Vauroit jamais 'emports 
N 8 r la nature, qui eſt toſtjours invincible : mais 
Li otre W ay ant Ete empoiſonne par les 
s la tigelices, la molleſſe, Poiſivete , la pareſſe & la 


cheté, nous Tavons amolli. par des opinions 


AEST, — 


2 Fs54is vy Monratons, | 
Nunquam naimam mos vinceret ; oft enim 
ia ſemper invidta : ſed nos untbris ; delitiis, 
otio., languore, diſidià, animum inferimus: 
opinionibus maloque more delintum molli- 
i, EDN 

Chacun ſgait Phiſtoite de Scevola, 
qui s'eſtant coule dans le camp ennemy , 
pour en tuer le chef, & ayant failly at- 
taincte, pour reprendre fon effect d'une 
plus eftrange invention, & deſcharget ſa 
patrie, confeſſa a Porſenna, qui eſtoit le 
Roy qu'il vouloit ter; non ſeulement 
fon deſſeing, mais adjouſta qu'il y avoit 
en ſon camp un grand nombre de Ro- 
mains complices de ſon eritreprife tels que 
lay. Et pour montrer quel il eſtoit, $'eſ-| 
rant falct apporter un brafier, veit & 
fouffrit gtiller & roſtir ſon bras, juſques 
I de que Vennemy meſme en ayant hor- 
reur, commanda oſter le braſier. Quoy: 
ebliy qi ne Baipina [1.5] Hntecrompre l 
Lecture de ſon Livre pendant qu'on'Fincil 


8 ALS ge 6 hs The [. 
antes, & de mauvaiſes habituites, Ci 


ſecandas prabere 


e dad aach yarkeeg' 


rum perſereraxit 


LIV I. CA. XL. 2 
ſoit? Et [26] celuy qui s obſtina a fe moc- 
quer & à rire à Penvy des maux, qu on luy 
faiſoit: de fagon que la cruaute irritee 
des bourreaux qui le tenoyent, & toutes 
les inventions des tourmens redoubles les 
uns ſur Jes autres luy donnerent gaigne 2 
Mais ceſtoit un Philoſophe. Quoy? un 


. gladiateur de Ceſar, endura tousjours 
14 riant qu'on luy ſondaſt & detaillaſt ſes 
ja playes, m] Quas mediocris gladiator inge- 
Na nuit? quis vultum mutavit ungugm ? Quis 
5 on modd Ferit, verùm etiam decubuit tur- 


iter! Quis cum decubuiſſet , ferrum reci- 


dere Juſſus , colum contraxit? Meſlons-y les 
:mmes. Qui n'a ouy parler 4 Paris de 
elle, qui ſe fir efcorcher pour ſeulement 


el Ille qui non geßit dire, euͤm ob har 
um tortores omnia inſtrumenta erudelitatis 
| xperirentur?, Id. ibid. Si je re ne trompe, i - 
git . *Anaxarque , que Nicocreon , Tyran de 
'ypresfit.mettre en pieces, ſans pouvoir vainere 
onſtance. Voyer my 8 La Ve 
u Anaxarque, L IX. Segm. 58. 2 1 
In] Quel Gladiateur Fu nue 82 
d Jamais, Sem ou change de e if Set 
r'eux non eulement debout, mais cog 
he par terre, a fait paroitre E meinde me ooh: 
Nui après avoir E 1b abbatu, a retire le cou, 
orſqu'il alloit etre Egorge! Cie. Tuſc, Qs 
„II. cap. 1 ” 


B iij 
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en acquerir le teint plus frais d'une nou- 
velle peau? Il y en a qui fe ſont fait arra- 
cher des dents vives & ſaines, pour en 
| former la voix plus molle, & —. graſſe, 
ou pour les ranger en us AE ordre, 
Combiend' exemples du meſpris de la dou- 


leur avons- -nous en ce genre? Que ne 


peuvent- elles ? Que craignent- elles, pour 
peu qu'il y ait l a | eſperer 
en leur beauté? | 


: 10 Vellere quits cura eſt albos 4 Are ca- 
7%, "bg 


_ BE Jos, demprs pellere referre novam. 


| 7 en ay veu engloutir du ſable , de la | 
cendre, & ſe travailler a point nommé de 


ruiner leur eſtomac, pour acquerir les 
-paſles couleurs. Pour faire un corps bien 
eſpagnole, quelle gehenne ne ſouffrent- 


elles, guindees & ſanglées avec de groſ. 


Sri 70 coches bog: les Roger J juſques 2 


„In] 11 Sen trouve qui ne 6901 pas aiicult 


d'a arracher leurs cheveux gris , & de $*Ecorcherſ 


tout le viſage pour ſe faire une nouvelle peau. 
Tibull. L. I. Eleg. IX. / 45. 46. 

[27] Ceſt-à- dire, des eeliſſes; qui preſſes for 
tement ſur les cotes par des ceintures, y re 
ent la chair IT & auſſi dure que 


| magno ipſius 


:Lryxs I. ” TNA XL. 6 * 


| a \thair vive? oi qualques; fois a en 


mourir. 11 eſt ordinaire a beaucoup de 


Nations de noſtre temps de ſe bleſſer 4 


eſcient pour donner foy. 4 a leur parole: & 
X noſtre Roy en recite de notables. ,exem-,. 
ples , de ce qu'il en a veu en Poloigne nt 
& [28] en l'endroit de luy-meſme. Mais 
outre ce que je ſpay en avoir eſts, iĩmite 
en France par aucuns, Suan je veins de 
ces fameux ts de "Blais gf erat veu 

F eee baits e ee 
corne ou le al aut vient aux = de eitel 
ouvriets. Des Dames qui ſe ſont expoſees à cet- 
te torture lorſqu'elle-.etoit an par la mo- 
de, ſe ſont moquees @elles -Witmes dans la 
ſuite, quoiquapparemment elles fuſſent toutes 
pretes a le ſacrifier de nouyeau à cette, Ae 
mode , ſi elle etit été remiſe en Hehn 


ice rs 21 


[28 De Thou dit e e quotes 
ce. Prince ſe retira ſecretement .de one, le 


grand Chambellan du. Royaume qui x Pe & 


Patteignit- a grand peine ſur es frontieres 
c' Autriche, ayant pu lui perſuader de- retour- 
ner en e ez le quitta enfin, apres lui avoir 
promis une delité inviolable , en fe donnant un 
coup de poignard dans le bras, dont il ſuęa le 
ſang, au grand ętonnement ds. Ko: „ A qui il 
vouloit temoigner par-la ſon devodment: cùm 
ſeo pugione Keel 7 ex ſucto Jynguine Hdem 
Regis ftupore , inviolabilem "ipfe 
addizifjer.. Thuan, Hit. Lib. l WII. = oe 
1574. | 
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321 EssAis E Montatens , 
peu aupatavant une fille en Picardie, 
pout teſmeigner Tardeur de ſes promeſ- 
fes, & auſſi ſa conſtance, ſe donner dad 
5 poingon qu'elle portoit en ſon poll; qua- 
tre ou cinq bons coups dans le bras, qui 
lay faiſoient eraqueter la peau, & la fai- 
grnoient bien en bon eſcient. Les Turcs ſe 
font de grandes eſcatres pour leuts dames: 
& afin que la marque 5 demeure; ils 
portent ſoudain du feu fur la playe , & 
Py tiennent un tems incroyable , pour 
arreſter le ſang, & former. la oicatrice. 
Gens qui font veu, {onr-efcrir..& me 
Tont jure, Mals pour dix aſpres, il ſe 
trouve tous les jours entre eux qui ſe 
dohnera une bien profonde taillade daus 
le bras, ou dans les cuiſſes. Je ſuis bien 
ayſe que les teſmoins nous ſont plus a | 
main, od nous en avons' plus affaire. 
Cat la Chreſtientè nous en fournit 4 
fuffiſance. Et apres exemple de noſtre 
ſainct Guide, il y en a eu force, qui par 
dervtion ont voulu porter la crofx. Nous 
apprenons par teſmo ing ttes digne de 
toy, [#9] que le Roy. S. Louis Torta la 


1291 1291 Le Site de Joinville-dans fs Memoires, 
Tom: * Pe 14 53. N 


. CH. N. 33 
| haire fates: à ce que ſur ſa vieilleſſe, 
ſon Confeſſeur len diſpenſa; & que 
tous les Vendredis il {ſe faiſoit battre les 


eſpaules par ſon Preſtre, de cinq chainet- 


tes de fer, que pour cet effet on portoit 


emmy ſes beſoignes de nuict. Guillaume 
noſtre dernier Duc de Guyenne, pere de 
cette Alienor, qui ttanſmit ce Duch aux 


maiſons de France & d Angleterre porta 


les dix ou douze derniers ans de ſa vie, 


continuellement un corps de cuiraſſe, 
ſous un habit de Religieux, par peni- 
tence. Foulques Comte d Anjou, alla 


| juſques en Jeruſalem E -pour 1 ſe 5 Rum 7 
& fouetter-a- deux de ſes valets, la corde 


au col, devant le ſepulchre de noſtre 
Seigneur. Mais ne voit- on encore tous 
les jours au Vendredy S. en divers lieux 
un grand nombre d' hommes & femmes 
ſe battte juſques à ſe dechiter la chair & 


; percer juſques aux os? cela ,ay-je veu 


ſouvent & ſans enchantement. Et diſoit- 


on (car ils vont maſquez) qu'il y en 
ayoit, qui pour de largent entrepre- 


noient en cela de garentir la religion 


dautruy; par un meſpris de la douleur, 


dautant plus grand, que plus peurent les 
* 


34 EssAIS DE MoNTAtGNE , 
Eguillons de la dEyotion, que Vavyarice. Q. 
Maximus enterra ſon fils Conſulaite: M. 
Cato le ſien Prereur deſigné: & L. Pau- 
lus les ſiens deux en peu de jours, {30} 
d'un viſage raſſis, & ne portant nul teſ- 
moignage de deuil. Je diſois en mes 
6 jours, de quelqu un, en gauſſant, que il 
avoit [31] choué la e juſtice. Car 
la mort violente de trois grands, en- 
fants luy ayant eſte envoyce en un jour 
pour un aſpre coup de verge, comme il 
eſt à croire; peu sen fallut qu'il ne la 
print à faveur & gratiſication fingulierch 
du Ciel. Je nen ſuis pas ces humeurs| 
monſtrueuſes: mais j'en ay perdu en nour- 
riſſe, deux ou trois, ſinon fans regret, 
au moins ſans faſcherie: Si n'eſt- il gueres 
7 accident, qui touche plus au vif les hom 
mes. Je voy afſez dautres communes oc-| 
| caſions daffliction. > qua peine ſenti. 
roy je, fi elles me venoyent. Et en aj 
- meſpriſe quand elles me ſont venues: de 
wee le monde donne une 
11301 Cie. Tue. Queſt L. III. ch. 28. 
bo Ceſt-a-dire, deſapointé, comme on pat 
boit autrefois, ou elude, comme on parle préſen 


tement. Voyez Wah dans fon Ditionnairg 
au mot chaud. | N 
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4 Aa a 


"I. 
* 
a. 


> 
FLY 


. 8 


1 5 
atroce figure, que je noſerois mien van- 
ter au peuple ſans rougir. [o] Ex quo in- 
telligitur, non in natura, ſed in opiniane 
og. agritudinam.. L'opinion eſt une puiſ- 
fante partie, hardie, & ſans meſute. Qui 
ges rechercha jamais de telle faim la ſeurers 
ri & le repos , qu Alexandre & Ceſar ont 
ar faict I' inquietude & les difficultea? Terez, 
n- le pere de [32], Sitalcez, ſouloit dite, 
uri [33] e quaud il ne. faiſoit point la guer- 
il , il lay eſtoit adwis qu il ny auoit point 
la difference entre. [34} lu & ſen pallefrenier. 
ete Caton Conſul pour s aſſeurer d aucunes 
Villes en Eſpaigne, ayant ſeulement in- 
terdict aux habitans d icelles de porter les 
armes vegrand nombre ſe tuerent: bel 


VAE I. CHAP. NL. 37 


e e 1 7 | 

1000 D'od on a Va que! 2 chap! in weſt 

un effet de la nature; mais de * perny 
de. ey Pann ex III. 7 wp 4 7 ic 
"Us, 2 Oi de Face ont 1 £ ar 8 
Dieler de Sicile, L. XII. e. 1 P ta | 

[33] Plutarque, dans les Des ennie * 
anciens Rois, Princes & Capitaines. 

[34] Ee peut-ẽtre, dit un de mes amis, à qui 
je montrai ce paſſage, qui auroit bien examine ce 
beau Roi. 6 le Thrace, auroir: vi qu en effet il n* a= 

voit pas I. ame d'un Roi, mais dies l kene 7 
01 ec % et 
Ps. feroce, qui ne croyoit point qu” on 
7005 ie oi e la vie ſans faire . Heme. Tit, Liv, 
XXIV. e. . FLY . 4 Y 
og B vi. 
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Combien en ſgavons- nous qui ont fuy la 


douceur d'une vie tranquille, en leurs 


ſaivre Fhorreur des deſerts inhabitables,, 
dc quĩ ſe ſont jettez à H abjection vilité, 
& meſpris du monde, & S one —_ 
juſques a affect ation“n 

Le Cardinal Borromòe, qui meme 
nierement à Milan, au milieu de la deſ- 
bauche, à quoy le convioyt & ſa nobleſſe, 
& ſes grandes richeſſes, & Hair de Italie, 
& ſa jeuneſſe, ſe maintintlen une forme 
de vie ſi auſtere; que la meſme robe qui 
uy fervoĩt en eſtt᷑, luy fervoit zen hyver: 
mavoit pour ſon coucher que la. paille: 
& les heures qui luy reſtoient des occu- 


pations de 4 tharge., Il les pa vit pſty- 


diant continuellement, y gs far” ſesge. ; 


dux, ayant un peu d eau & de pain 4 


ener qui — toute la 


proviſion de ſes repas, *& tout le temps 
qu il y emplOD,Rie 7 IE -T- rm oh It 


tn 6A os fo oo ano eB ed Go, 0 & mh 
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'Yen\ſcay:qui ; 4 leur efcient ont ire & a 


proffit & advancement du. cocuage, de- 
dee ae worn efftaye tant dde gens. Si 
4 veue KA le 120 nscellaire de nos 


ee 


rk I. CHAT. NI. By 
ens, il eſt au moins le plus plaiſant: 
mais les plus plaiſans & utiles de nos 
membres ſemblent eſtre ceux qui fervent 
A nous :engendrer : toutesfois aſſen de 
gens les ont pris en hayae mortelle, 

pour cela ſeulement, qul ils eſtoĩent trop 
aymables? & les ont rejetté à cauſe de 
leur prix. Autant en opina des yeux, ce- 
hay qui fe lestcreva. La plus commune && 
plus ſaine part des hommes, tient 4 
grand henr l'abondance des enfans: mqy 
& quelques autres, à pareil heur le de- 
faut. Et quand on demande à Talds pour- 
quoy il ne ſe marie point, il reſpond, 


[35] qui n ν point A laiſſer ligne de 


-foy. Que noſtre opinion donne prix aux 
choles /il ſe void par celles en grand non 
bre, auſquelles nous ne regardons pas 


ſeulement; pour les eſtimer ; ains à nous. 


Et ne confiderons ny leurs qualitez, ny 

leurs utilitez, mais ſeulement noſtre couſt 
2 les rerouvrer, comme ſi e eſtoit quel- 
| a piece « 0 leur lubllance & appellons 7 


| BY Diog KY +3 4 dans la Vie de Thalts, 
8 "Lin rEponſe de Thales a deux, fens 
BR rens ROPE en 
de ce-paſſage. IE ne point ie de determi- 
ner ſi Cat bien ou mal choiſi. 
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valeur en elles, non ce qu'elles appor- 


—— 
* D 
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tent, mais ce que nous y apportons. Sur- 
quoy je m'adviſe, que nous ſommes 
grands meſnagers de noſtre miſe. Se- 
loi qu'elle poife elle ſert, de ce mef- 
me qu'elle poiſe. + Noſtre opinion ne la 
laiſſe jamais courir [36] 4 faux fret. 


-Lachat donne tiſtre au diamant, & la 
difficulté à la vertu, & la douleur a la 
devotion „& l'aſpreté à la medecine. Tel 
pour arriver à la pauvreté jetta de ſes 
eſcus en cette meſme mer que tant d'au- | 
. tres. fouillent de toutes parts pour y pel- | 
cher des ticheſſes. r Y61% 4 


Epicurus, dit, [37] que Veſtre riche neſt 


pas ſoulagement , mais changement d affaires. 


De vray ce n'eſt pas la diſette, C eſt pluſ. 
tot Fabondance qui produict Favarice. Je 


veux dire mon; experience autour de ce 
ſubject. Jay veſcu en trois ſortes de con- 


136] Comme une ſimple non valeur, & ſans 


: e, e FRET ſigniſie proprement | e prix 
_ anquel. 


autre. 


4 75 D 4 = : 6 bm Þ och wy. £. 2 oY 
371 Dans Seneque , Epiſt. 17. Multis paraſſ 


Aiitias, non  finis miſeriarum fuit'y, ſed. in- 


tos, BE 
1 ; „„ Raon 


un vaiſſeau eſt Toiis pour tranſporter des 
marchandiſes ou, des paſſagers, d'un port à un 


LiyRIR I. CHa. Xl. ys. 
ditions, depuis eſtre ſorry. de Penfance; 
Le premier temps, qui a duré pres de 
vingt années 5 je le paſſay n aiant autres 
moyens, que fortuites, & defpendant de 
Yordonnance & ſecours d autruy, ſans 
eſtat certain & ſans pteſcription. Ma de- 
penſe ſe faiſoit d autant plus allegre- 
ment & avec moins de ſoing, qu'elle 
eſtoit toute en la temerite de la fortune. 
Je ne fus jamais mieux. Il ne m'eſt onc- 
ques advenu de trouver la bourſe de mes 
amis cloſe: m'eſtant enjoint au dela de 
toute autre neceſſité, la neceffire de ne 
faillir au terme que j avoy prins a Mac- 


quitter, lequel ils m'ont mille fois al- 
-longe, voyant effort que je me faiſoy 


pour leur ſatisfaire: en maniere [38] que 


138] Ceſt-à-dire, de ſorte qu'il me revenoit 
de cette conduite une eſpece de probite menagere 
& qui impaſpic en quelque maniere d mes crean- 
ciers. C'eſt-là, je croi, ce que Montagne a 
voulu dire. La hardieſſe & la {btilits de cette 
penſce la rend un peu obſcure. Le Traducteur 
Anglois en a ſenti toute la délicateſſe, & Pa 
rendue parfaitement. bien en ces termes. So that 
I pradtisd at once a thrifty, and withall, a 


| kink of alluring Honeſty. Ceſt une copie qui me 
Paroit ſupErieure a Porigiaal.... # PAGY ; 


] eat — Au reſte en 
auroit tort de a a” qu'en general la Tra- 
e 


duttion Angloiſe des Eſſais de Montagne ſoit 


40 Tisis r Monraions, 
Jen rendroy une loyaute meſnagete, & 
aucunement pipereſſe. Je ſens naturelle- 
ment quelque volupte à payer; comme fi 
je deſchargeois mes epaules d'un ennu- 
yeux poids, & de cette image de ſervitude. 
Auſſi qu'il y a quelque contentement qui 
me chatouille à faire une action juſte, & 
contenter autruy. -J'excepte les paye- 
ments oùd 5 11 faut venir à marchander & 
compte: car {i je ne trouve à qui en 
commettre la charge, je les eſloigne hon- 
teuſement & injurieuſement tant que. je 
puis , de peur de cette altercation à la- 


quelle & mon humeur & ma forme de 


parler eſt du tout incompatible. II n'eſt 
rien que je haiſſe comme à marchander: 


-Ceſt un pur commerce de {39] trichoterie | 


& d' impudence. Apres une heure de de- 
a Cupstieur hears d Toriient , comme le :Margnis 
d Halifax l'a avance Nukes une Lettre au Tra- 
ducteur Mr. Cotton, qui pour ſe faire honneur 


de ce compliment l'a fait imprimer au devant 
dle ſa Traduction. Ayant jetté les yeux ſur cette 


Traduction, chemin taiſant & ſans ſonger à en 
faire la eritique, je Vai trouvee defectueuſe en 
- plafieurs endroits. F 

1391 Au lieu de rrichoterie, vieux mot qui 
2 la meme choſe que celui de tricherie, 
Montagne avoit mis menterie dans VEdition in- to 


de I. 8. 4 


V. 
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| bat &de barguignage, Fun & Vautre.abag- 
donne ſa parolle & ſes ſermens pour eing 

ſous d'amendement, Et fi empruntois avee 
deſadvantage. Car n ayant point le cœur 

de requerir en preſence, j; en renyoyois 

le hazard ſur le papier, qui ne fair guere 
K d.effort, & qui preſte grandement la main 
; au refuſer. Je me remettois de la conduite 
de mon beſoin-plus e aux aſtres, 
& plus librement que je n'ay faict depuis 
à ma providence & à mon ſens. La plus 
© part des meſuages eſt iment horrible de 
vivre ainſi en incertitude & ne $'adviſent 
pas, premierement, que la plus part du 
ft monde vit ainſi. Combien d'honneſtes 


hommes ont rejetté tout leur certain à Ha- 


1e bandon, & le font tous les jours, pour 
e- chercher le vent de la faveur des Roys 
"I & de la fortune! Ceſar s' endebta d'un 


4. million d'or outre ſon vaillant, pour de- 
ur venir Ceſar. Et combien de marchans 
ro commencent leur trafique par la vente de 
en leur metairie, qu' ils envoyent aun Indes. 


4 


Wt Tot per impotentia freta ? 


IV. . 18 . 


Iq] Su N oragoules Carull, Evig „ 
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4: ESSATS-DE MoNrTATeNs , 
En une ſi grande ſiccité de devotion, N 
nous avons mille & mille Colleges, 


qui la paſſent commodement, Alter dens 


tous les jours de la liberalité du Ciel, ce 
qu'il faut [40] à eux diſner, Seconde- 
ment, ils ne s'aviſent pas, que cette cer- 
cliade; ſur laquelle ils ſe fondent, n'eſt 
guere moins incertaine & hazardeuſe 
que le hazard meſme. Je voy d'auſſi pres 


la miſere au dela de deux mille eſcus 


de rente, que fi elle eſtoit rout contre 
moy. Car outre ce que le ſort a dequoy 
ouvrir cent breches a la pauvreté au tra- 


vers de nos richeſſes , n'y ayant ſouvent 
nul N entre la {i We & — for- 


31 4 4 5 2 0 


? 


Tt Fortuna vitrea eft: cum, quam ue , | 


© 


Faun. 5 


ef 


Et * ene cul ſur PRIME toutes nos 


Th: 


[40] Our; comme il y a dans les dernieres | 
Editions , pour leur diner. 


Ir] Vers de Publius Syrus ſur la Fortune, 
qu on a traduit ainſi , 
Et comme elle a l'eclat du verre, © 
Elle en a la fragilite. 


Ex Mimis Publii. 


*. Renverſer , bouleverſer. toutes nos defenſes 
& levees. n trouve dans le Dictionnaire de 


. ; LIVRE I. CHAT. XL. 7 43 
> Wdcffences' & levees : je trouve que par 
> diverſes cauſes, Vindigence ſe voir autant 
18 ordinairement logee chez ceux qui ont 
des biens, que chez ceux qui n*en ont 
e- W point: & qu'a Vadventure eſt- elle aucu- 
r- gnement moins incommode, quand elle 
t BW eſt ſeule, que quand elle ſe rencontte en 
ſe compagnie des richeſſes. Elles viennent 
es plus de l'ordre que de la recepte 6 
us Faber eſt ſue quiſque fortuna, Et me ſemble 
re plus miſerable un riche malayſeé, neceſ- 
Dy ſiteux, affaireux, que celuy qui eſt ſim- 
a- plement pauvre : [t] Ia divitiis inopes , 
nt ll quod genus egeſtatis graviſſimum eſt. Les plus 
r- grands Princes & plus riches, ſont. par 
I pauvrere & diſette pouſſez ordinairement 
| a fextreme neceſſité. Car en eſt- il de plus 


t , 9 5 . - 
| extreme, que d'en deyenir tyrans, & in- 
os Cotgrave , Cul ſur pointe , cul ſur tte: deux 


expreſſions enn rendues par cette ex= _ 
== prefion Angloiſe topſy-turvy, laquelle repond | 
res exactement a notre ſens-deſſus-deſſous. os 
[5] Chacun eſt Vartiſan de ſa fortune. Salluf. 
ne, 1 Orat. ad Cæſarem, De ordinanda Rep. 
[t] Pauvres dans les richeſſes: eſpece d'indi- 
gence tres-incommode, Senec. Epiſt. 74. au com- 
mencement, où vous verrez que 9 — a tranſ⸗ 


28 poſe les paroles de Seneque pour les appliguer & 
de fon ſujer. I 117 276 208 


44 5 DE Mont irons, =. 
juſtes ufurpateurs des biens de leurs Sub- 
jects? Ma ſeconde forme, ga eſte d'avoir WI”. 
de Targent. A quoy mieſtans prigs, Jen 
"Wo" bien des reſerves notables fe- 
lon ma condition : n'eſtimant pas que ce 
fuſt avoir, ſinon autant qu'on poſſede ou 
tre ſa defpents ordinaire: ny qu'on ſe 
puiſſe fier du bien, qui eſt encore en eſ- 
perance de recepte, pour claire qu elle 
foir. Car quoy, diſoy. je, fi ſeftois ſurpris 
d'un tel, ou d'un tel accident? Et à la 
ſuite de ces vaines & vicieuſes imagina- 
tions, j'allois faiſant Vingenieux a prou- 
voir par cette ſuperflue referve a tous in- 
conveniens: Et ſcavois encore repondre 4 2 
| celuy qui m'alleguoit que le nombre des 
inconveniens eſtoit trop infiny , que fi ce 
meſtoit a tous, cCeftoit a aucuns & plu- 
fieurs, Cela ne ſe paſſoit pas ſans penible BF. . 
ſollicitude. Jen faiſoy un ſecret: & moy, WF... 
qui oſe tant dire de moy, ne parloy de 
mon argent qu en menſonge : comme 5 
font les autres, qui Sappauvriſſent (ri- 
ches, s enrichiſſent pauvres ; & diſpenſent 
leur conſcience de teſmoigner jamais ſin- 
Ferement de ce qu ils ont: Ridicule & 
honteuſe prudence. * en voyage? 


IIuvRE I. Cray, X.. as 
lil ne me ſembloit eſtre jamais ſuffiſam- 
nent pourveu: & plus je m 'eſtois charge 
de monnoye, plus auſſi je m'eſtois chax - 
Igé de crainte, tantoſt de la ſeureté des 
chemins, tantoſt de la fidelite de ceux 
qui conduiſoyent mon bagage : duquel 3 
Wcomme d'autres que je cognois „ je no 
m' aſſeurois jamais aſſez, ſi je ne Lavois 
devant mes yeux. e kater ma boite 
chez moy ? combien de ſoupgons & pen- 
ſemens eſpineux, & qui pis eſt, incom- 
municables > JTavois tousjours Feſprit de 
ce coſte, Tout compte; il y a plus de 
peine a garder de Vargenrt qu'a Vacquerir. 


- ; 3 5 > | 9 
i je n'en faiſois du tout tant que j'en 

4 

i dis, au moins il me couſtoir à m empeſ- 


cher de le faire. De commodité, j'en ti - 


2 rois peu ou rien : Pour avoir plus de 
le moyen de deſpenſe., elle ne men poi- 
5 ſoit pas moins, [A1] Car (comme diſoir 
75 


Bion) extant: fe furke ts. cheveln comme ls 
Clauve, qu'on luy arrache le poil : Et de- 
Weis que! vous 7 8 0 accouſtame , & aver. 


Tarn Sep, Land Fob b Trad, te Ia Tran: 
huzlite de Peſprit', ch. 8. Bion eleganter alt 3 


fon minds 5 d ef e comùti⸗ * calyis ; 
pilo velli, | 


* 
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Plante \ vorre fantaſie ſur ' certain mon- 
ceau, il n'eſt plus 2 voſtre' ſer ice: vous 
n'oſeties Feſcorner. C'eſt! un baſtiment 
qui, comme il vous ſemble, croullera 
tout, fi vous y touchez: il faut que la 
| neceſlire vous prenne a la gorge pour Ten- 
tamer : Et auparavant j engageois mes 
hardes, & vendois un cheval, avec bien 
moins de contrainte & [42] moins en- 
vis, que lors je ne faiſois breſche à cette 
bourſs favorie, que je tenois 4 part, Mais 


le danger eſtoir, que mal ayſement peut- 5 


on eſtablir bornes certaines à ce deſir, 


(elles ſont difficiles a trouver, es "LD : 


qu on croit bonnes) & eee un point 


a feſpargne: on va tousjours groſſiſſant 
cet amas, & Faugmentant d'un nombre 
a autre, N * priver vilainement de 


Hh joüyſſance de ſes propres biens: & leſ- 


tablir route en la garde, & nen uſer} 
| mw Selon cette "add d due ce ant 1 


1 Cell x- dite » & moins à contre = Cure 
Froiffart arlant d'un Nr ournoi qu E- 
douard UI fit faire a Londres, pour y attirer 
la, Comteſſe de Salesbury, dit, gu elle y. vint 
moule envis : car elle penſoit bien pourquoi| 

iel. & fe ne Voſoit decouvrir à ſon mary. 

o | Co 90. N : b 


N 


. - Livze I. Cray, XL: 47 4 


| les plus riches gens du monde, ceux qui 


ont charge de la garde des portes & murs 
d'une bonne ville. Tout homme pecu- 


nieux eſt avaricieux a mon gré. Platon 


range [43] ainſi. les biens corporels ou 
humains: la ſanté, la beauté, la force, 
la richeſſe : Et la richeſſe, dit- il, n'eſt 
pas aveugle, mais tres clair-« yoyaute 
quand elle eſt illumince par la prudence, 
Dionyſius [44] le fils eut bonne grace. 
On Tadvertit que un de ſes Syracuſains 
avoit cache dans terre un threſor; il luy 


manda de le luy apporter ; ce. qu'il fit, 


Sen reſeryant à la de robbe quelque par- 
tie, avec laquelle il-S$'en alla en une au- 
tre ville, od ayant perdu cet appetit de 
theſaurizer, il ſe mit à viyre plus liberale- 
ment, Ce qu entendant Dionyſius, luy 
fit rendre le demeurant de ſon threſor z 
diſant que puiſqu'il avoir appris à en ſęa- 


Voir uſer, il le. luy rendoit volontiers. 


Je fus quelques années en ce point: : Je 
ne Tray: quel bon demon men Jerra bark. 


F4 
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[44] Ou, Denys le Pere, ſelon Plutarque dans 
les Dies notables des anciens A 1 6. 
n 3 


— 


48 FEg8ars vt MonTatcxr, 
tres. utilement, comme le Sytatuſaln; & 
m envoya toute cette conſerve a Vaban- | 
den: le plaiſir de certain voyage de gran- 
de deſpence, ayant mis au pied cette ſotte 
imagination: Par ow je ſais retombe | 
une Tiefce forte de vie, (je dis ce 3 
ſens) certes plus plaiſanre beaucoup, & 
plus reiglée : C'eſt que je fais courir ma 
deſpence quant & quant ma recepte: tan - 
colt l' une devance, tantoſt l'autre; mais 
b eſt de peu quielles s abandonnent. Je vis 
au} jout a la journce, & me contente da- 
voir dequoy ſuffire aux befoins preſens 
& ordinaires: aux extraordinaires toutes 
les proviſions du monde ny ſęauroyent 
fuffire. Et eſt folie de 8'attendre que for- 
tune elle meſme nous arme jamais ſuf | 
ffamment contre ſoy. C'eſt de nos armes 
qu il la faut combattre. Les fortuites 
fidtis trahiront au bon du faict. Si J'a- 
maſſe}, ce n'eſt que pour leſperance de 
quelque voiſine emploite; & non pour 
acheter des terres, dequoy je may que 
| kt: mais pour acherer du plaiſir. (u] 
| | | Nen . 
0 . Jenn. dere dhe de were pes wide to 


eſſes: c'eſt un revenu que de air pas it 


* dacheter. Cic, Taradex. VI. c. 3. 


4 


que bien me faille, ny nul deſit qu il 


copia: copiam declarat ſatietas. Et me gra- 


femme: & qui d' autre part, fentoit poiſer 


es richeſſes; & luy feit preſent de toutes 


low encor wk onde en train Gs ACCUmM-: 


B Lef fruit PR ate ef 1 A 2 
X la ſatiẽté declare Iabondance. Id. ibid. c. 2. 
[45] Voyez la Cyropedie de ee ee Live 
III. e. 3. 1 — 20. 


Tom, III. . Sh = 0 


| m'angmente. [x] Divitiarum fructus eſt in 


tifie fingulierement que cette correction 
me ſoit arrivee en un aage naturellement 
enclin 4 Vavarice", 8 que je me vois des- 
faict de cette folie fi commune aux 
vieux, & la plus e ue Rouge: hes. 5 
| ee fakes: % n end in Rb 
a- Feraulex, qui avoit paſſe: par ye deux 
ns fortunes, & trouve que Vaccroift de che- 
es vance meſtoit pas aceroiſt d appetit, au 
boire, manger, dormir, & embraſſer ſa 


-Livaz I. CHAT. XL. 45 ; 
Non of eupidum, pecunia eſt non efſe - 
ematem, vectigal eſt; Je nay ny guere peur 


fur ſes eſpaules Timportunité de Fœco-- 
omie, ainſi quelle faict a moy, [451 
lelibera de contenter un jeune homme 
pauvre, ſon fidele amy, abboyant après 


s ſiennes, grandes & exceſſives; & de 


ße Essais bi Mowratenr "RE 
ter tous les jours par la libecalire de Cyrus 


5 ſon bon maiſtre, & par la guerre: moyen- 


2 qu'il prinſt la charge de l'entretenir 
& ndurtir honneſtement , comme ſon 


hofte &'fon amy. Us'veſcurent ainſi de- 


puis tres - heureuſgment, & eſgalement 


contents 10 Wes e de leur . | 


tion. 


ee tour que feet, FR ws | 
courage. Et loue gtandement la fortune 


d'un vieil Prelat, que je voy s'eſtre ſi pu- 


ment demis de ſa bourſe , & de ſa re- 


eepte , & de fa miſe, tantoſt à un ſervi- 
teur choiſi, e d un autre, qu il 2 


coute un long eſpace dannces, autant 


ignorant cette ſorte d' affaires de ſon meſ. 
nage, comme un eſtranger. La fiance 


de la bonté d'autruy eſt un non leger 


teſmoignage de la bonre propre: partant 
la ſavoriſe Dieu volontiers. Et pour fon 


regard, je ne voy point d'ordre de mai- | 
fon , ny plus dignement ny plus conſtam- 


ment conduit que le ſien. Heureux, qui 
ait reigle a fi juſte meſure ſon beſoin, 


que fes richeſſes y puiffenr ſaſfire fans ſon 


ſoing & empeſchement: & ſans que leu 
diſpenſation ou aſſemblage, intersompt 


% EE 
FRA 8 4 „ 8. A 4» 
Dx Far) ri . . os . a 


/ 


Tin I. Car. XI.. 3a 
«pccuparions",” quit fuit , plus 
m— ve e e & warn 
ſon eee ox; 

| Laifance” donc & risdigegce Selpert 
de Topinion dun chafcun; & non plus 
1a richeſfe, que la gloire, que la ſanté, 
wont Ju uütant de beaute & de plaiſir, 
que leut en preſte celay qui” les poſſede. 
d BY Chaſeun eſt bien ou mal, felon qu'il Fen 
ne trouve. Non de qui An dle-erid 7 mais 
u- qui le eroid de ſoy; eſt content: & en 
be- cela ſeul la erèance ſe donne eſſence & 
i- verité. La fortune ne nous fait ny bien 
2 oy mal: elle neus en offre ſeulement la 
int matiere & la ſemence: laquelle noſtre . 
e. ame, plus puiſſante qu elle, rourne & 
nce BY applique comme il luy plaiſt : ſcale cauſe 
& maiſtreſſe de ſa condition heureuſe ou 
.malheureuſe, Les acceſſions extetnes pren- 
nent ſaveur & couleur de J interne conſ- 
titution: comme les accoùſtremens nous 


am- eſchauffent non de leur 'chaleur\, mais de 
u la noſtre, laquelle ils ſont propres à con- 
1 er, & nourrir: qui en abtieroir-un corps 
> {ook 


froid,”il ne titeroit meſine ſervice pour 


Cy 


. froideur aink Io ,conleres þ K. ,neige & . 


— 


9 e 
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Ja glace. Vertef tout en la maniere (46 
qu'à un faineanc l'eſtude ſert de tour - 


ment, à un yrrogne Fabſtinence,du vin; 


la frugalirs. eſt. ſupplice au luxutieux, & 


Texercice gehenne a à un homme delicat & 


oiſif: ainſi en eſt- il du reſte. Les choſes 
ne ſour pas fi doulopreyſes gi ny difficilles 
d'elles· meſmes: mais noſtre foibleſſe & 
laſcheté les Kit telles. Pour Jager des 
choſes grandes &. haultes, il faut un ame 
de meſme; - autrement nous leur attri- 


buons le vice, qui eſt le noſtre: Un avi- 
ron droit temble courbe en l'eau. Il n'im- 


Porte pas ſeulement qu on voye Argo - 
mais en on Wr. ont ht hc, 


2 n 


(49) Un 3 afſage de Seneque,t tera, v voir 


* que c Us de cet Auteur que Montagne a pris 
[ut ce qui ſuit uſqu'a la fin du ogy ma 


- Luxurioſo frugalitas pena 4 pigro ſupplicit 
loco labor pe delicatus mere induſtrii: 
- defidioſo fludere 3 eſt : . eodem modo hœc 
ad que, omnes imbecilli ſumus , dura atque inta- 
leranda Fake, 5 Non ifta dz cilia Sunt 


naturd, ſed nb Ruidi & enerves. e ant 


mo de rebus magnis judicandum eft. vi- 


debitur illarunt vitium eſſe quod noſtrum __ Sic 
guœæd ani rectiſſima, cùm in aquam dimiſſa ſunt , 
- eciem curvi » prefratique viſentibus reddunt. 

on tantùm 5 uid videas. 2 ed guemadmodun, , 
pill, 78 | 


— . fu 4. 


Iivxr l. CA Xl. 3 

Or dus; pourquoy de tant de diſcours, 

| qui perſuadent a diverſement les Fomines 
| 8 melſpriſet la mort, & de porter la 
| dodlevir;; men trouvons:tious queſeus qui 


| 
| 
| 
| 
| 
| 

ö faſſe pour nous? Et de tant d'eſperes 4˙1— | 

ö maginations qui Font perſuadé Aantruy ls 

4 que chaſcun n'en W a ſoy une le 8 

plus ſelon ſon humeur > S'il ne peut di- 

4 gerer la drogue forte & abſterſiye, pour 4 

8 deſtaciner le mal, au moins qu il la pren- | 

* ne lenitive pour le ſoulager. [y] Opinio 

I eſt quadam effeminata ac levis, nec in do- | 

lore magis, quam eadem in voluptate: | 

„2d, quum liqueſe , flmimuſque mollitis © | 

5 apis aculeum ſine amore fert non peſſumus. ; 

- WH --------- Topuns in eo eſt, ut; tibi  Imperes, | 

1 Au demeurant on 'elchappe f pas à la Phi- 

e. lo ſophie, pour faire valoir outre meſure 

i Paſprete des douleurs, & humaine foi- 

ac bleſſe. Car on ng 'CEVTIRINE ce le 'rejerter | 

Q= 

nt 00 I ya a une. opinion effewinde & vole, * | 

* qui n'a pas moins heu dans le plaifir que dans la | 

* douleur; par laquelle affoiblis K fondus de mol- ö 

ic leſſe, nous ne ſaurions fouffrir ſans crier, la pi- 

, queure d'une abeille. Tout le ſecret git en ceci, 

nr. ue tu ſaches te commander toi· meme. Cie. Tuſe. | 

ah Quaſi, . It e 8. 1 


— 
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4 cos invincibles repliques: 8 eſt man- | 


vais de vivre en. neceſſits © 54 au'moins de vi- 
vr en weceſſith., ib: dt cur, neeeſſts', 
vx vue mal long temps qu & ſa faute, Qui 
| n'a le cœur de ſouffrir ny la mort ny la 
vie, qui ne veut ny reſiſter ny fuyr , que 
luy feroit-on'e 2 tas. n br 01; 


— 
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De ne ecommuniquer a alen. 


D. E toutes les 'refeeries. du Ponce 
la "plas: receue. && plus | univerſelle , eſt 2 
loin de la reputation & de 1 Slots, e 

nous  eſpouſons juſques 4 quitter les . 
cheſſes, , le repos, la vie & la fanté, qui 
ſont biens effectuels & ſubſtantiaux, pour 

ſuivre cette vaine image, & cecre-limple i 


voix, qui n'a ny, corps ny priſe; 6. 


de) 1. fima cb'invaghifce 2 un dolce Mang 
Gli ſuperbhi mortali, e par fi. bella, . 
E un echo, un ſogno, anri dan gms un 
| As 


Ch'ad oni vento 6 Glegns a ſgambra. | Y 


Fr des humeurs een des W | 
mes, 11 ſemble que les Philoſophes meſ- 


© La 3 i par la douceur de ſa 

voix enchante les ſuper es mortels , & paroit ſi 
raviſſante, n'eſt qu'un Echo , un ſonge „ou plutot 
Pombre d'un ſonge, qui fe diſſipe & SE Vanodit en 
un moment. 7 28 nella Gieruſalemme N ; 
Canto XIV. Stanza 63. 


C iy 


16 
5 
U 

i: 
1. 
5 
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56 Ess Ais be Morex, 
mes ſe deffaſſent (1) plus tard & plus (2) 
envis de cette · cy que de nulle autre: c eſt 
la plus reveſche & opiniaſtre: (b) * 
etiam bend praſc ientes animes tintare non 
- ceſſat. 11 n'en eſt guere de ee la. 


raiſon accuſe fi clairement la vanité: mais 
elle a {es, racines ſi vifyes en nous 8 que 
je ne ſgay ff jamais aucun Fen eſt, peu 
nettement deſcharger. Apres que vous avez 
tout dict & tout cru pour la 12 


elle Ne contre voſtre diſcou! 


+ $ Y L'4S 


2 coed 1 eee ee gore no 
exuitur, dit Tacite, Hift. L. IV. ab initio. Ts © ne 
que Montagne ait viſe à ce paſſage: « car il eſtſi beau, 
que sil Vetit eu dans l'eſprit, je erois qu il Þ auroit 

pus empéchet de le citer. 7 
(2) Difficilement , à contre-cαάr t. 
(b) Parce qu'elle ne ceſſe de tenter 3 me- 
me qui ont fait des progres confiderables dans la 
vertu, D. Auguſt. de Civitate Dei, Liv. V. ch. 
14. M. e , de qui je tiens cette eitation, 
m'a communique en mème- temps le paſſage tout 
entier, que voici: Qua Leupiditas gloriæ ] in hac 
vita etſi non funditus eradicatur ex corde, quia 
etiam bent proficientes animos tentare non ceſſut, 
altem ſuperetur . dilefione tu — 
Le mot proficientes , remarque M. arbeyrac,, eſt 


un terme de la Philoſophie Stoicienne , ce qui 
1 faire croire que St, Auguſtin imite ici 
vel Auteur de cette ſecte. | 
re Wh 


Ceſt- a- dire, 6 vous ne pouyer euere Lui 
. | 


Kreer VXO» 


eee eln 3Þ vs 


„ 08 


rs dn eng . Re 
mn que tenir A. encontre Cat 

comme dit Cicero „, ceux meſmes qui la 
bages, : Luv vealent-3l,r (4) que 
les Ares qu ils en dent, Portent al 


kront leur Nm & ads alept penges BY: 


rieux. de ce qu: ils qnt mel pile a gloure, 
Toutes autres choſes tombent en com- 


merce : Nous preſtons nos. 4 99h & nos 


vies au beſoin de nos amis: mais ge com- 
muni Juer* on honneur , & deſtrener au- 


acuy, de la gloire,, il ge Te. voit guerez. 
Carulus Lncezins en la guerre contre les 
'Cimbres , © ayant taict tous efforts Pour 
-arreſter-f es ſoldats qui fuioient devant les 
ennemis, (5) ſe mit luy meſme entre les 


2 &-comtrefir le coiiard , att qu ils 


IM 4.44 


que fuyr Fennemy : : Ceſtoit abandonner 
is "reputation; * pour Fonyrir' la 'honte 


6 au WE Qu and Charles <P vials, pail 


11198 81292 41419 3 2b 85 
sr e ; 
coe in Philoſophii,. 5 * "ls libellis 
de contemnenda Nori ſcribunt, nomeñ i quo 
inſeribunt: in eo ipſp in quo prædicationem no— 
dilitatemque deſpiciunt, prædicari de ſe ac nomi- 
1 volunt. ee e > & XI. Edit. 
__ I . A. WD I \ N 


5 e , aden Views cen Marin 
. 


„ Essig bs Monratons, -- 


3710 


en Provence, Yan mil cinq ens trente 
x 0 n tient Rp ARGS BO: e 


Ile 


8 8. e Wal 2 le 8 


traire, & le deſconfeildit; 752 kette 


fin que toute 1 gloite. & honneur de ce 


; 20 > 4 <4 11H 


16 Ege Jaſques d e faire mettre a 


en os hors de ſa chaine, ler it & ſuppl; 
4 52 fe laiſſer . à ſes b bone, hs wg /ah 4 
clens ſtrylteurs, qui tachoient ary le d&outner 


$ Ceſt ee u. f prefſe- 


fol. 290. ; OTA 
(7) Mais, jodte NY Bellay mme dietement 
apres, quelques: uns oroyoient que cette oppoſi- 
tion d Antoine de Leve <toit fimulee , * qu'e- 
tant en N dans la mme N que VEm- 
ereur , eau un il montroit de- 
E le monde & ie eee noir 
e venant £ Empereus 3 wap entr 
545 oft gu il en auoit . Eſper aue. e * 15 en 
tenoit pour 4 ure) toute la gloire 
fuſt attribute audit Se or — 
reſte, qu Antoine de Leve crut cette entrepriſe- 
immanquable , c'eſt ce que Brantome aſfiire fort 
nettement. Antoine de Lene, dit il, . fend 
i bien & beau ce noyage de Provence. „ AI Eu- 
pereur, & opiniaftra . — —2 
rerut comrePavis.daueuns: de er 
nes, difant tousjours ear oit le menen d 
e „ ne demandant que d'eſtre entertè d unt 
aur toute e. ViEs.des mes 
Maker paid T ute , d Anf Tord FE 
EEvE, p. 138. ä | 


- 


Lapitai- 


Lives I. Crap, XLI. 55 
2 en fuſt attribué 3 ſon maiftre; 


& qu'il fuſt dict, for bon advis & fa pre- 
voyance avoir eſts telle; que contre Po. 
pinion de tous, il euſt mis à ffn une ft 


belle Car; n N eltoit ! re 
r AT 


Les ie 0 Thraciens 4 ebaſoiiiia 
4 mere de Braſidas, de la mott 


de ſon fils, & le haur- louans ) juſcques à a 
dire, qu'il n'ayoir-peimt' laifſe-ſon pareif: 
elle refuſa cette loüange prirte: & parti- 
culiere, pour la rendre au public 8) Ne 


me dites pas cela, fit- elle, je [gay que la 

Ville de Sparte a pluſieurs ae 

& plus vaillans qu il n eſtoit. 5 . 
En la baraille (5) de Creey\, le prince 


5 de Gales, encoxes fort jeune, avoitlavant- 


garde a conduire : le principal effort du 


rencontre fuſt en cet endroit : les Sei- 
gneurs qui Faccompagnoient ſe trouvant 
en dur party d armes, manderent au Roy 


Edoiiard de s "approcher, pour les ſecourit: 
11 enquit de Teſtar de ſon fils, & lui 


Jant eſté v pondu, qu "il, eſtoit virant & 


(8) Flutarque, dans les Dits ien deaLace- . 
R deBRASIDAS .. 
(9) Donnce en 1346s | - A A 

| " 


640 Ess Als pt MONTAIGNE , 
à cheval ; Je lui ferois, (10) di- il, tort 
de luy aller maintenant deſrober Fhonneur 
de la victoite de ce combat, qu'il a ſi 
EDS long 2 temps ſouſtenu: A quelque hazard 
duiil y ait, elle ſera toute ſienne: & n- 
voulut aller- ny envoyer; ſgachant, sil y 
tuft alle, qu on euſt dit que tout eſtoit 
perdu ſans ſon ſecours, & qu on lui euſt 
atttibuc l'advantage de cet exploict (c 
Semper enim quod poſtremum ad jectum ft, id 


Or Tetgurnez derer luy, & devers ceux qui &y 
vous ont en: & leur dites de par moy qu'ils 


venture 1 advienne, tant que mon Fils = 
"en vie: atſ- 


en. - Say; 5 he 
(ey Tire de Plutarque : Inſtructi on pour ceux gui 
manient affaires d Hat, chap. VII. Traduction 
„„ - * :- > +081 09. 99006 LT) 


Fl 
* * 
5 


R I. Cap. XLII. 61 
qui Tostestte alla tousjours promouvant | 
& ſecondant la grandeur & gloire de Sei- 
pion, ſans aucun ſoin de la ſienne. Et 
Theopompns Ro de sparte 4 celuy qui lui 
diſoit que la Chofe Publique demeuroit 
ſur ſes pieds, pour autant qu'il ſgavoit 
bien commander: C pluſtor , (13) dit-il, 
Fo, que le Feuple e ſcait bien obeyr._ Va 

Comme les femmes qui "luccedaians 
aug Pairies, Aolent Houob! ſtant teur ſeꝭx, 
droit: &aſliter& opiner au cauſesti qui 
appartlen gent A la jurildietion des Vuins3 | 


| auſſi les pairs s Eccleßalliquss, nonobllanr 
leur Profeſſion, eſtojenr | renus / d'aſſiſter 


nos Roys en leurs ISuerres „ non ſeu- 
lement de leurs amis & ſerviteurs, mais 


de leur perſanng, Aulſi VEveſque de Ba 


Ke e trouvant ner Ferret. Ae fe 


IS EO” 


poit Bien fort —ů a "Vella: 
mais il luy ſembloir ne devoir toucher 


au freun && gloire cet exercice ſanglagt 


& Violent. Il mena de ſa main pluſicuts 


des ennemis a raiſon, ce jour-la,, & les 
* wins W e 51%) wh 


"fra Plutarque Has les Dits abeäblee des Lage- 
PRO try AP article TuEOPOMBUS. 


* Donne en 1214, entre Liſle & Tournay. 


4 EssArs pz Moxraiexx, 
donnoit au premier Gentilhomme qu'il 
trouvoit a eſgoſiller, ou prendre pri- 
ſlonniers, luy en xeſignant toute lexe- 
Comte de Salsberi 4 MNMeſſite | Jean de 
Neſle. D'une pareille ſubtilitè de, conſ- 
cienee (14) à cette autre, il vouloit bien 


(14) Oeſt-à-dire, Par une ſubtilite de conf- 


elende pareille's cette quite dont je vient de par- 
| N LY . a 

ler, cet Eviguæ vaulgit bien aſſommer, &c, En 

effet, cette autre ſubtilite que Montagne venoit 


c attribuer à e de Beauvais, n toit pas 
lle 


Feser 
EveEque ne faifoit pas ſcrupule dafſommer a 
coups de maſſue ceux qu'il 'Wauroit pas voulu 
hleſſer ou tuer a -coups d'é pe, Car dans ce 
dernier cas il s'agit de VEveque de Beauvais, 
auſſi bien que dans le premier. # la Bataille de 
Houvines dit exprefſcment Mezeray, PxiIxxrex, 
Frere du Roy ,\& Eveque de Beauvais , ne frappa 
point = 1 24 mals dune maſſue _—_ — 
cr yant qu aſſammer Wetoit pas repandre le ſang. 
Le yk up _TraguQeur Anglois de eee = 
tout brouillé ici, pour ravoir pas compris, que 
cette derniere fubtilité appartenoit a VEveque 
os Beauvais tout de mème que la premiere, Au 
lieu de livrer Guillaume Comte de Salisbury a 
2 3 eſle 4 nous dit que 3 
Conite de Salisbury e a à Vegard, de Meſſire 
Jean de Neſle Fe belies de CON eien pareille 


7 A 


*@& Pautre que nous avons nomme cy-defſus, [Evite 
de dire nomme afin de conſerver Pequivoque 
qui eſt dans VAnglois J. Il vouloit bien le tuer, 
continue le Traducteur, mais non pas le bleſſer , 
& pour cette raiſon il ne combattit jamais avec 
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u'il ne $'Etoit engage dans ce combat que pour 


paroles: 
"to Maire 


area ſuòri lied de o ienee #eecte autre go 


pouvoir .aflure#y@ que*\\Mdntagns- ayoit 40 


_ Tillet,, en ſon hiſtoire du Roy Philippes Auguſte ,. 
fait mention de PEveque de Beauvais, Prince du 
Jang, frere du Comte de Dreuæ, Pair de France, 


64 Esskts DE MONTAIGNE. ,! 


Quelcun en mes jours, eſtant -xeproche 


par le Roy d avoir mis les: maing ſur un 
Preſtre, le nioit fort & ferme: C'eſtoit 
; qu'il: 'PaFoir battu & fould&aug piedss 


TO of v"TiGe TT E Sb © % 445 f 191 per 6 C 26 Ax 
a 2105 13600995 zach Sage Hen? > 0 It's 


7 :eftant avecledit Philippe Augulſte en la hardille 45 


Pont de Bouvints , qui d'un coup de mayſe letra 6 
terre le Comte Guillaume ſurnomme Longus eſpe, 
frere baſtard du Roy d Angleterres. Cco˙mmanda 
:4 Meſfire Jean de Neſle Chetolidride.le dene previdre ſon 
8 -Priſonnier:. le mblable fit-il de pluſitute autres 
 1gu'ilybrfanrudement; di terre. Pounce iT eſtoit 
E gliſes, le dos de \ſes; faite db armes: eft comme 
donne d auj̈i : auſſi ne: veulut-il\combatirequc 


ide pour whatere ſans tutrs Meémoires de], | 
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9. „ 1. 1 T RE, XL 1. 
'De ruhende qui 2 entre: nous.” | i 1 : ; 


3 $0) 


+ ' 12 


p. UTA du dit (1) en 8 
lieu, qu'il ne trouve point ſi grande 
dickanee de bete d beſte; comme il trouve 
dhomme à homme. Il parle de la ſuffi- 
ſance de Tame & qualitez internes, A la 
yerite Je. trouve fi loing d Epaminondas 
comme je! imagine , juſques à rel que je 


| cognois, Je dy capable de ſens, commug, 


que j en cherirois volontiers ſu ar Platarque': : 
& dirois « qu' "Il 5 A plus de diſtance de tel 4 


tel homme, » qu in' FL 8 de tel homme 2 
telle beſte; Tay 5 


0 Hen vir viro e brate! 1 * 


Et qa 1 5 a autant de degrez Geſprits 5 
485 4 a obey au Mane '$ * 


( an Sur la fin a fon Salts Wia . | Que les 
beſtes brutes uſent de la raiſon, 

(a) Ah! de combien un homme Pongbite fur 
1. autre homme ! pf n Fanuc Act. II. ſe. ij. 
. 1 eee 


— 


66 FEs8$419 DB MoNTAIGNY , 

rant innumerables. Mais à propos de le- 
ſtimation des hommes, c'eſt merveilles 
que ſauf nous 3 choſe ne s'eſti- 
me que par ſes propres qualitez. Nous 
louons un cheval de ce qu il eſt ,vigou- 
reux & adroit 5 f 


. 


94 1. 1— EW nh eek. 
Sie eee equum, facili eui plurima pennt 
Fes, C exultat rauco vitaria circa: Fr 


non de fon LE In | ferrier,, de f 
viſteſſe, non de ſon collier: un oyſeau, 
de ſon alle, non de ſes longes & ſon- 
nettes. Pourquoi de meſmes n'eſtimons- 
nous un homme par ce qui eſt fiem? I 
a un grand train, un beau palais : 
tant de credit , tant de rente : rout cela 
eſt autour de luy, non en luy. Vous 1a. 
chetez pas un chat en poche: fi vous 
marchandez un cheval, (2) vous luy 
Saen ſes bardes : vous le yOREk nud & 


( Ainfi Pon fait cas Tan e tet & 
de feu, qui dans le Cirque a remporte ph * 
fois le prix de (a courſe. Juvengl. Sat, VIII. / 
37, Ce. 

(2) Eguum empuurus , ſolvi jubes firenm: dee 
erahis veſtimenta venalibus , ne quavitia corporis 
lateant, Senec. — do. bo 


b. 


9 


s 


It 


Ervzx I. CHN. XLII. 
4 deſcourert: Ou sil eſt; couvert 
comme on les preſentoit anciennement 
aux Princes à vendre, c eſt par les parties 
moins neceffaires :; aſſin que vous — 


| amuſiez pas à la beauté de ſon poil, 


largeur de ſa croupe, & eee 
reſtieʒ princtpalement à canſideret les jam- 
bes, les yeux; & le 95 HAI 3 
_ ng, rom \ £15 tent 


it) $5) 


© Regibus hie mos 40 11 equos mercontar 5 7Y 


0 opertos , E 
 Inſpiciune ; 3 ne e fi 1 a wt * LS 
Moll alta pede . . pony inducat hiane 
1 tem, : 
Ozdd pulchre e, ; . 1 1 22 
* err rere $2 3. s 1 Cab 1 


* 


WN — un 8 1 60 feni- 


mez-vous tout enyeloppe & empacquere? 


It ne nous fact montte de des Joes, 


£27 


© Lorſque . Priticds g e — 
chevaux , ils les examinent couverts; de peur 


dente 1 4e che val ales eds mauyais , „& la tete 
e, comme il arrive fouvent, Pa acheteur ne 
ſe laiſſe Laute, en lui voyant une belle cronpe, 
une petite tète, & une encolure fine & Televee. 


Horae, L.. I. Sat. 2. /. 86, &. 


(3) Equum empturus, folvi K e Sc. 
Senec. * 80. 


— hominem involutum offimes? 


— 


68 EssAts Da MonrTatent , 

Au ne ſont aucunement ſtennes : c& nous 
cacbe celles, par leſqquelles ſeules on peut 
vrayment ſuger de ſon eſtimation. Ceſt e 
prix de Veſpee que vous cherchen non de 
Ia guaine: Vous n'en donnerez à Vadven- 
ture pas un quarrain , ſi vous avez deſ- 
pouillée. II le faut juger par lui meſme, 
non par ſes atours. Et comme dit tres: pla 
ſamment un Ancien: Sgavez-vous pour- 
quoy vous Teſtimez grand! ? (4) vous 
compte la haiteut® de ſes Patins {")La 
baſe n'eſt pas de la ſtatue. Meſurez- le fans 
es eſchaſles : (5) Qui il mette a part. ſes 
richeſſes & honneurs , qu il fe preſente en 
zchemiſe-:A-ul; ale. cotps propre a les func- 
tions ſain & allegre 3 Quelle: ame ail: 
Eſt-elle belle, capable, & heureuſement 
pouryue de routes we pie ces Ao ri- 


"SL. CT »; 


my y cum baſi il ſud 
A1 om Cu 


W Ig, Sn eſt. ae are nn; para 

E. par tagne : Aigui ver an 

23 heals po . iniri 5 [els gu gals J ſit, u- 
gnofes, 


| ſun exude: j ani 
mum e 740 is. 415 neu [que 255 alieno 1 *ſuo 
magnus. Si erectis 1 is g ladio! 108 2 3 videt, 
6 7 ſeit nan intereſſs trum anime 2 6 an 
per jugu um exeat, beatum Yoca,.. hair 


bouche, ou par le goſier ; ſi elle eſt 


Fortis, & in ſe ipſo t tatus teres atque rotnndus; © 


L'epée e de, anſen diſtrictus , Niet. 


* 


ee eth XIII. 69 

che du ſſen, ou, de J autruy f La N20 wil 

n'y a elle que voit 2 Sb les yeux obrerts „ 
elle attend *- les elpkes traites; $il” be 


lay chaut pax ou, lay, {arte la vie, par la - 


raſſiſe, equable & contente: d eſt ce 
qu'il faut voir, && juger parela les extre- 
mes differences qui ſont entre nous. Eſt-· il 
Mon 202d 01 $b 98 64! 
> (4) ſapiens „ Abigue e 9 14 
| | Goon _ Pauper ies, nequs mots, ome veins 
| | teren; , 201 5 | 
Reſponſere cupidinibus , contemners lonores 


1p 


| 

| 

|! 
q | 


% g 


| Externi ne guid valear perleve morari 5. 8 
0 e een see 2101 23607 ,. 


eſt HE2.113;28057 gu 129 22 
Un e eſt cing cens braſſes: au deſſus 
des Royaumes & des Duchez 1 1 0 lui. 
— a ac adi 


— — — 
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* Les Epees nues , tirces du fourreau. — 


(d) E 2 maitre de lui meme, de 
fone que killen les chames & la mort ne 
regs. e e At- il je courage de vainere 
ſes paſſions „ & de mépriſer les honneurs, ne 
dependant: que de lui - mème, incapable d'eètre 
detourne du chemin de la vertu par des accidents 
externes, & toſijours ſupęrieut aux inſultes de 


la fortune? . L. II. Sat. vij. /. 63, Ke. | | 


* 
# * 
» 
— - "ts ons whe —— — 


750 Bente DE Monrarons : 
8 000 Sapiens pol ipſe Kbit fortunam . 


C : 32 * * 
8 1 99 3, 


ine lui e l a defirer ; 3 . 535 


| "(> ) Nonne Aab i 
Nil aliud ſchi naturam latrare , niſi at quo! 
Corpore ſejunftus dolor abjit., mente fruazur: 
Res regents n Ni bi 
Len $520 That diup ano ib 22. 
Comparez- luy la tourbe de nos | hommes, 


_ tupide;,” baſſe, ſerrite;; inſtable & conti- 
nuellement flotante en Forage des paſſions 
diverſes „ qui la ponffent & repouſſent, 
(6 5 pendant toute dautruy!: il a plus 
: d'floignement . que, du ciel A la terre: & 
toutefois Tavenglement de noſtre uſage 


eſt tel, que nous en faiſons peu ou point 

eſtat: LA ou, LY nous conſiderons un 
pay ſan & un Roy, un noble & un e 
un Magiſtrat & un homme privée, 


riche & un Warn » 11 ſe preſente Real | 


pes Ws 2 8 4118 2: ys PL 


2 Le 42 Beete 4. fl . 
Ad. 2 Le ſoy mmo, Act. It. nt 2. % 84. 
were woit=0n pas que la nature ne demande 


recluſe: ſinon que le corps enempt de dou- 
deur, on goũte une douce tranquillits-@efprit, 
ſans crainte & ſans induistude. e . II 
* —— S. 
(6) Ou Upendane route baer, e comme on! 
eee. 


AN. 


SZ. 


5 


rens f. Clan, NI nt 


à nos yeux un extreme diſparité: [7] qui 


ne ſont differents par maniere de dire * en 


leurs chauſſes. 


E Te l d er dültiague de 
four peuple d'une plailante maniere, & 
bien rencheric. II avoir une religion 4 


part: un Dieu tout a luy, qu 11 n "apparte- 


noit à ſes Subje&s dadorer : ceftoit 
Mercure: | Et luy , [8] dedaignoit les 


leuts, Mars, Bacchus, Diane. Ce ne ſont 
pouttant que peintures, qui ne font aucune 
diſſemblance eſſentielle. Car comme les 
joüeurs de comedie, vous les voyez ſur 
leſchaflaur faire une mine de Duc & 

d Empereur, mais tantoſt apres les voyla 
devenus valets & cröcheteurs miſerables, 
qui eſt leur naifve & originelle condition: 
auſſi I'Empereur , duquel la pompe vous 

ent en 6,publis.: 2 


0 woigu lle ne ſoient diffirens , par maniere 
Wi 9u en 33 lei M pede a un 
pou neglige la conſtruction, eee en plu- 

eurs autres endro its. 
(8) Herodote dit bien [- . V. p. 531. Ique les 
den de Thrace adoroient Mercure ſur tout autre 
Vils ne juroient que par lui ſeul, & fe 


e lui: mais il ne dit point qu u'ils 
mepriſaſſent Mars , Bacchus & Diane, les euls 
Dieux de — ſujets | | 


vj | 


” | . DE Movraraxr, A 


"ws $eilicet & grandes » viride cum. luce fra. 

l ragdi | 8 
Auro includuntur , teriturque Thelaſſine veſtis h 
© Afidut, 6 Ve eneris Sudorem exercitd _ : 


/ nojer-le. Jexriere le rideau,, EN eſt rien 

qu un homme commun, & 4 Tadventure 

plus vil que le moindre de ſes Subjects. 

(h) 2 lle beatus introrſum eſt: iſtins. bracteata I. 
felicitas eſt. La couardile , Lirreſolution = 


ambition, le delpit & le enyie Fagitenc 1 
comme un autre: 1 


ar 

* Non enim gaze, neque confularie | ils 

' Summovet lictor miſeros tumultus * n. | fir 

A1 Mentis, & curas lagucata circum 5 Ge 

f Wo Tecta ee +: K | Bi 1 be ego gi. ſer 

noting 3 e el es rt Ys & le x 

P i 1 ac hs 6. 4 {le * 

fte arce quii a les doi ts charges egro es Mn 

& ge Emeraudes, enchaflees dans de l'or; & 5 

qu'il eſt toujours paré de riches habits qu'il uſe col 
dans les exercices les plus laſcits. Lucret., L. IV. 

7. 1119, C. 0 


Celui-là joũit dune felicits reelle & ſolide; 
& le bonheur de celui- ei ne conſiſte que dans une 
Vvaine apparence. Senec. Epiſt. 115. 

(i) Les threſors , & les dignites les plus Gini. 
nentes ne diſſipent point les cruelles agitations 
de Feſprit , ni les ſoucis qui Voltigent autour 
ey lambris dores. 2 — II. Od. 16. We Il, 

c 


1 3 
0 > — 4 1 & w» 


N Linx l. c- XIII. 75 
& le ſoing & la crainte le tiennent a la 
gorge au milieu de ſes arms. ws 


8 00 Reveraque menus hominum curaque fe- 

FX quaces , 
Nec metuunt ſonitus armorum ; » nec fera rela; 
Audactergue inter Reges , rerumque potentes ' 
Verſantur; . Me reverentur ab auro. 


La fiebyre , la migraine & la goutte rel. 
„bpargnent- elles, non plus que nous? Quand 
t a vieilleſſe lui ſera ſur les eſpaules, les 
archers de fa Garde Ven deſchargeront- 

ils? Quand la frayeur de la-mort le tran- 

ira , ſe rafſeurera-il par Vaſliſtance des 

| Gentils hommes de ſa chambre? Quand il 

ſera en jalouſie & caprice , nos bonnetades 
& le remettront- elles? Ce ciel de lict tout 
enfle d'or & de perles, n'a aucune vertu 


15 2 rappaiſer les trancht es d'une vertu 
0 colique. ; | 


) Nec calide citits decedunt corpore febres 2 


de; 

1 (k) Car les craintes & les ſoucis , inſdparables 
mi- e homme, ne redoutent ni le bruit des armes, 
2855 Jes traits les plus cruels. Ils ſe mèlent hardi- 


gent parmi les Rois & les Grands du monde , 
11 algre Veclat de l'or dont ils ſont. couverts. 
NF ucret. L. II. /. 47, &c. - 

() La fievre ne vous quitte pas plutt , fi 


* * D 


& ; 4 io * 
1 


_enPhonneur d Antigonus „ oũᷣ il appctlok 


Ee vous vous roulez ſur un lit de pourpre > & un 


* 


fe by 1s D Mora ien, , 


+ Fextilibus f in pictoris oftroque. rubenti 
Jatteris , quam. fe plebeid in veſtec uban dum eſt, | 


Les flateurs du grand Alexandre 45 | 
faiſoyent accroire qu il eſtoit fils de Ju- , 
piter: un jour eſtant bleſſe. regardant 
eſcouler le ſang de fa playe, Et bien (9) 
qu en dites · vous > fit il: eſt- ce pas icy un 
we vermeil, & purement humain ? il 
pas de i trampe de celuy que Ho- 
mere fait eſcouler de la playe des Dieux. 
Hermodorus le Poete avoit fait des vers 0 


1 


fils du Soleil: & lui au contraire : (10) l 
Celuy, dit- il, 40 vuide ma chaize e percee , 

ſcait bien qu il nen eſt rien. C'eſt un homme 

pour tous potages : Et fi de ſoy-meſmes 


c'eſt un homme mal-ne , Fempire de PU- 1 


nivers ne le ſgauroit rabiller. 


(m) | puellæ . af 
Hunc _ » quicquid calcaverit hic,roſa . uſ 
121 


riche tiſſu de Hgures en broderie, que fi vou 
etes couché fas” un fit ordinate. Lueret, L. I, 


1. 34. &c. 
(9) Plutarque Jans tes Dits notables. des qnetens & 


Rois, &c. a Particle ALEXANDRE. | — 
(10) Id. ibid. a Particle ANTi[GONUS, pe: 


en) Que Jes Jeunet filles ſo Fen{erew.s 2 4 gue i 


cu I. CMA. XH. 556 

Quoy pour cela, fi c'eſt une ame groſ- 
ſiere & ſtupide ? La voluptẽ mefine & le 
ö bonheur ne d appergoivent point Gns 
. vigueur & ſans eſprit. : | 


C In] Has perinde ſunt + tf illius animus que 
) i 

= Qui uti [cit , ei bona ry illi gui non utitur rede, 
i] | mala. | 2 
o- 3 7 5 
5 Les biens de la fortune tous tels qu' ils 


„ 


.rs ſont, encores faut- il avoir le ſentiment 
dit Propre 2 les ſayourer. C'eſt le jouyr, nox 


e) le poſſeder , qui nous rend heureur. 


be, Lo] Non domus & fundus, non @ris acęr u 
nes 


U. roſes 22 toiijours ſous ſes pas, Perſe, Sat. 
| II. » 385, 39. 75 
ln] Ces choſes ſont comme eſt Veſprit de leur 


poſſeſſeur, ce ſont des biens pour qui en fait 
uſer, & des maux pour qui n'en fait pas un b 
uſage. Terent. Heautont, AQ. I. Sc. ij. / 
| 21 » 22, | | 


d'un or & d' argent, ne guèriſſent point de la fievre , 


. & ne peuvent rien contre les chagrins de l'ame. 

9 Le poſſeſſeur de ces biens doit dre ſain de 

FER & d'eſprit, pour pouvoir en faire un ban ut 

en ge. Les richeſſes ſont à bégard de celui qui eſt 
Wh fourments par Vavarice , ou par la crainte de 

rel perdre ce quit a, ce que (ont les fomentations 


pour un gouteux , & les tableaux pour un hon 
5 * 


(o] Les fonds de terre, Jes maifons, les es 


# 


- 2. 
5 C #-. 


76 Essars DE Monratexs, 


LE erate demini diduxit corpore febres, , 

Non animo curas. Valeat poſſeſſor oportet ; 

Qui comportatis rebus bent cogitat uti. 

Qui cupit, aut metuit , Jurat illum fic domus 
aut res, 


Dt lipum pifte tabulæ, foments podagram. 
II eſt un ſot, ſon gouſt eft mouſſe & 


hebeté; ul n'en jouit non plus qu'un 


morfondu de la douceur du vin Grec, ou 
qu'un cheval de la richeſſe du harnois = = 
duquel on Ta pare, Tout ainſi comme 


Platon dit, (11) que la fante, la beauté, — 


la force, les richeſſes, & tout ce qui 


Sappelle bien, eſt eſgalement mal à Vin- 1 
juſte, comme bien au juſte, & le mal | 
au rebours. Et puis, où le corps & Tame 8 
ſont en mauvais eſtat, à quoy faire ces P 
commoditez externes? que la moindre ] 
picqueure Jeſpingle „&. paſſion de lame, 
eſt ſuffiſante a nous oſter le plaifir de la 
Monarchie du monde. A la premicte [x 2] 5 
; i 1 
me * a mal aux yeux. Aides L. I. Epiſt. ij oC 5 
Wy De Legibus , L. II. P- 579. oli ce ſujet et MW pi 
traitè au long, & d'une maniere divine. | 
(12] C*eſt-a-dire , Etreinte ----- Serette vient 2 


de — 8 » qui hgaifie la meme chole, 


| Livas I. CHAP, XIII. 77 
ſtrette que luy donne la goutte, il a 
beau eſtre Sire & Majeſté, 


Ip! Ties & argento conflatus , totus S auro: 


perd il pas le ſouvenir de ſes palais & de 
ſes grandeuts 2 Sil eſt en colere, fa 


Principauté le garde-elle de rougir, de 
paſlir, de grincer les dents comme un fol? 
Or fi c'eſt un habille homme & bien-ne , 
la Rogan 2 peu a ſon bon-heur : 


[4] Si ventri bens fe Lateri pedibuſque tuls , nil | 


Divitie poterunt regales addere majus: : 


il voit que ce n'eſt que [13] biffe & pi- 


perie, Ouy a Vadyenture il ſera de Padvis 


du Roy Selewcus , Que qui ſgauroit le 
poids d'un ſceptre, [14] ne daigneroit 
Vamaſſer quand il le trouveroit a terre: 


191 Tout couvert d'or & gw TibulL. L. 
0 'Eleg. 1. f 7s: * 

[d] Vous portez-vous bien? Navez-vous nt 
colique, ni goutte, ni maux de reins? Les richeſſes 
Gun Roi ne pourront rien Ber a votre bonheur. 
Horat. L. I. Epiſt. 12. „/. 5, 

[13] Biße, fauſſe * ce mot fignifie 


proprement une pierre fauſſe, ſelon Nicot. 


[14 Plutarque, Ei t Boy Ti pm roNTiewy, 
ſilhomme d'ãge doit ſe meler des affaires publiques, 


ch, 12, n wx N f At eh, ier d n. 
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71 Barats" ws Montes : 


il le diſoit pour les grandes & penibles 


charges, qui touchent un bon Roy, Cer- 
tes ce n'eſt pas peu de choſe que d'ayoir 


2 reigler autruy, puis qu'a reigler nous- 


meſmes, i} ſe preſente tant de difficultez. 
Quant au commander, qui ſemble eſtre ſi 


doux, confiderant Timbecillite du juge- 


ment kuwain „& la difficulte du chois Es 
choſes nouvelles & douteuſes, je ſais fort 
de cer advis , qu'il eſt bien plus atſé a 
plus plaiſant de ſuivre , que de guider : & 
que c'eſt. un grand [15] ſejour d eſptic de 
nayoir a tenir qu'une voye tracèe » & 
à reſpondre que de ſoy : 


Ir] Ut ſatius multo jam fit , parere quietum | 


Quam regere imperio res velle, 


Joint que Cyrus diſoit, qu'il n'apparte- 
noit de commander a homme, qui ne 
vallle mieux que ceux a qui il commande. 


Mais le Roy Rieden [16] en Xeno- 


7 ] Cꝰeſt- a- dire, repos d' eſprit. | 
r] De ſorte qu il vaut mieux obdir tranquille- 
ment, que de vouloir = charger du gouverne- 
ment de l' Etat. Lucret. L. V. .. 1126, Ge. 

[16] Dans le Traits de Xenophon , intituls 
Hieron, ou de la condition des __ U p 4 


Typ?. 


„ ww >> 


E 


D 


Tien l. Crap, XIII. = 79 


pon dict dayaritage , qu'a la jouyſſance 
des voluptez meſmes, ils ſont de pire con- 
dition que les privez : d'autant que ray- 
ſance & la facilité, leur oſte Paigre- -douce 
pointe que nous L trouvons. 


[5] Pinguis amor amen: potens, in tadia 
nobis 5 


Pertitur, & ſtomacho dulcis we eſta nocet. 


penſons- nous que les enfans de chœur 
prennent grand plaiſir a la maſique 2 la 
fatiets la leur rend pluſtoſt ennuyeuſe, Les 
feſtins , les danſes , les maſquarades , les 
tournois rejouyſſent ceux qui ne les 


voyent pas ſouvent, & qui ont deſiré de 
les voir; mais à qui en faict ordinaire, 
le gouſt en devient fade & mal plaiſant: : 
ny les Dames ne chatouillent celuy qui 
en jouyt a coeur ſaoul. Qui ne ſe donne 


loifir avoir ſoif, ne ſgauroit prendre 


plaiſtr à a boire. ts farces des bateleurs 
nous resjouyſſear , mais aux joueürs * 
ſervent de corvee, Et qu'il ſoit ainſi, 


15 Lamour eb traits & trop ablolu eſt bien- 
tot a char comme un mets trop doux , il 
Fous dé mT & nous ſoiileve le coeur, Ovid, 
Amor, L II. Eleg. t9. / 25, 26. 


D 4 


— 


8 Ess AIS pt MonTarens, 

| ſont dEjices aux Princes, c'eſt leur feſw, 
de ſe pouvoir quelquefois trayeſtir , & 
demettre à la fagon de vivre baſſe & po- 
pulaire: 3 5 


* . 


[1] Plerumque grate principibus vices 5 
Mundæque parvo ſub lare pauperum, 
Cane, fine aulzis & oftro, 
Sollicitam explicuere frontem. 


It n'eſt rien fi empeſchant , fi deſgouſté 
que Fabondance. Quel appetit ne ſe rebu- 
teroit, à voir trois cents femmes a fa 
merci , comme les a le Grand Seigneur 


en ſon Serrail > Et quel appetit & viſage 


de chaſſe, Seſtoit reſervé celuy de ſes 
anceſtres, qui nalloit jamais aux champs , 
à moins de ſept mille fauconniers. 

Et outre cela, je croy que ce luſtre 


de grandeur, apporte non legeres incom- 


moditez à la jouyſſance des plaiſirs plus 
doux: ils ſont trop eſclatrez & trop en 
butte. Et je ne ſęay comment on requiert 
plus d' eux de cacher & couvrir leur faute: 


[t] Le changement plait aux Grands. Un petit 
repas proprement apprete dans la maiſon d'un 
ſimple particulier, ſans tapiſſeries, ni lits cou- 
verts de pourpre , leur a ſouvent deride le front. 
Horat. L. III. Od. 29. 72 135 & c. 


ä 


Inn e Char. , Mw 
Car ce qui eſt à nous indiſcretion, à eux 
le Peuple juge que ce ſoit tyrannie, mei- 
pris, & deſdain des Loix? Er outre Lin- 


clination au vice, il ſemble qu' ils adjouſ- 


tent encore le paint de gourmander, & 
louſmettre à leurs pieds les obſervances 
publiques. De vray Platon en ſon Gorgias 
[17], definit tyran celuy qui a licence 
en une Cité d'y faire tout ce qui luy 
plaiſt. Et * ſouvent à cette cauſe, la 
montre & publication de leur vice, bleſſe 


plus que le vice meſme. Chaſcun craint 4 
eſtre eſpie & controlle : ils le ſont juſ- 


ques 4 leurs contenances & a leurs pen- 
{ces , tout le peuple eſtimant avoir droit 


& intereſt d'en juger. Outre ce que les 


taches s' aggrandiſſent ſelon Veminence & 
clartè du lieu, on elles ſont aſſiſes; & 

qu'un ſleing & une verrue au front, pa- 
roiſſent plus que ne faict ailleurs ane ba- 
lafre, Voila pourquoy les Pottes feignent 
les amours de Jupiter conduites ſoubs 


[17] Ted re Aya Topayyel I) cker „ r 
e N 5 oy Mo ale, Foy eu ro, &c. 
p. 496. c. Tom. I. 

* a exemplo qudm FOE: noceac Cicg 
de Leg 8 Lib. II. Co 14. V 
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T2  Eg841s DB MoNTAIGNE ; 
autre viſage que le fien : & tant. de practi- 


ques amoureuſes qu' ils lui attribuent, il 


n'en eſt qu'une ſeule, ce me ſemble, on 
it ſe trouve en fa grandeur & majeſté. 
Mais reyenons a Hieron : il recite auſſi 
gombien il ſent d'incommoditez en ſa 
royauté, [18] pour ne pouvoir aller & 
voyager en liberté, eſtant comme pri- 
ſonnier dans les limites de ſon pays: 
& queen toutes ſes actions il ſe trouve 
envelope d'une facheuſe preſſe. De vray, 
à voir les noſtres tous ſeuls a table, aſſie- 
gez de tant de parleurs & repardans. in- 
connus, y en ay eu ſouvent plus de pitié, 


que d'envie. Le Roy Alphonſe diſoit que 
les aſnes eſtoient en cela de meilleure 


condition que les Roys : leurs maiſtres 
les laiſſent paiſtre à leur aife , 13 ou les 


| Roys ne peuvent pas obtenir cela de leurs 


ſerviteurs. Et ne m'eſt jamais tombs en. 
fantaſie, que ce fuſt quelque notable 
commodité a la vie d'un homme d'en- 
tendement , d'avoir une vingtaine de con- 
Ucrolleurs a ſa chaiſe mere : ny que les 


183 ib: le rate de Xenophons EN 
» 9. a. 


oo. 


Gereon 


7 


? 


2 


— 
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Tren I. Cap, XLII. 81 
ſervices d'un homme qui a dix mille li- 
yres de rente, ou qui a pris Caſal, ou 
defendu Siene, luy boite plus commodes 
&-acteptables , que d'un bon valet & bien 
Les avantages Ptincipeſques ſont quaſi 
advantages immadiriaites : Chaque degrs 
de fortune a quelque image de princi- 
pants. Ceſar appelle Roytelets [131 
tous les Seigneurs ayans juſtice en France 
de fon temps. De ytay, ſauf le nom de 
Sire, on va bien avant avec nos Roys. 
Et voyez aux Provinces eſloignées de la 

our, nommons Bretaigne pour exemple, 
le train, tes ſubjects, les officiers , les 
occupations, le ſetyice & cetemonies d' un 
Seigneur retite & caſaniet, noufry entre 
fes valets; & voyez auſſi le vol de ſon 
imagination, il n'eſt rien plus royal : il 
6yr patler de ſon maiſtte une fois Tan j 


_Fi9] U n'y a rien de tel dans Ceſar, au ſuje 
a dn crois que Wetigle Shoal ; 
ici, (comme 4l Ia fait en un autre endroit ) ce 
qu'on lit touchant les Germains : In pace, nullus 
eft communis Magiftratus ; ſed principes tegionum 
wrgie pagorum inter ſuos jus dicunht , Controvers | 
fraſque minuunt, De Bell. Gall. VI. 23. Je dots 
cette remarijue à M. BdtPeyrde, . 

| | T- 6: : 


— 


34 Ess Als DE Mowraiexz, 
comme du Roy de Perſe : & ne le recog- 


| noit, que. par. quelque vieux couſinage ” 


que 7 Secretaire tient en. regiſtte. A 
la verité nos 1oix ſont libres aſſez; $:&, le 
poids de la Souveraineté ne touche un 


Genril-homme EFrangois, à peine deux fois 
en ſa vie. La ſubjection eſſentielle & 

effectuelle ne regarde d' entre nous, que 
ceux qui s' convient, & qui ayment 4 


8 honorer & enrichir par tel ſervice: car 


qui ſe veut tapir en lon foyer, & ſcait 
conduire {a maiſon ſans querelle , & fans 


proces , il eſt auſſi libre que le Duc de 
Veniſe. Cu] Paucos ſervitus , plures ſer- | 
vitutem tenent. Mais ſur tout Hieron 


[20] fait cas, dequoy” il ſe voir prive 
de toute amitié & ſociété mutuelle: en 


laquelle conſiſte le plus parfait & doux 
fruict de vie humaine. Car quel teſmoi- 


gnage d' affection & de bonne volonté, 


puis-je tirer de celuy, qui me doit, 


veuille- il ou non, tout ce qu'il peut 2 


n faite, eſtar de ſon. Wide e 


A ; % 28 
3 : 


© Fa La TIO Pattache ry pen ve gens & 
ban, nombre de Sent ſe liveent a, elle 3 e 


- Epiſt 3 


[20] lufee for ce = ;I for volt prive + Kea 


"8 


* I. Chap. XIII. . 85 


. courtoiſe reverence , yeu qu'il n'eft 


pas en lui de me la refuſer > Lhonneur 


que nous recevons de ceux qui nous crai- 


gnent, ce n'eſt pas bonneur: ces reſ- 
L ſe doivent à la Royauté, non à 


moy: 


[x] Maximum hoc regni bonum eſt, 
Quod fadta domini cogitur populus ful 
e ferre, tam laudare. 


Vois - je pas que le meſchant „le bon 
Roy , celuy qu'on hait , celuy qu'on 
aime; autant en a un _ Fautre : de 
meſines apparences , de meſme ceremonie 
eſtoit ſervy mon predeceſſeur, & le ſera 

on ſucceſſeur. Si mes Subjects ne m'of- 
fenſent pas, ce n'elt teſmoignage d aucu- 
ne bonne affection: pourquoy le pren- 
dray- je en cette part- -la , puiſqu' ils ne 
pourroient quand ils voudroient? Nul ne 


me ſuit pour Famitié, av; ſoit entre luy 


& moy : car il ne s' ſgautoit coudre 
amiris ; 951 y a fi 2.705 de relation & de 


14 


b Le * ALE ad I la canned „e 0 
que les peuples ſont également obliges de ſouffric 
q de loyer les actions de leurs m tres. A 
| W Act. . 1. ＋7¹ 305 Ge. 1% 424336 ; 


's «$ 


986 FExgars oy eb 
correſpotidance. Ma kauteut ma mis hors 


du commerce des hommes: il y a trop 


- de diſpatité & de diſproportion. Ils me 
een par contenance & par eduſtume, 
du pluſtoſt que moy ma fortune, pour 

en accroiſtre la leur. Tout ce J me 
diſent, & font, ce neſt que fard , leur 
liberté eſtant bridée de toutes . par 


la grande puiſſance que j; ay ſar eux: je 


ne voy rien autour de moy que couvert & 
maſque. Ses courrifans loitoient un jour 
Flian 'Emperetr de faire bonne juſtice : 
F217] Je menorgueillirois volontiers, dit-il, 


de ces louanges, fi elles venbient te dere 


nes, qui oxaſſent accuſer o [C22] meſlouer 


mes actions contraires, quand elles y ſeroient. 


Toutes les vrayes commoditez qu ont les 


Princes, leur font communes ayec les 


kommes de moyenue fottune: ( c'eſt a fai- 
te aux Dieux, de monter des chevaug 


aiſlez, & ſe vaiſtte d'Ambroiſte) ils n' onỹ 


point 4 autre ſommeil & n os apperit 


[21] 8 W me (te „ fi ab 
15 laudarer 14 vituperare poſſe adverterem, 

quid ſecds factum' fit dal dictütn. Ammian. 
Marcel. E. XXII. c. 100. 


r Hamer. Orr ewe dans le Die- 
W de Evrgrayb, "bay 


Liyns I. n XIII. 9 
que le noſtre : leur acier n'eſt pas de meil- 


leure trempe, que celuy dequoy nous 


nous armons : leut Couronne ne les cou- 
vre ny du foleil, ny de la plute. 
Diocletian qui en portoit une ſi reyerce 
& ſi fortune, la reſigna pour ſe retirer au 
plaiſir d'une vie privte : & quelque tems 
apres, la neceſſité des affaires publiques 
requerant qu'il revinſt en prendre la char- 
ge, il teſpondit a ceux qui Fen priojent: 
[2.3] Vous n'entreprendriex pas de me perſua- 
der cela, ſi vous aviex ven le bel ordre des 
arbres , que j ay moy-meſme plante chez moy, 
& les beaux melons que j'y vi ſemox. 8 
A Tadvis d Anacharſis le plus heureun 
eſlat d'une police, ſeroia [24] ou toutes 
autres choſes eſtants eſgales, la preceden- 
ce ſe meſureroit a a la vertu, & le rebut aw 
vice. | 
Quand le Roy pirrhus entreprenoir de 
paſſer en Italie, Cyneas ſon ſage Conſeil- 
ſer "0p voulant faire ſentir la vanité de 


51 Utinam Salonæ — viſere olera noſ- 
tris manibus inſtituta, Fee numquam iſtud tem 
tandum judicaretis. Aur, V 1 s a Varticle 
DioerETIEN. 


a Plutarque, dans A des fapt Supt | 


28 Essats bs MoNTATGNE , | 
ſon ambition: Et bien, Sire, [2 5] luy 
„ demanda-il , 3 quelle fo dreſſez- vous 
cette grande entrepriſe? Pour me faire 
55 maiſtre as Italie, reſpondit- il ſoudain. 
» Et puis, ſuivit Cyneas, cela fait : 
» Je paſſeray, dit autre, en Gaule c en Eſ- 
=» paigne. Et apres? Je m'en iray ſubjuguer 


„Afrique: & enfin quand j auray mis 


oo le Monde en ma ſubjection, je me repoſeray 
„» vi vray content & à mon ayſe, Pour 
» Dieu, Sire, rechargea lors Cyneas, dic- 
„ tes-moy , a quoy il tient que vous ne 


» ſoyez des a preſent, fi vous youlez, 
en cet eſtat? Pourquoy ne vous logez- 


„vous des cette heure, où vous dictes 
„ aſpirer, & vous eſpargnez tant de tra- 


» vail & de hazard, * rom jertez entre 


20 deux 2 


DI Nimirum quia non bens norat gue eſſet 


habendi. 
Finis, & omnind quoad eſcat ve vera yoluptas, 


8 3] Plutarque , dans la Vie de Pyrrhus , ch, 7. 
de la I raduction & Amyot. 

[y] Ceſt qu'il ne connoiffoit pas la fin qu'o 
doit ſe propoſer dans la. poſſeſſion des biens, ni 
juſqu'où &etend le veritable plaiſir, her . 
. 1431, & c. 
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Lions I. Cnar. xIIII. Ig 
Je m'en vais clorre ce pas par · un verſet 


ancien, que je trouve ſiagulierement * 


| 


a ce ir „„ 
9 Mores exique ſui fingunt 3 6 


[z] Ceſt des mceurs de chaque HO IEEE que- 
de end ſa fortune. Corn. * „ dans la Vie 


d' Atticus. 


CHAPITRE XLIIK 


a 


Des koi fender 


r facon dequoy nos Loix e * 
reizler les folles & vaines deſpenſes des 
tables, & veſtemeas, ſemble eſtre con · 
traire a ſa fin. Le vray moyen, ce ſeroit 
d'engendrer aux hommes le meſpris del'or 


& de la ſoye, comme de choſes vaines 


& inutiles: & nous leur augmentons 
Ihonneur & le prix- , qui eſt une bien 
inepte facon pour en degouſter les hom- 
mes. Car dire ainſi, Qu il n'y aura que 


les Princes qui mangent du turbot, qui 


puiſſent porter du velours & de la treſſe 
d'or, & interdire au peuple, qu eſt-ce 


| hs Ess Ns Dt MonTareNz, 

autre choſe que mettre en credit ces cho- 
fes- la & faite croiftre Fenyie à cha- 
cun d'en uſer ? Que les Roys quittent 
hardiment ces marques de grandeur , ils 
en ont aſſez dautres : tels EXCEZ font 
plus exeuſables à tout autre qu'à un Prin- 


ce. Par exemple de pluſieurs Nations, 
nous pouvons apprendre aſſez de meil- 


heures fagons de nous diſtinguer extcrieu- 


rement , & nos degrez, (ce que j 'eſtime 


a la varive eſtre bien requis en un Eſtat) 
ſans nourrir pour cet effect, cette corrup- 
tion & incommodité fi apparente. 

C'eſt merveille comme la couſtume en 
ces choſes indifferentes plante ayſement & 
foudain le pied de ſon authorité. A pei- 
ne fuſmes-nous un an, pour le deuil du 
Roy Henry ſecond , a porter du drap 4 
la Cour, il eft certain que. desja 4 Topi- 


nion d'un chaſcun, les ſoyes eſtoient ve- 


fines a telle vilité, que {i vous en voyiez 
quelqu'un veſtu, vons en faiſiez incon- 


tinent quelque homme de ville. Elles 


eſtoient demeutées en partage aux Me- 
decins & aux Chiturgiens : & quoy qu'un 


chacun faſt à peu pres veſtu de meſme, ſi 


y avoit-il d'ailleurs aſſez de diſtinctions 


W-. 


LIVE I. Cray. XLIII. 91 
apparentes, des qualitez des hommes. 
Combien ſoudainement viennent en hon- 
neur parmy nos armées, les pourpoins 
craſſeux de chamois & de toille, & la 
polliſſeure & richeſſe des veſtements à re- 
proche & a meſpris > Que les Roys com- 
mencent à quitrer ces deſpenſes ; ce ſera 
fait en un mois ſans Edict, & ſans Or- 
donnance : nous irons tous apres. La Loy 
devroit dire au rebours, que le cramoiſy - 
& Forfevrerie eſt de fenduꝭ a toute eſpece 
de gens, ſauf aux baſteleurs Se aux cour- 
tiſanes. | 7 

De pareille invention cortigea Zaleu- 
cus, les mœurs corrompues des Locriens. 
Ses Ordonnances eftoient telles: [i] = 
„ Que la femme de condition libre 
„ ne puiſſe mener apres elle plus dune 
» chambtiere, ſinon lorſqu' elle ſera yvre: 
» ny ne puiſſe ſortir hors la ville de 
nuict, ny porter joyaux d'or à Tentout 
de ſa peeſouils „ny robbe enrichie de 
» brodexie, fi elle n'eſt publique & pu- 
„ tain : que ſauf les ruſſiens, a homme. 

» [1] ne loiſe porter en ſon doigr anneal 


1 Diotore de Sicile, L. XII. c. 20. 
AH Ceſt-a-dire, ne * loi ſible, ou ne per- 


uw 
uw 
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» d'or , ny robbe delicate, comme ſont 


» celles des draps tiſſus en la ville de 
Milet. » Et ainſi par ces exceptions hon- 
teaſes, il divertiſſoit ingenieuſement ſes 
citoyens des ſaperfluitez & delices per- 
nicieuſes. C eſtoit une tres - utile maniere 
d'attirer par honneur & ambition-, les 
hommes à leut devoir & a l'obè iſſance. 
Nos Roys peuvent tout en telles refor- 
mations externes: leur inclination y ſert 
de loy. [a] Qicquid Principes faciunt, 
præcipere videntur. Le reſte de la France 
prend pour reigle la reigle de la Cour. 


mis, comme on a mis dans les dernieres Edi- 

tions, — Loiſe, ſoit loiſible: Percewal : 

Ia je ne quid” que mentir m'en loiſe, 
Borel dans ſon Threſor des Recherches Gauloiſes, 
&c. II y a une loy de Solon, qui ſemble de prime 
face impertinente & digne de moquerie, celle qui 
veut, fi aucun ayant efoouſt , ſelon le droit que lui 


endonnelaloy, une riche heritiere, ſe trouve im- 


puiſſant ou inhabile a charnellement ufer & habiter 
avec elle, qu'il loiſe ala femme habiter avec qui 
il lui plaira des proches parens de ſon mari, Plu- 


tarque , dans la Vie de Solon, Ch. XIII. de la 


Traduction d'Amyot, contemporain de Mon- 
tagne. 3 5 5 
ſa] Les Princes ſemblent commander tout ce 


qu'ils font eux-mèmes. Quintil. pro Milite De- 


clamat. III. p. 38. Edit. in- gv ex Officinã Mac- 


% 
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Qu'ils ſe defplaiſent de cette vilaine 
chauſſure, qui monſtre fi à de ſcouvert nos 
membres occultes: ce lourd groſſiſſement 
de pourpo ins, qui nous faict tous autres 
que nous ne ſommes, ſi incommode 4 

S'armer : ces longues treſſes de poil effe- 
mines: cet uſage de baiſer ce que nous 
preſentons à nos compaignons, & nos 
mains en les ſaluant, ceremonie deue 
autres fois aux ſeuls Princes: & qu un 
Gentil-homme ſe trouve en lieu de reſ- 
pect, ſans eſpee a ſon coſté, tout eſbrail- 
le, & deſtache comme s'il yenoit de la 
garderobbe : & que contre la forme de 
nos peres, & la particulie re liberté de 
la Nobleſſe de ce Royaume, nous nous 
tenons deſcouverts bien loing auto ur 
deux, en quelque lieu qu'ils folent | & 
comme autour d' eux, autour de cent au- 
tres; tant nous avons de tiercelets & 
quartelets de Roys: & ainſi d'autres par 
reilles introductions nouvelles & vicieu- 
ſes: elles ſe verront incontinent eſyva- 
noiiyes & deſcrites, Ce ſont erreurs ſu- 
perficielles , mais pourtant de mauyais 
prognoſtique: & ſommes advertis que le 
maſſif ſe deſment, quand nous voy ons fen- 


© — — rn err ern ern room 


— 
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diller l' enduict, & la crouſte de nos parois. 
Platon en ſes Loix, [3] n'eſtime peſte 

au monde plus dommageable a fa cite , 


que de laiſſer prendre liberté a la jeu- 


neſſe, [4] de changer en accouſtremens , 
en geſtes , en danſes, en cxercice & en 
chanſons , d'une forme a une autre : re- 
muant ſon jugement, tantoſt en cette 
aſſiette, tantoſt en cette - 1a : courant 
apres les nouvelletez, honorant leurs 
inventeurs : par ou les mœurs ſe cor- 
rompent , & les anciennes inſtitutions 


viennent a,deſdain & a meſpris. En tou: 


tes choſes, ſauf ſimplement aux mau- 
yaiſes , la mutation eſt a craindre : la mus» 
tation des ſaiſons, des vents , des viyres, 
des humeurs. Et nulles loix ne ſont en 
leur vray credit , que celles auſquelles 


Dieu a donné, quelque ancienne durce , 


3] Lib. VII. p. 631. 


4] A preſent , Veſprit & la Rs de plu- 


ſieurs Peuples de PEurope conſiſtent en grande 
partie a changer ſouvent de mode dans leurs ve- 
temens , & a faire quelque fade raillerie ſur les 
modes qu'ils viennent de quitter , fi elles ſont 
encore en uſage chez leurs voiſins, ou dans quel- 

ue ville dupais, Eloignee de la capitale. Sur cette 
1 81 humaine, yoyez Montagne. L. I. ch. 


r oa. 
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de mode que perſonne ne ſgache leur 
naiſſance, ny qu elles ayent jamais eſts 
autres. | 10 


4 
oC 
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Du dormir. 


La raiſon nous ordonne bien &alles 
tousjours meſme chemin, mais non tou- 
tesfois meſme train. Et L] ores que le 
Sage ne doive donner aux paſſions humai- 


: 


(1) Ee quaique fe ſage ne doive point Ldcher. Ia 

bride aux yy ok umaines 74 S*ecarter du 

droit chemin pour amour d'elles , cependant 1 

peut fort bian, ſans manquer d ſon deuoix, leur per- 

mettre de hater «uu retarder ſa marche , &c. 

Ceſt-la, je croi, le vrai ſens de ce paſlage , on 
| le mot auſſi qui vient à la fuite Wores que, jette 3 
dabord une certaine obſcurité qui embarraſſg . 
Veſprit. Ores que, veut dire ici quoique , encore 1 
gue, comme dans ces deux paſſages des Memoires 5 
de Jean du Tillet , imprimes en 1578. Tihere ſour 
ventesfois ſortant du Senat, $'ecrioit parlant des 
Senateurs : & hommes appareillez 4 ſervitude F 
tant il ſe fachoit de leur indue patience: & ſerya- 
ge, ores qu'il ne voulut ſouffrir Ia liberte publis 
que, p. 2. fol. verſo. -— Si la mere eſtoit ſerve, 
ores que le pere fuſt noble, les enfans eſtoient 
ſerfs » 279. | - | 


> 43 << Q's (> a 
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nes, 1s ſe fourvoyer de la droicte car- 
riere, il peut bien ſans intereſt de ſon 


devoir, leur quitter auſſi, d'en haſter ou 
— ſon pas, & ne ſe planter comme 


un Coloſſe immobile & impaſſible. Quand 


la Vertu meſme ſeroit incarnee , je croy 


que le poulx luy battroit plus fort allant 
a Faſſaur , qu'allant diſner : voire il eſt 


| neceſſaire qu'elle s' eſchauffe & s' eſmeuve. 


A cette cauſe jay remarquè pour choſe 
rare, de voir quelquefois les grands per- 
ſonnages, aux plus hautes entrepriſes & 
importantes affaires, ſe tenir fi entiers en 
leur aſſiette, que de nen accourcir pas 


| ſeulement leur ſommeil. Alexandre le 


grand , le jour aſſignée à cette futieuſe 
bataille contre Darius, [2] dormit ſi pro- 
fondement & fi haute matinéèe, que Par- 
menion fut contraint d entrer en {a cham- 


bre, & approchant de fon lict, Vappeller 


deux ou trois fois par ſon nom, pour 
Teſveiller, le tems -d'aller au combat le 


: pd ant. 


peer Orhon ay ant refolu de ſe 


5 


(2) plutarque » dans 1a Vie 4. Alerandre » Ch, 
XI. de la Traduction d'Amyot, 


ws I. . XLIV. 97 | 


tuet, eette meſme nuit, après avoir mis 


ordre à ſes affaires domeſtiques , partagé 
ſon argent a ſes ſerviteurs , & affile le trans 


chant d'une eſpee dequoy il ſe vouloir 
donner, n attendant plus qu'à ſavoir ſi 


chacun 4 ſes amis s eſtoit retire en ſeu- 
ret, ſe print ſi profondement à [dormir , 
(3) que ſes valets de chambre Venren- 
doient ronfler. La mort de cet Empereur 
a beaucoup de choſes pareilles à celle du 


grand Caton, & meſmes cecy: car Caton 


eſtant preſt à ſe deffaire, cependant qu'il 
attendoit qu on lui rapportalt nouvelles 


ſi les Senateurs qu'il faiſoit retirer, S eſ. 


toĩent eſlargis du port 4 Utique „ 
ſe mit fi fort a dormir, qu on Toyoir 

ſouffler de la chambre voiſine: & celuy 
qu'il ayoit enyoye vers le port, l'ayant 
eſyeilleé pour luy dire que la tourmente 
empeſchoit les Senateurs de faire voile 
a leur ayſe, il y en renvoya encore un 
autre, & ſe r enfongant dans le lict, ſe 
remit encore à ſommeiller, juſques à ce 
que ce dernier Taſſeura de leur x partement. 


G Plutarque » dans la Vie 4Othon , ch. 8. 
(4) 5 la Vie de Caton Hage ch. 19. 
art, | 
Jome UL, | 27 
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_ © Encore avons- nous dequoy le compa- 


rer au fait Alexandre; en ce grand & 
dangereux orage, qui le menaſſvit., par 
la ſedition du Tribun Metellus, voulant 


publier le decrer du rappel de Pompeius 


dans la ville ayecques ſon armée, lors 
de emotion de Catilina: auquel derrer 
Caton ſeul inſiſtoit, & en avoient eu Me- 
tellus & luy de groſſes paroles & grandes 
menaſſes au Senat: mais C eſtoit au len- 
demain en la place, qu'il falloit venir 4 
execution; od Metellus, outre la faveur 
du Peuple, & de Ceſar conſpirant lors aux 
advantages de Pompeius ſe devoit trou- 
ver, accompaghe de force eſclaves eſlran- 
gers „& eſcrimeurs à outrance , & Caton 
fortifie de ſa ſeule conſtance: de ſorte 
que ſes parens, fes domeſtiques, & beau- 


coup de gens de bien, en eſtoyent en 
rand ſoucy: & en y eur qui paſſetent la 


nale enſemble, ſans vouloir repoſer, ny 
boire, ny menger, pour le danger qu ils 
luy voyo ĩent prepaté: meſme ſa femme & 
ſes ſeeurs ne falſoyent que Plourer & le 
rourmenter en ſa maiſon”: 1a on luy au 
contraire, reconfortoit tout le monde: & 

apres avoir ſouppé comme de couſtume, 


| Liyze. I, Car. XLIV. 33 
(Jen alla coucher & dormir de fort 
profond ſommeil, juſques au matin, que 

Tun de ſes compagnons au Tribunat, le 
vint eſreiller pour aller ry Fe eſcanmouche, 
La connoiflance que nous avons de la 
grandeur de courage, de cet homme, 
par le reſte de ſa vie, nous peut faite ju- 
| ger en toute ſeurets., que cecy partoit 
dune ame ſi loing efleyte au deſſus de tels 
accidents, qu il nen daignoit entrer en 


1 cervelle , non oy que eee, es 
r naires. 

x En la bataille ovale qu ns igen 
5 contre Sextus Pompeius en Sicile, ſur le 
. point d'aller au combat, (6) il ſe trouva 
n preſſe. d'un ſi profond ſommeil, qu'il 
te fallut que ſes amis l'eſreillaſſent, pour 
1 donner le ſigne de la bataille. Cela donna 
n occaſion à M. Antonius de luy reprochet 


depuis, qu'il navoit pas eu le cœur, 
ſeulement- de regarder. les yeux ouverts, 


65 14, ind. ch. 8. 

(6) Sub horam pugnæ tam ardto repente ſomno 
devinctus, ut ad dandum ſignum ab amicis exci- 
taretur. Unde præhitam Antonio materiam pu- 
tem exprobrandi ne refs quidem oculis eum ad- 
Acud pot ui ſſe ER leone; TO * my 

cap · 1 16. 2 | 
2 
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rordonnance de ſon armèe; & de n'avoir 
oſé ſe preſenter aux Soldats, juſques à 
ce qu' Agrippa lui vinſt annoncer la nou- 
velle de la victoire, qu'il avoir eu ſur ſes 
ennemis. as f 5 
Mais quant au jeune Marius, qui fit 
encore pis (car le jour de ſa derniere 
journce contre Sylla, apres avoir ordonné 
ſon armée, & donné le mot & ſigne de 
la bataille, il ſe coucha deſſous un arbre 
a Tombre, pour ſe repoſer, (7) &ö sen- 
dormit fi ſerre, qu'a peine ſe peuſt · il 
eſveiller de la route & fuitte de ſes gens, 
n ayant rien veu du combat ) ils diſent 
que ce fut pour eſtre ſi extremement | 
aggtavè de travail, & de faute de dormir, 
que nature n'en pouvoit plus. Et 4 ce 
propos les Medecins adviſeront fi. le dor- 
mir eſt fi neceſſaire , que noſtre vie en 
depende : car nous trouvons bien, qu'on 
fir mourir le Roy Perſeus de Macedoine 
Priſonnier à Rome, luy empeſchant le 
ſommeil ; mais Pline en allegue, (8) qui 


I) Plutarque, Vie de Sylla, ch. 13. 
(8) Nat. Hiſt. L. VII. c. 52. Mæcenati trien- 
no ſupremo nullo horæ momento contigit ſom- 
nus: Mecenas ne dormit pas un ſeul moment 4 


ITY N „ 8 


' Livas I. CAT. XLIV. 10 


ont veſcu long temps ſans dormir. Chez 
Herodote, il y a des Nations, auſquelles 
(9s) les hommes dorment & veillent par 


demy années. Et ceux qui eſcrivent la 


vie du ſage Epimenides, diſent (10) 


qu'il dormit cinquante ſept ans de ſuite. 


F * 


temps les trois dernieres annees de ſa vie. Je ne 


trouve que cet exemple dans Pline. 


30070 Herodote n'en parle que par oli dire, & 
dee 


are poſitivement qu'il ne le  croit point: 


| Alyoues dANovs earFparovs tives, ei Thv 


ita petyoy ve. overs. Tavr0 Y ou pi, 
Tyy &pxnv. L. IV. pag. 264. Mais 
peut- tre qu Herodote prend un peu trop littera- 


lement ce qu'on lui dit ici; & qu'on vouloit ſeu- 


lement lui apprendre, que les Peuples qui habi- 


tent ſous le Pole, ſont privés pendant fix mois de 


la lumiere du ſoleil, dont ils jouiſſent après, du- 
rant fix autres mois conſẽcutifs: ce qui eſt très- 
certain, fi tant eſt qu'il y ait des hommes ſur cette 
partie de la terre. e 

(10) Diog. Laerce , dans la Vie d Epimenide, 
L. I. 109. ö I 


. 
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| CHAPITRE XL V. 
"i I Bataille de trans. 


Lc, y eut tout plein de rares accidents 
en noſtre (1) Bataille de Drenx : mais 
ceux qui ne fayoriſetit pas fort la repu- 
tation de M. de Guyſe, mettent yolon- 
tiers en avant, qu'il ve ſe peut excu- 

fer d avoir faict alte, & temporiſe- avec 
les forces qu'il commandolt, cependant 
qu on enfongoit Monſieur le Conneſtable 
chef de Varmee , avecques Fartillerie: & 
qu' il valoit mieux ſe hazarder , prenant 
Fennemy par flanc, qu attendant Vadyan- 
tage de le voir en queue, ſoufftir une 
ſi lourde perte. 

Mais outre ce que Fidue en teſmoi- 
gna, quien debattra ſans paſſion, me con- 
feſlera aiſẽment, à mon advis , que le 
but & la viſée, non ſeulement d'un Ca- 
pitaine, mais de chaſque Soldat „doit te- 


( un en 1562 , ſous le regne de Charles. 
TX, & gagnee par la conduite & la valeur du 
Duc de — 
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garder la victoire en gros; & que nulles 
occurrences particulieres, quelque inte- 


reſt quil y ayt, ne le doivent divertir 


de ce. point-la, Philopœmen (2) en un 


rencontre de Machanidas, ayant enyoye 
devant pour attaquer leſcarmouche , 
bonne troupe d'archers & gens de trait; 
& lennemy apres les avoir renverſez, 


samuſant a. les pourſuivre à toute bride, 


& coulant apres ſa victoire le long de 4 


bataille ou. eſtoit Philopœmen, quoy 


que ſes ſoldats s en eſmeuſſent, il ne fut 


dadvis de bouger de ſa place, ny de ſe 
preſenter a Vennemy , pour ſecourir ſes 


gens: ains les ayant laiſſe chaſſer & 
mettre en pieces à ſa vue, commenga 
- charge ſur les ennemis au Bataillon 


de leurs gens de pied, lorſqu'il les vid 


tout à fait abandonnez de leurs gens de 


cheval: & bien que ce fuſſent Lace- 
demoniens , d' autant qu'il les prit 4 


Theure que pour tenir tout gaigné, ils 


commengoient 3 ſe deſordonner, il en 
vint ayſement a bout, & cela fait ſe 


mit a pourſuivre Machanidas, ce * - 


— 4 a 8 de Philopemen , : 


E4 


— 
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eſt germain a celuy de Monſieur de Guiſe. 
En cette aſpre bataille d' Ageſilaus con- 
tre les Bœotiens, que Xenophon qui y 
eſtoit, dit (3) eſtre la plus rude qu'il 
euſt oncques veu, Ageſilaus (4) refuſa 
Fadvantage que fortune lui prefentoit, de 
Hlaiſſer paſſer le bataillon des Bœotiens, 
| & les charger en queue, quelque certaine 
victoire qu'il en previſt, eſtimant qu il y 
avoit plus d'art que de vaillance ; & pour 
montrer ſa prouëſſe d une merveilleuſe ar- 
deur de courage, choiſit pluſtoſt de leur 
donner en teſte: mais auſſi fut- il bien 
battu & bleſſe, & contraint enfin de fe 
demeſler, & prendre le party qu il avoit | 
| refuſe au commencement, faifant ou- 
vrir ſes gens, pour donner paſſage à ce 
torrent de Bœotiens: puis, quand ils 
furent paſſez, prenant garde qu ils mar · 
choyent en deſordre, comme ceux qui 
cuidoyent bien eſtre hors de tout danger, 
il les fit ae & ee par les flancs: : 


— 


(3) bare 92 Tyy 4 . Zu d xt, 
el on & Am ro Kere yet 
Plutarque, in vita Ageſilai, p. 605. Edit. Aubr. 
Francofurti , ann. 1599. 


(4) Plutarque „dans la Vie d'Agefilaus , >. 6. 
de la e — 1 ” 
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mais pour cela ne les peut-il tourner 


en fuitte à val de route; ains fe tetirerent 


le petit pas, montrants tousjouts les 


dents, juſques à ce A ils ſe furent rendus 
2 ſauvere. 1 


CHAPITRE XLVL 
Des Nom. "of 


Qu, Ene diverſité hene qu 51 
ait, tour senveloppe ſous le nom de 
ſalade. De meſme , ſous la conſideration 
des Noms , je m'en vay faire icy une ga- 
limafree de divers arricles. 7 
Chaque Nation a quelques noms qui 


ſe prennent, je ne, ſgay comment, en 


mauvaiſe part: & à nous Jehan, Guil- 
laume, Benoiſt. | 

Item , il ſemble y ayoir en la 8 
des Princes, certains noms fatalement 
affecte: comme des Prolomees a ceux 
d'Egypre F des Benrys en Angleterre 5 
Charles en France, Baudoins en Flandres, 
& en noſtre ancienne Aquitaine 75 des 


Guillaumes, dou Von dit que le nom de 


Guienne elt venu: par un fro id rencontre A 
bak 


Tos Essars By MonTatent, 
Siln en y avoit auſſi eruds dans Platon 
meſme. 25 
Item, c'eſt une choſe ee, mais toutes 
= digte de memoire pour ſon eſtrangeté, 
& eſcripte par teſmoin oculaire, que 
Henry Due de Normandie , fils de 
Henry ſecond Roy d' Angleterre, faiſant 
un feſtin en France, Faſlemblte de la No- 
bleſſe y fut ſi baude, que pour paſſe- 
temps, s eſtant diviſèe en bandes par la 
te ſſemblance des noms: en la premiere 
troupe qui fut des Guillaumes, il ſe trouva 
cent dix Chevaliers aſſis à table portans 
ce nom, ſans mettre en compte les * 
Gentils- bones & ſeryiteurfrs. 
II eſt autant plaiſant de dicribuer les 
tables par les noms des aſſiſtans, comme 
il eftoir 4 I'Empereur Gera, (1) de faire 
diſtribuer le ſervice de ſes mets, par la 
conſideration des premieres lettres du nom 
des viandes: on ſeryoit celles qui ſe com- 
_ Mengolent par m: mouton, marcaſſin , 
= merlus „ marſoin, ainſi des autres. | 


| (Þ) Habebat (Seta) iam con ſuetudinem ut 
eonvivia, & max imè prandia, per ſingulas litteras 
Lee ſeientibus ſef vis, velut in quo erat anſer, 


epragna  anas , Ce. /Elii Spartiani Antonius 
eta. 0,92, Hiſt, Auguſt, 


—— 
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Item il ſe dit qu'il fait bon avoir bon 
nom, Ceſt a dire credit & reputation: 
mais encore a la yerite eſt- il commode , 
davoir un nom qui ayſement ſe puiſſe 
prononcer & mettre en memoire: car les 
Roys & les Grands nous en cogno iſſent 
plus ayſement , & oublient plus mal vo- 
lontiers; & de ceux-meſmes qui nous 
fervent , nous commandons plus ordinai - 
xement. & employons ceux deſquels les 
noms ſe preſentent le plus facilement à la 
langue. F ay veu le Roy Henry ſecond, 
ne pouvoir nommer à droit un Genkib⸗ 
homme de ce quartier de Gaſcogne; & 
3 une fille de la Royne, il fut luy-meſme 
ꝙ advis de donner le nom general de la 
race, parce que celuy de la maiſon 
paternelle luy ſembla trop (2) divers, Et 
Socrates eſtime digne du ſoing paternel 
de donner un beau nom aux enfans. 
Item, on dit que la fondation de noſtie 


(2) Diners bgnifie i ici err Eat 8 com- 
me dans cet N. 2 de la Comédie intitulce 5 
| L Pierre Pathelin : | 


Vous eſtes un bien divers homme : 

Que voulex-vaus ? Je ne ſcay comme 

he ous eſtes 4 obſtine. | 
E 6 
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Dame la grand' à Poitiers, prit origine 
de ce qu'un jeune homme deſbauche , 
logé en cet endroit, ayant recouvrè une 
garce, & lui ayant d arrive demande fon 
nom, qui eſtoit Marie, fe ſentit fi, vive- 
ment eſpris de religion & de reſpect de 
te nom. facro-ſain& de la Vierge mere 
de noſtre Sauveut, que non ſeulement il 
1 chaſſa ſoudain, mais en amanda tout 
le reſte de ſa vie: & qu'en conſideration 
de ce miracle, il fuſt baſty en la place, 
ou eſtoit la maiſon de ce jeune homme, 
une chapelle au nom de noſtre Dame, & 
depuis IEgliſe que nous y voyons. Cette 
correction voyelle & auriculaire, devo- 
tieuſe, tira droit a Tame: cette autre 
ſuivante, de meſme genre, $infinua par 
les ſens corporels. Pythagoras eſtant en 
compagnie de jeunes hommes, leſquels 
il ſentit complotter , eſchauffez de la 
feſte, d'aller violer une maiſon pudique , 
commanda a laimeneſtriere , (3) de chan- 
ger de ton, & par une muſique poiſante , 
ſevere, & 1 She ; enchanta tout 


| vo) — Empiricus adyerſus ae. lib, 
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doucement leur ardeur, & Fendormit, * 
Item, [4] ne dira pas la poſterité, que 
. noſtre - reformation d'aujourd'huy ait eſtẽ 
delicate & exacte, de n'avoir pas ſeu- 
lement combattu les erreurs, & les vi- 
ces, & rempli le monde de devotion, 
d'bumilite , d' obéiſſance, de paix, & de 
toute eſpece de vertu; mais d'avoir paſſe 
juſques a combattre ces anciens noms 
de nos bapteſmes, Charles, Louis, Frangois, 
pour peupler le monde de Mathuſalem, 
Exechiel, Malachie, beaucoup mieux 
ſentans de la foy ? . 

Un Gentil - homme mien voiſin, eſtimant 


Montagne en veut aux Calviniſtes qui durant les 
guerres civiles dont la France Etoit alors agitee , 
coupables des mEmes exces que ceux du parti 
contraire , vouloient ſe diſtinguer de ces der- 
niers par de vaines apparences de piété, com- 
me par les noms de bapteme qu'ils donnoient X 
leurs enfans : diſtinction frivole , d'où il prend 
occaſion de faire leur Eloge , pour faire enten- 
dre tout Je contraire. L'ironie eft fine, mais 
fort intelligible pour tous ceux qui ont quelque 
connoiſſance de Phiſtoire de ce temps la. Mais 
Montaigne, toujours Equitable & fincere , ſe 
ſouvient fort bien ailleurs de nous faire des 
peintures tout auſh fortes des violences, de la 
corruption, & des dereglemens de ſon propre 
part. „ N 


— 4 


(4) La poſteritè ne ea qui dure lox 
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Dame la grand a Poitiers, prit origine 
de ce qu'un jeune dohene deſbauche , 
loge en cet endroit, ayant recouyre une 
garce , & lui ayant d arrive demande ſon 
nom, qui eſtoit Marie, fe ſentit ſi vive- 
ment eſpris de religion & de reſpe& de 
te nom ſacro-ſainct de la Vierge mere 
de noſtre Sauveut, que non ſeulement il 
1 chaſſa ſoudain, mais en amanda tout 
le xeſte de fa vie: & qu' en conſideration 
de ce miracle, il fuſt baſty en la place, 
ou eſtoit la ane de ce jeune homme, 
une chapelle au nom de noſtre Dame, & 
depuis ! Egliſe que nous y voyons. Cette 
correction voyelle & auriculaire , deyo- 
tieuſe, rira droit a Lame: e ee 
ſuivante, de meſme genre, s inſinua par 
les ſens corporels. Pythagoras eſtant en 
compagnie de jeunes hommes, leſquels 
il ſentit complotter, eſchauffez de la 
feſte, d'aller violer une maiſon pudique , 
commanda a laimeneſtriere , (3) de chan- 
ger de ton, & par une muſique poiſante , 
ſevere N CONE : enchanta tout 


ME) =_ * adretſus Mathew, lib. 
P. 128. 
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doucement leur ardeur, & l'endormit. 
Item, [4] ne dira pas la poſterité „que 
noſtre reformation d'aujourd'huy ait eſtẽ 
delicate & exacte, de navoir pas ſeu- 
lement combattu les erreurs, & les vi- 
ces, & rempli le monde de devotion , 
d'humilire , d'obéiſſance, de paix, & de 
toute eſpece de vertu; mais d'avoir paſſe 
juſques a combattre ces anciens noms 
de nos bapteſmes, Charles, Louys, Frangois, 
pour peupler le monde de Mathuſalem, 
Exechiel, Malachie, beaucoup mieux 
ſentans de la foy? 5 

- Un Gentil- homme mien voiſin, eſtimant 


Montagne en veut aux Calviniſtes qui durant les 
guerres civiles dont la France Etoit alors agitee , 
coupables des mEmes excès que ceux du part? 
contraire , vouloient ſe diſtinguer de ces der- 
niers par de vaines apparences de piété, com- 
me par les noms de bapteme qu'ils donnoient à 
leurs enfans : diſtinction frivole , d'où il prend 
occaſion de faire leur Eloge , pour faire enten- 
dre tout le contraire, L'ironie eſt fine, mais 
fort intelligible pour tous ceux qui ont quelque 
connoiſſance de Phiſtoire de ce temps la. Mais 
Montaigne , toujours Equitable & fincere , ſe 
ſouvient fort bien ailleurs de nous faire des 
peintures tout auſſi fortes des violences, de la 
corruption, & des déréglemens de ſon propre 


(4) La poſterite ne « Cavinſler qui ren lo 


\ 


— * 
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les commoditez du vieux temps au prix 


du noſtre, n'oublioit pas de mettre en 


compre la fiertè & magnificence des noms 


de la Nobleſſe de ce temps-la ,. Dom 
Erumedan, Quedragan, Ageſilan; & qu'a 
les ouir ſeulement ſonner, il ſe ſentoit 


qu' ils ayoyent eſté bien autres gens, que 


Pierre, Guillot, & Michel, | 
- Item, je ſray bon gre à Jacques Amyor 


Faroe laifle dans le cours d'un oraifon 


Francoiſe , les noms Latins tous entiers, 
fans les bigarrer & changer, pour leur 
donner une cadence Frangoiſe. Cela ſem- 
kloit un peu rude, au commencement: 
mais desja l'uſage, par le credit de ſon 


Plutarque, nous en a oſté toute Peſ⸗ 
trangeté. Fai ſouhane ſouvent, que ceux 
| hui eſcrivent les hiſtoires e n tanks: [5] 


nous laifſaſſent nos noms tous tels qu ils 
font : car en faifant de Vaudemont, Valle 
montanus, & les metamorfhoſaat » [6] 
pour 10 garbier a la Grec que ou a la 


Romaine , nous ne 17 2 5 od nous en 


6 Comme auroit du faire le Preldent de Tou 
dans ſon Hiſtoire , d'ailleurs fi eſtimẽe de tout ſin- 
cere amateur de la verite, 


[6] Pour les habiller d la Greeque , Ca. I 
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fommes, & en perdons la cognoiſſance. 
Pour clotre n6ſtre compte, c eſt un 
vilain uſage & de tres-mauvaiſe - confe- 
quence en noſtre France, d appeller cha- 
cun par le nom de ſa terre & Seigneurie , | 
& la choſe du monde, qui fait plus 
tnefler & meſcognoiſtre les races, Un ca- 
det de bonne maiſon ayant eu pour ſon 
appanage une terre, ſous le nom de la- 
quelle il a eſté cognu & honoré, ne 
peut honneſtement Vabandonner: dix ans 
apres fa mort, la terre sien va a un eſ- 
tranger, qui en fait de meſme: devinez 
on nous ſommes, de la cognoiffance de 
ces hommes. Il ne faut pas aller querir 
autres exemples, que de noſtre maiſon 
Royale, ou autant de partages, autant 
de ſurnoms : cependant Voriginel de la 
tige nous eſt eſchappe. | 
Il y a tant de liberté en ces mutations , 
que de mon temps jo ay veu perſonne 
efleye par la fortune a quelque grandeur 
extraordinaire, a qui on nit attachE 
incontinent des tiltres genealogiques 4 
nouveaux & ignorez 4 ſon pere, & qu'on 
n'ait ante en quelque illuſtre tige: Et de 
bonne fortune Jes plus obſcures familles ,, 
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ſont plus X idoines à falſification. Com- 
bien avons · nous de Gentils-hommes en 
France, qui ſont de Royalle race ſe- 
lon leurs compres ? plus ce crois- je, 
que d'autres. Fut-il pas dict de bonne 
grace par un de mes amis? Ils eſtoyent 
pluſieurs aſſemblez pour la querelle d'un 
Seigneur, contre un autre; lequel autre 
avoit à la verite quelque prerogative de 
tiltres & d'alliance, eſlevées au deſſus 
de la commune Nobleſſe. Sur le propos 
de cette prerogative , chaſcun eherchant 
a 5 cſgaller a luy, alleguoit qui un' ori- 
gine, qui un' autre, qui la refſemblance 
du nom , qui des armes , qui une vieille 
pancharte domeſtique: & le moindre ſe 
trouvoit arriere - fils de quelque Roy 
d'outremer. Comme ce fuſt 4 diſner , 
cettuy- cy, au lieu de prendre ſa place, 
ſe recula en profondes reyerences , ſup- 
pliant Taſſiſtance de Fexcuſer, de ce que 
Par temerité il avoit juſques lors veſcu 
avec eux en coinpagnon : mais qu ayant 
eſté nouvellement informe de leurs vieilles 
qualitez, il commengoit 4 les honorer 


* Plus ſuſceptibles de felffication, 


— 
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felon leurs degtez, qu'il ne luy apparte- 
noir pas de ſe ſeoir parmy tant de Princes. 
Apres a farce, il leur dit mille injures-2 
„ Contentez-yous , de par Dieu, de ce 
„ de quoy nos peres ſe ſont contentez , 
„& de ce que nous ſommes aſſez, fi 


„nous le ſgavons bien maintenir : ne 


„ deſadvoiions pas la fortune & condition 
„ de nos Ayeulx; & oſtons ces ſoites ima- 
„ ginations, qui ne peuvent faillir à qui- 

„ conque a l'impudence de les alleguer.,, 
Les armoiries n'ont de ſeureté, non 
plus que les ſurnoms. * Je porte d azur 
ſemè de trefles d'or , 4 une patte de Lyon 
de meſme , arme de gueules, miſe en 
face. Quel privilege a cette figure, pour 
demeurer particulierement en ma maiſon? 
Un gendre la tranſportera en une autre 
famille: quelque chetif acheteur en feta 
ſes premieres armes: il reſt choſe od 
il ſe rencontre plus de mutation & de 
confuſion. Mais cette conſideration me 
tire par force à un autre champ. | Sondons 


Sur le changement qui par je ne (at quel ha- 


ſard avoit été fait 4 ces Armoiries dans quanti- 
tite d'Editions ag Livre de Montagne; voyez l'a- 
vis ſur PEdition des Eſſais imprimee à la Haye en 


1727, & fur cette derniere- ci. 
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un peu de pres, & pour Dieu regardons, 


à quel fondement nous attachons cette 
gloire & reputation, pour laquelle ſe 


| boulleverſe le monde : on aſſeons- nous 


cette renommee que nous allons queſtant 
avec figrand' peine 2 C'eſt en ſomme Pierre 
ou Guillaume , qui la porte, prend 
en garde, & à qui elle touche. Oh la 
courageuſe faculte que Veſperance': qui 
en un ſujet mortel, en un moment, va 


uſurpant Vinfinite), Vimmenſite , & rem- 


pliſſant Pindigence de ſon maiſtre de la 
poſſeſſion de toutes les choſes qu il peut 
mimaginer & deſirer, autant qu'elle veut! 
Nature nous a là donnè un plaiſant jouer. 
Et ce Pierre ou Guillaume, qu' eſt- ce 
qu une voix pour tout potage, ou trois 
ou quatre traicts de plumes, premierement 


fi ayſez à varier, que je demanderois vo- 


loritiers a qui touche Phonneur' de tant 
de victoires, a Gueſquin, à Gleſquin, ou à 
Gneaquin? II y auroit bien plus dlappa- 
tence icy, qu en Lucian (7) que ⁊ mit 
T en Procez ; car | 


O das, 


e gc. a5 as wii tw mgs wa a Duc 


(oa) non levia aut ludicra petuntur : . x 


n Y va de bon : il eſt | queſtion laquelle 


de ces lettres doit eſtre payèe de tant de 
ſieges, batailles, bleſſures, priſons & 
ſervices faicts à la Couronne de France, 
par ce ſien fameux ($ ) Conneſtable. 
Nicolas (9 Deniſot n'a eu ſoin que 


(a) Il n'eſt pas queſtion ici d'un prix leger ow 
frivole, Eneid. 1. XII. 5. 764. ba | _— : 
(8) Dans Vhiſtoire de Froiſſart, ou Von voit 
tout ce que ce =” homme a fait de plus mE- 
morable , avant & apres ſon ElEvation à la di- 
gnité de Connétable juſqu'a ſa mort, il n'eſt 
noms ni * ni'Gleſquin , ni Gueaquin , 
mais Gueſelin. Il eſt vrai que long temps après 
avoir raconte ſa mort, ce meme Froiſſart nous 
apprend, que l'ayant nommé Gleſquin' en pré- 
ence d'un Chevalier de Bretagne, qui s appel 
toit Meſſire Guillaume d Ancenis, ce Chevalier 
tni dit, que Gleſuin n'Etoit pas le droit ſurnom 
de ce fameux Gonnetable , mais Glay-Aguin; ce 
quit prouve par un Conte aſſez agreable , mais 
gi a tout Pair d'un Roman. Voyez le troifieme 
olume de Froiſſart, ch. 7s. 

(9) Nicolas Deniſot n& au Mans Pam 1515, fe 
fit appeller Conte d Alſinois, anagramme de ſon 
nom, laquelle ne vaudroit rien aujourd'huĩ que 
nous Ectivons Comte. Quelques - uns la gitent 
encore en 6ctivant Alcinois , comme a fait Mau- 
rice de la Porte dans ſes Epithetes Francoiſes ſur 
ce mot, & avant lui Joachim da Bellai , dans le 


Ute d un Sonnet. Deniſot mavoĩt pas tellement: 
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des lettres de ſon nom, & en a change 
toute la contexture, pour en baſtir le 
Conte d. Alſinois qu'il a eſtrene de la gloire 
de fa poëſie & peinture. Et I'Hiſtorien 
Suetone n'a ayme que le ſens du ſien: 
x en ayant prive Lenis, qui eſtoit le ſur- 
nom de ſon pere, a laifſe Tranguillus ſuc- 


ceſſeur de la reputation de ſes Eſcrits. 


Qui croiroit que le Capitaine Bayard n euſt 
honneur que celuy qu'il a emprunte des 
faicts de Pierre Terrail 2 & qu Antoine 
(10) Eſcalin ſe laiſſe yoler a fa yeue tant 


- renonce à ſon vrai nom, qu'il ne le joignit a 
l'autre; comme on peut voir dans les impreſ- 
fions de ſes Cuvres: & ſur la fin des Juvenilia 
de Muret il y a une Ode ad Nicol. Deni ſotum Co- 
mitem Alſinoum. Ailleurs il eſt nommé tout court 
Comes Alfinois ; & Vhabitude de le nommer en 
Firangois Comte d' Alſiaois, Etoit ſi grande que 
quel quefois on diſoit ſimplement le Comte. Ceſt 
ainſi que le déſigne Hertrand Berger, eité par Bi- 
net, dans ſa Vie de Ronſard. Touchant Deniſot, 
voy er la Croix du Maine, p. 140. & la Bibliothe- 
ue de Du Verdier, p. 904. Tout ceci eſt copié 

| | 4 Memoire qui m'a EtE envoye de Paris. 
. . (to) Pour avoir des nouvelles d' Antaine E/- 
calin, ou Iſcalen, ouplutot du Capitaine Poulin 
dit le Baron de la Garde, il faut parcourir Phiſ- 
Toire de France, depuis Frangois I. 1542, juſ- 
qu'a Charles IX. Ce fat un homme de fortune , 
beau, bien fait, Eleve de la main de Guillaume 
Au Bellay de Langey Gouverneur du Piemont. Son 


© \c& . _== —” Wu Can y OOTY Dr” DR 1 e TCC * a 


lin 
hiſ- 
juſ⸗ 
Ne » 
me 
don 
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de navigations & charges par mer & par 
terre au Capitaine Poulin, & au Baron de la 


Garde! „ ae t 
Secondement, ce ſont traits de plume -- 


il en routes les races, de perſonnes de 
meſme nom & ſurnom 2 Et en diverſes 


nom de famille Etoit Antoine Iſcalin. Wieque- 
fort Vappelle Antoine Paulin, de Paulin, lieu 
de ſa naiffance , Bourg de l'Albigeois: De Pau- 
lin, qu'on a auſſi Ecrit Paulain, on a ait Pou- 
lin & Poulain. Il eſt nommé dans M. de Thou 
Antonius Iſcalinus Adhemarus ( & plus ſouvent 
Adeamarus) Polinius Garda, le tout rendu dans 
Index Thuani par Antoine Iſcalin d*'Ahemar , 
dit le Capitaine Poulain, Baron de la Garde. II 
prit le nom de la Garde, de ce qu'une Compa- 
nie @Infanterie paſſant un jour à Paulin, un 
es Caporaux, nomme la Garde, le trouvant a 
ſon gre, l' emmena pour en faite ſon goujat. Il ſe 
diſtingua par ſon efprit, ſa valeur & ſa condui- 
te dans les divers emplois qu'il eut de General 
des Galeres, 4'Ambaſfadeur a la Porte, & en 
Angletere. Voyez fon Eloge dans Brantome , 
p. 375. Tome II. des hommes illuftres Frangois ; 
& dans Ficquefort , L. I & II. de fon Au As SA- 
D EUR, tire d'un Mamoire qui m'a et envoye de 
Paris. La reconnoiſſance ne me permet pas de taire 
ici, que je dois la plus grande partie de ce Memoi- 
re & du precedent au fevant & obligeant M. de la 
Monnoye, qui a ure de 55 Threfors , d la re- 
commandation d'un jeune Seigneur (M. le Comte 
de Caylus) dont V'illuſtre naiſſance eft relevee par 
les qualites qui ſont la ſource & la baſe de la veri- 
table Nobleſſe, ors i 
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races, ſiecles & pays, combien? L'Hiſtoire 


à cognu trois Socrates, einqꝗ Platons, hui& 
Ariſtotes, ſept Xenophons , vingt Deme- 
trius, vingt Theodores : & penſez combien 
elle nen a pas cognu. Qui empeſche mon 

poalefrenier de s appeller Pompee le grand 

Mais apres tout, quels moyens , quels 

reſſorts y a- il qui attachent à mon pale- 

frenier trepaſſé, ou à cet autre homme 
qui euſt la teſte tranchee- en Egypte „ & 


qui joignent à eux, cette voix glori- 


Hee , & ces traits - de -plame , ainſi hono- 
rez, affin gu ils s'en e 1 


4» Ide cinerem 6 manes credis, curare free, 5 


Quel 1 ont "Jab deux compa- | 


Znons en principale valeur entre les hom- 
mes? Epaminondas de ce glorieux vers, 


qui court tant de ſiecles pour lui en nos 


bouches., 


a CO) Conſlis noftris Lage bo (11) ateriee-La- 


.  (Penſes-tu * les morts ſe mettent en peine 
de cela? neid. L. IV. uſe. 34. 
le) Mes hauts , faits ont terni la gloire des 
Spartains. Tuſc. Queſt. L. V. c. 17. 
(11) Ou attonſa, comme il y a dans les mel. 
=y Fditions Ciceron, 


A” &=& 8 oo tma@4 


1 
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X Africanus de cet autre, 


(4) 4 /ole exoriente ſupra Maotis paluder; 


4 Nemo eft , qui factis me equipararequeat? 
n Les ſurvivants ſe chatouillent de la dou- 
? WW ccurde ces voix: & par icelles ſolliciten 
8 de jalouſie & deſir, tranſmettent inconſi; 
— derement par fantaſie aux trepaſſezʒ cettuy 
e leur propre. reſſentiment: & d une pipeuſe 
5 eſperance ſe donnent a croire den eſtre 
- WM capables à leur tour. Dieu le ſgait. 
» | eee 
: 5 (e) 44 hec ſe 8 pd, | 
e Romanus Graiuſque & Barbarus Induperator 
Erexit, cauſas diſcriminis atque laboris _ 
a- Inde habuit: tanto major famæ fitis eſt, qudm 
a- Virtutis. | | „ f 
1 (ad) Depuis le ſoleil levant juſqu'au dela des 
Js Palus Meotides, il n'y a perſonne qui par ſes 


| _— puiſſe's'egaler a moi. Cie. Tufc, Queſt. L. 
V. Ce 17. 

(e) Ceſt cette paſſion pour la gloire qui a mis 
en mouvement les  Generaux 1 Grecs , 
Romains , Barbares; qui leur a fait affronter les 
dangers, & eſſuyer tant de fatigues: parce que 
es hommes ſont beaucoup plus amoureux de la 
floire que de la vertu. Juvenal. Sat. X. /e 
137, &. i | Pe 4 7 oy Says  TNnag 
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CHAPITRE XLII. 
De Vincertitude de noſtre jugement 
Ce bien ce que dit ce vers = 
(a) Ext $6 roAvs vouds U 3 Nn. 


1 y a pros de loy de parler par tout, & pour 
contre. Pour exemple: 5 


cb) Vince Hannibal, & non ſeppe uſar' poi 
Ben la vittorioſa ſua ventura. 


Qui voudra eſtre de ce party , & faire va- 

loir avecque nos gens, la faute de n'ayoir 

Moncontour; ou qui youdra accuſer (1) 
le Roy d'Eſpaigne, de n'avoir ſceu fe ſer- 
15 . vir 

cuar. XI. VII. (a) Iliad. L. XX. v. 249. 

(b) Annibal vainquit les Romains, mais il ne 


Cut pas profiter de ſa victoirę. Petrarque, troiſie- 
me partie de ſes Sonnets , fol. 141, Edit. d 


Gabriel Giolito. 


(1) Philippe II, qui battit les Frangois près de 
S. Quentin, en 1556 „le dixieme d' Aout, Fete 
de St. Laurent. e 


dernierement pourſuivy noſtre pointe à 


"4 Ia oath. 1 2 3 £08 er 


ur 
Ji 


a- 
Dir 
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vir 
| ne 


iſie- 
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vir de Ladvant age qu'il euſt contre nous 4 
Sainct Quentin; il pourra dire cette fau. 


te partir d'une ame enyvrée de {a bonne 


fortune, & Fun courage, lequel plein & 


Fd 


gorge de ce commencement de bonheur, 


perd le gouſt de Vaccroiſtre , desja par 
trop empelſchè a digerer ce qu Il en a: dl 


en a fa braſſte toute comble, il wen peut 


ſalſir dayanrage : : indigne que la fortune 
luy aye mis un tel dien entre mains: car 
quel profit en ſent- il, ſi neantmoins il 


donne à ſon ennemy moyen d@© remet- 
tre ſus? Quelle eſperance peut-on avoir 
qu'il oſe une autre fois attaquer ceux-cy 
ralliez & remis, & de nouveau armez de 


deſpit & de vengeance, qui ne les a ofE 


ou ſceu pourſuivre e tous rompus * ef- 
frayez, n 


14 Dum ja calet, dom e omnia 
terror 4, 


Mais enfin, que peut - 1 attendre is 


mieux, que ce qu il vient de perdre 2 Ce 
n'eſt pas comme a Teſcrime, on le nom- 


1 * le foot F< ſuceds,& lorſque la terreur 
Mer tout en e, dans le parti contraire. 


| Lucan, L. * vſ/c 7 * 


* 


Tome 1. 


\ 
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bre des touches donne gain; tant que 


Tennemy eſt en pieds , c'eſt a recommen- 
cer de plus belle: ce n'eſt pas victoire, 
ſi elle ne met fin à la guerre. En cette eſ- 


carmouche ou Ceſar euſt du pire pres la 


ville d Oricum, il reprochoit aux ſoldats 
de Pompeius, [z] qu'il euſt été perdu, 


fi leur Capitaine euſt ſceu vaincre : & 


luy chauſſa bien autrement les eſperons 
quand ce fuſt a fon tour, Mais pourquoy 
ne dira-on auſſi au conttaire, que ec 
Feffect d'un eſprit precip! teur & inſatia- 
ble, de ne ſcayoir mettre tin a {a convoi- 
tiſe: que c'eſt abuſer des faveurs de Dieu, 
de leur vouloir faire perdre la meſure 

qu'il leur a preſcripte: & que de ſe rejetter 
au danger apres la victoire, c'eſt la remet- 
tre encore un coup à la mercy de la for- 
tune: que une des plus grandes ſageſſes 


en Part militaire, c'eſt de ne pouſſer ſon 
ennemy au delefpoir! Sylla & Marius en 


la guerre ſociale ayants defaict les Marſes, 


en voyants encore une troupe de reſte, 
_ qui par deſefpoir ſe revenoient jetter 4 


eur, comme ner ene ne Treat 


m mare dv la Fe de TE &h,x, 


Va a. 6. as On a }Þ aw feng fond JU, Yann Mw meek 
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pas T'advis de les attendre. Si Vardeur de 
Monſieur de Foix ne Teuſt emporté 4 
pourſuivre trop aſprement les reſtes de'la. 
victoire de Ravenne, il ne Feuft pas ſouil- 
lèe de ſa mort. Toutes fois encore ſervit 
la recente memoire de ſon exemple a con- 
ſerver Monſieur d'Anguien de pareil in- 
convenient, à Seriſoles. Il fait dangereux 
aſſaillir un Kink 3 2 qui vous avez oſte 
tout autre moyen d eſchapper que par les 
armes: car C eſt une violente maiſtreſſe 
deſchole que la neceffite : [4] graviſſimi 
ſunt morſus irritata we tatis, X 


1 Fincitur, haud pratie jugut gut 8 7 


| hoſteni. 


Voyla pourquoy Phatac WAGES: le Roy 
de Lacedemone , qui venoit de gaigner | 

la journée contre les Mantinéens: [3] de 
naller affconter mille a "qui eſ- 


Id] Montagne a traduit ces mots Lam . 
que de les citer. Japprens de M Barbeyrae que 
ce paſſage eſt tire de la déclamation de Porcius 
Latro , parmi les fragmens de Salluſte, ch. Xl. 
ala fin. | 
le] Celui qui combat, tout determine a mou» 
nr, ne fauroit ètre vaincu impunt ment. Lucan. 
L. W. % 275. | 
BI 'Diodere de Seile, L. XII. ch. 25. 


1 
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toient eſchappez entiers de ſa deſconfi- 
ture: ains les laiſſer couler en liberté, 


pour ne venir a eſſayer la vertu picquèe 


& deſpittèe par le malheur. Clodomire 
Roy d' Aquitaine, apres ſa victoire, pour- 
ſuivant Gondemar Roy de Bourgogne 
vaincu & fuyant, le forga de tourner teſ- 
te; mais ſon opiniatretè luy oſta le fruict 
de la victoire, car il y mourut. 
Pareillement, qui auroit à choiſir, ou 


de tenir ſes ſoldats richement & ſomptueu- | 


ſement armez, ou armez ſeulement pour 
la neceſſité: il ſe preſenteroit en faveur 
du premier party, duquel eſtoir Sertorius, 
Philopemen , Brutus, [4] Cefar , & au- 
tres, que c'eſt tousjours un &guillon 


d' honneur & de gloire au ſoldat de ſe voir 


paré, & un occaſion, de ſe rendte plus 
obſtiné au combat, ayant a ſauyer ſes 


armes, comme ſes biens & heritages: 


Raiſon, dit Xenophon [5 ], pourquoy 
les Aliatiques menoyent en leurs guerres, 
| femmes , Concubines , avec leurs joyanx 


[al Milites habebat tam cultos, ut argento & 
22 politis armis ornaret: fimul & ad fpeciem, 


uo tenaciores eorum, in prœlio, eſſent, me: 


. amni. Sueton. in J. Cæſare, f. 67. 


[5] Dans 5 8 hs IV. c. + S. . L 


. 
* 


2 60.2 © „ oo 


— 5 


wur 


8 richeſſes plus cheres. Mais il Sofftiroit 
auſſi de l'autre part, qu'on doit pluſtoft 
z oſter au ſoldat le ſoin de ſe: conſerver, 


; que de le luy accroiſtre: qu'il craindra par 
a ce moyen doublement à ſe hazarder: joint 
, que C'eſt augmenter.a Fennemy Fenvie de 
q la victoire, par ces riches deſpouilles : & 
a-lon remarqud que d'autres fois cela en- 
a couragea merveilleuſement les Romains 
T aFencontre des Samnites, Antiochus mon- 
* trant 4 Hannibal Varmee . qu'il preparoit 
Ir contreux pompeuſe & magnifique en 
;, doute ſorte a'equippage, & luy deman- 
1 dant: Les Romains ſe contenteront- ils de cette 
n ' armee 2 $S'11s Sen contenteront ? refpondit- 
ir- il, [6] vrayement ouy, pour avares qu ils 


ak foyent. Lycurgus deffendoir [7] aux ſiens, 


non ſeulement la ſomptuofire en leur 
| Equippage , mais encore de deſpouiller 


il, que la pauvreté & frugalité reluiſit avec 
le reſte de la bataille. 


[6] Satis plans „ inquit, ſatis 7 credo Roma- 


Lib. V. cap. 5. 


[7] Plutarch. Apopht. Le, tout à la fin de 
ceux de Lycurgue, | 


F ij 
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leurs ennemis vaincus; voulant, diſoit- 


Aux ſieges & ailleurs, où I occaſion nous 


nis hæc omnia, etiam ſi arariſſi mi ſunt. Aul. Gell. 


/ 
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approche de Vennemy , nous donnons vo- 
lontiers licence aux ſallats de le braver, 
deſdaigner , & injurier de toutes fagons de 
reproches: & non ſans apparence de raiſon. 
Car ce n'eſt pas faire peu, de leur eſter 
toute eſperance de grace & de compoſt- 
tion, en leur repreſentant qu'il n'y a plus 
ordre de Fattendre de celuy qu'ils ont fi 
fort outrage, & qu'il ne reſte remede que 
de la victoire: fi eft-ce qu'il en meſprit 
_ [8] a Vitellus: car ayant affaire a Othon, 
plus foible en valeur de ſoldats, deſac- 
couſtumez de longue main du faict de la 
guerre & amollis par les delices de la Ville, 
il les agaſſa tant enfin, par ſes patoles pic- 
quantes, leur reprochant leur puſillanimi- 
te, & le regret des Dames & feſtes, qu' ils 
venoient de laiſſer a Rome, qu'il leur re- 
mit par ce moyen le cœur au ventre, ce 
que nuls exhortemens n'avoient ſgeu faire: 
& les attira luy-meſme ſur ſes bras, ou 
Fon ne les pouvoit pouſſer. Et de vray, 
quand ce ſont injures qui touchent au vif, 
elles peuvent faire ayſement , que celuy 


8] Ou plutòt, a ſes Lieutenans qui comman- 
dotent en ſon abſence. Yoyez Plutarque dans la 
Vie d'Othon , ch. 3. HEL EIS. 21 


- 


Livan 1 Crap. XIVII. 17 


3 qui alloit laſchement 4 a la beſogne pour | 

: la querelle de ſon Roy, y aille c une autre 

e affection pour la ſienne propre. 

5 A confideret de combien d' importance 
r eſt la conſeryation d'un Chef en un armee, 
. & que la viſee de Fennemy regarde prin- 

8 eipalement cette teſte, 4 laquelle tiennent 

G routes les autres, & en dependent: i 

5 ſemble qu'on ne puiſſe mettre en doute ce 

it conſeil, que nous voyons avoir eſté pris 

MI par pluſieurs grands Chefs, de fe traveſtir 

bs & deſguiſer {ur le point de la mefl&e. Tou- 

bs. tesfois Vinconyenient qu'on encourt par 

e, ee moyen n eſt pas moindre que celuy 

" qu on penſe fuir, car le Capitaine venanr | 
= 2 eſtre mo des fiens, le courage | 
ils qu ils prennent de ſon exemple & de ſa 

5 preſence, vient auſſi quant & quant à leur 

55 faillir; & perdant la veue de ſes marques 

ay & enſeignes accouſtumces, ils le jugent 

5 ou mort, ou s'eſtte deſtobe deſeſperant 
de affaire. Et quant a Vexperience, nous 

Hy | luy voyons favoriſer tantoſt un, tantoſt 

luy Vautre party. L'accident de Fyrrus en la | 


bataille qu'il euſt contre le Conſul Levi- 
4 nus en Italie, nous ſert a Vun & autre 
h viſage: car pour s' eſtre voulu cacher ſous 

| | "Fab. 


„ 
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les armes [9] de Demogacles , & luy avoir 
donnòè les fiennes, il ſauva bien ſans doute 

fa vie, mais auſſi il en cuida [10] encou- 
tir l'autre inconvenient de perdre la jour- 


n&e. Alexandre, Ceſar, Lucullus aimoient 
[11] a ſe marquer au combat par des ac- 


couſtremens & armes riches, de couleur 


reluiſante particuliere : Agts, Ageſilaus, & 
[12] ce grand Gilippus au rebours, alloyent 
a la guerre obſcurement couverts , & ſans 
attour imperial. | TIE 

A la bataille de Pharſale entre autres 


reproches qu'on donne a Pompeius, [13] 


[9] ou plutot, de Megacles, comme on peut 
voir dans Plutarque , Vie de Pyrrhus, ch. 8. 
_ [10] Id. ibid. i 3 
- [11] A ſe diſtinguer, { faire remarquer, 


12] Un homme fotce de s'enfuir de ſa patrie 


pour. Echapper a la mort, a quoi il avoit été con- 
damné, pour avoir vole le public, ne merita ja- 
mais, à mon ſens , Ie titre de Grand. Sur cette 


fame volerie de Gilippus, voyez Diodore de 
Sicile , Liv. XIII. ch. 33. Son pere, qui avoit 


nom Clearchus, ſe trouva dans le -meme cas. 


Condamnè a mourir, il Senfuit avant la fentence, 
dit cet Hiſtorien. Ainſi ces deux perſonnages , 
ajolite-il , qui en demeurant etoient tenus pour 
deux excellens hommes, par S'eftre laſchement 
 Laiſſe corrompre d la convaitife d' argent, diffame» 


rent tout le demeurant de leurs faits & de leurs vies. 
Je donne ici la verſion d' Amyot. 


Ii] C'eſt Ceſar lurmeme qui blame Pompee 


Oo oa” oe a. TT 


NN A 


e' eſt d'avoir arreſtE ſon armèe pied coy 


attendant Vennemy-: pour autant que cel 
(je deſroberay icy. les mots (14) meſmes 
de Plutarque , qui valent mieux que les 
miens) affoiblit la violence „ que le courir 


donne auæ premiers coups; & quant & quant 


ofte Leſlancement des combat tans les uns con- 


tre les autres, qui a accouſtumè de les rem- 


plir d'impetuoſjts & de fureur , plus que nul- 
le autre choſe , quand ils viennent à S'entro- 
choc quer de roideur, leur nugmentant le cou- 
rage par le cry & la courſe : & rend la cha- 
leur des ſoldats, en maniere de dire refroi- 
die & figee. Voyla ce qu il dit pour ce rolle. 
Mais ſi Ceſar euſt perdu, qui n'euſt peu 
auſſi bien dire, qu'aucontraire, la plus 
forte & roide aſſiette eſt celle en laquelle 
on ſe tient plante fans bouger ; & que qui 
Gen avoir uſs ainſi : Quod nobis, ditil , nulla 
ratione factum à Pompeio videtur : propterea quod 
eft quædam animi incitatio atque alacritas natu- 
raliter innata omnibus, que ſtudio pugnæ incendi- 
tur: » Ce qui me paroit avoir été fait ſans rai- 
„ ſon par Pompee , parce qu'il y a dans Phom-- 
me une certaine impetuokte naturelle qui eſt 
» enflammee par la paſſion de combattre. De 
Bello Civili, L. III. e. 17, „ 
[4] C'ef-d-dire, de ſon Traducteur Amyot 
dans la Vie de Pompeèe, ch. 19. | | 


„ o- 
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eſt en fa marche arreſts, reſſerrant & ef- 
| pargriatit pour le beſoing ſa force en ſoy- 
meme, a grand advantage contre celuy 
qui ſt eſbranlé, & qui a desja conſortums 
A la coutſe la moitié de ſon haleine 2 


outre ce que Farmée Er- un corps de 


tant de diverſes pieces, il oft impoſſible 


qu'elle s'eſmeuve en cette furie, d'un 


mouvement ſi juſte, qu'elle nen altere ou 


tompe ſon ordonnance: & que le plus 
diſpoſt ne ſoit aux priſes avant que ſon 


_ Eompagtion le ſecourre. En cette villaine 
bataille des deux [151 freres Perſes , 


Clearchus Lacedemonien, qui edmman- 
doit les Grees du party de Cytus , les 


mena tout bellement 4 la charge, find ſe 


hafter * mais à cinquante pas pres, il les 


mit à la courſe : eſperant par la btieveté 
de Veſpace, meſnager & leur ordre, & 


leur haleine: leur donnant 8 
Fadvantage de Limpetuoſité pour leurs 


perſonnes & pout leurs armes 4 rraic. 
D autres ont regle ce doubte en leur ar- 


mae de cette maniere: 1 8 tes ennemis 


kf — 3 » & Cyrus. : 
Plutarque, 1 r de Marg 
&. a | 
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vons conrent ſus, attendez-les ds pied toy: Sls 
vous attendent de pied coy, couren · leur ſus, 
Au paſſage que !Empereur Charles cin- 
quieſme fir en Provence, le Roy Frangois 
fuſt au propre deflire, ou de luy aller au- 
devant en Italie, ou de Vatrendre- en ſes 
tefres : & bien qu il conſideraſt combien 
c'eſt q advantage, de conſerver ſa maiſon 
pure & nette des ttoubles de la guerre, 
afin qu'entiere en ſes forces, elle puiſſe 
tontinuellement fournir deniers & ſe- 
cours au beſoing : que la neceflite des 
guerres porte à tous les coups, de faire 
le [17] gaſt, ce qui ne fe peut faire bon- 


"y ;— * _ 
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[17] Ou degaſt, comme on a mis dans les der- 
nieres Editions. Amyot, contemporain de Monn 
tagne, a ſouvent employe gaſt pour dega dans 5 
ſon aimable Traduction des Amours Paſtorales | 
: de Darnnis & de CyroE : Ils deploroient non 
| feulement le gaſt du jardin, mais auſſi le danger 
r de leurs 3 p. 13. Aſtyle en eur Piet 58 
entrant dans le verger & ayant veu le gaſt, pro-; 
rs. miſt qu'il les excuſeroit envers ſon pere, p.131, de 
t Edition de 1718, qui ne tire pas fon prix de ſa 
* rareté, mais de ſa propre beauté, relevee par 
[= des eftampes qui feront toujours admiration 
is des connoiſſeurs. Le Philippus fecit, qu'on lit au 
| bas de ces eſtampes , veut dire qu'elles ont été 
8 d'après des tableaux compoles, deflines 
. & coloriés par le feu Doc ORLEANS, Neveu 
ge de Louis XIV, & Regent de France durant la 
minoritè de Loni⸗ XP, e 1 5 
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nement en nos biens propres; [18] & & 
le paiſant ne porte pas fi doucement ce 
ravage de ceux de ſon party, que de en- 
nemy , en maniere qu'il s'en peut ayſé- 
ment allumer des ſeditions, & des trou- 
bles parmy nous: qde la licence de deſ- 
rober & piller, qui ne peut eſtre permiſe 
en ſon pays, eſt un grand ſupport aux 
ennuis de la guerre : & qui ma autre eſ- 
pexrance de gain que {a ſolde, il eſt mal 
ayſe qu'il ſoit tenu en office, eſtant a 
deux pas de fa femme & de fa retraicte: 
que celuy qui met la nappe, tombe tous- 
jours des deſpęns: qu'il y a plus d' allegreſſe 
a aſſaillir qu à deffendre: & que la ſecouſſe 
de la perte d'une bataille dans nos entrail- 
les, eſt fi violente, qu'il eſt malayſe qu'el- 
le ne croulle tout le corps; attendu qu il 
neſt paſſion contagieuſe, comme celle de 
la peur, ny qui ſe prenne fi ayſement 4 
erxedit, & qui geſpande plus bruſquement : 
& que les Villes qui auront ouy Feſclat 
de cette tempeſte à leurs portes, qui au- 
ront recueilly leurs Capita ines & ſoldats 
tremblans encore, & hors d'haleine, it 
eſt dangereux ſur la chaude, qu ils ne ſe 


lis] Ee G allleurs le paiſan , c. 
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jettent à quelque mauvais party: [19] S 


eſt · ce qu il choiſit de rappeller les forces 


qu'il avoit dela les monts, & de voir venir 
Fennemy. Car il put imaginer au con- | 
traire, qu eſtant chez luy & entre ſes 


amis, il ne pouvoit faillir d'avoir [20] | 
planté de toutes commoditez : les rivie- 
res, les paſſages à ſa devotion, luy con- 
duiroient & vivres & deniers en toute ſeu- 


rettE & ſans beſoing d' eſcorte: qu il 
auroit ſes Subjects d autant plus affection- 
nez, qu' ils auroient le danger plus pres: 
qu' ayant tant de villes & de barrieres pour 


fa ſeureté, ce ſeroit a luy de donner loy 


au combat ſelon ſon opportunite & advan: 


tage: & sil luy plaiſoit de temporiſer, 


[19] Quoi qu'il en ſoit, Frangois Premier ſe: 
determina a rappeller , &c. Au reſte , tout ce qui 
fuit juſquꝰ a la fin du g eſt tire. preſque 
mot pour mot d'un diſcours fait en plein Con- 
ſeil par Frangois Premier, tel qu'on le trouve 
dans les M&moires de Guillaume du Bellay, Liv. 
VI. fol. 258, 259. 1 0 | : | 

[20] C'eſt-à-dire, abondance. -=--- Plante & 
plente, de plenite, qui vient de plenitas, abons- 


dance. Fontaine des. Amoureus :, 


Oz grand plants de. bien abonde. 
Borel, dans ſon Threſor d' Antiquites Gauloiſesg 


&c. 


134 Essars pr MoNnTarens, 

qua labry & à ſon ayſe, il pourroit voir 
motfondre ſon ennemy, & ſe deffaire 
ſoy-meſme, par les difficulrez qui le com- 
battroyent engagè en une terte contraire, 
on il n'auroit devant, ny derriere luy, 
ny a coſté, zien qui ne luy fiſt guerre: 
nul moyen de rafraichir ou d'eſlargir ſon 
armec ſi les maladies sy mettoient, ny 
de loger 2 couvert fes bleſſez; nuls de- 
niers, nuls vivres qu'à pointe de lance; 
nul loifit de fe repoſer & prendre haleine; 
nulle ſcience de lieux, ny de pays qui le 
ſceuſt deffendre d embuſches & ſurpriſes : 
eil venoit à la perte d'une bataille, nul 
moyen d'en ſauver les reliques. Et navoit 
pas faute d'exemples pour l'un & ** 
Tautre party. 

Scipion trouva bien meilleur Galler 
aſſaillir les terres de ſon ennemy en Afri- 
que, que de deffendre les ſiennes, & le 
- combattre en Italie ou il eſtoit; d'où 
bien luy print. Mais au rebours Hannibal 
en cette meſme guerre, fe ruina, d'avoir 
abandonne la conqueſte d'un Pays eſtran- 
ger, pour aller deffendre le fien, Les Athe- 
niens ayans laiſſe Fennemi en leurs terres, 
pour paſſer en la Sicile, earent la fortune 


ot yy ww Wo 
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contrairs : mais Agathocles Roy de Syra- 


cuſe euſt favorable, ayant paſſe en Afri- 


que, & laiſſe la guerre chez ſoy. Aint 


nous avons bien accouſtume de dite avec 


raiſon , que les evenemens & iſſues depen- 
dent, notamment en la guerre, pour la 
kluſpart, de la fortune: laquelle ne ſe 


veut pas fanger & aſſujettir à noſtre diſ- 


cours & prudence, comme diſent ces vers, 


Ff] Ee male confultts pretium eft , prodentis 
1 
Nec fortuna probat ys ab me- 
8 rentes: | 
Sed vaga per cunftos nullo diſcrimine fertur. e 
Scilicet eſt aliud quod nos cogatque regatque 
Majus, & in proprias duc at mortalia leger. | 


Mais à le bien prendre EY ſ:mble que: 


nos conſeils & deliberations en deſpendent: 


bien autant; & que la fortune engage en 
fon trouble & incertitude, auſſi nos diſ- 
cours. Nous NE hazardeuſement 


0 ] Les de act priſes ont auſſi leur prixs 
rudence nous trompe, & la Fortune ne fa-- 
nk pas toũjours le parti le plus raiſonnable 
mais va ſans choix , errant de Pun. a l'autre. 
Ceſt qu'il y a une puiſſance fuperieure qui nous 
maitriſe, & qui tient ſous ſa dependance: toutes 


les choſes mortelles. r Liv. IV. ' 95. &c,. 
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& temerairement, [18] dit Timæus en 
Platon, parce que, comme nous, nos dijcaars 


ont grande INKS a 44 temeritè du 
hazard. 


[18] „ E ift o Ld Korres 


Ter Tp TV%0vT05 . T6 2 ti xi, TaUTY Dt 2 


8 Plato i in Timæo, b. 528. D. 


Y 2 
$. A 
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GH API TRE XL VII. 
Des Deſtrieri. 


Mir voicy devenu Grammairien , moy 
qui n'apprins jamais laugue , que pat 
routine; & qui ne ſcay encore que c'eſt 
d'adjectif, conjonctif, & dablatif, Il me 
ſemble avoir oily dire que les Romains 
avoient des chevaux qu'ils appelloient f#- 
nales, ou dextrarios, qui ſe menoient 2 
dextre ou à relais, pour les prendre tous 
frais au beſoing : & de la vient que nous 
appellons PI] deftriers les chevaux de ſer- 
vice, Et nos Romains diſent ordinaire- 
ment, [2] adeſtrer pour accompagner. 


| [1] Si ce mot eſt vieux, comme on nous le 
dit dans le Dictionnaire de PAcademie Frangoi- 
| fe, il faudroit le conſerver juſqu'a ce qu'on en 
elit mis un autre à la place. gur le mot Deſtrier 
voyez Borel dans ſon Threſor des Recherches 
Gauloiſes , &c. | ns | 

2 Froiſſart a fouvent employe ce mot dans 
le ſens que lui donne ici Montagne. Parlant de 
Pordonnance de Pentree de la Royne I ſabel de 
France en la ville de Paris, (Vol. IV. ch. 2.) 
La lict ere de la Royne de France, dit-il , eftoit 
adeſtr e du Duc de Touraine, & du Duc de Boure 


) 


. Essats DE MöxTALIen z, 
[3] Ils appelloyent auſſi deſultorios equos, des 
chevaux qui eſtoient dreſſez de fagon que 


courans de toute leur roideur, accouplez 
coſte à coſte un de l'autre, fans bride, 


. ſans ſelle, les Gentilshommes romains, voire 


tous armez, au milieu de la courſe ſe jet- 


| koient & rejettoient de Tun à l'autre. Les 
Numides gendarmes menoient en main un 
ſecond cheval, pour changer au plus chaud 
de la neſlte [a]: quibus, deſultorum in 
modum , binos trahentibus equos , inter acer. 
rimam ſape pugnam in recentem equum ex 
feſſo armatis tranſſultare „ mos erat: Tanta 
velocitas ipſis , tamgue docile equorum ge- 


Jon, ou premier chef; ſecondement & au milieu 
tenoyent & adeſtroyent la lictiere le Due de Ber- 
ri, & le Duc de Bourgogne; & a la derniere ſuite 
de Meſſire Pierre de Navarre & le Comte d' O ſtre- 
naur, — Apres venoit ſur un Pallefroy très- bien 
. " oh & aorne, & ſans lifiere, la Ducheſſe de 
Tonraine, qui eſtoit adeſtree & mende du Comte 
de Ia Marche & du Comte de Nevers: & alloyent 
tour ſouef le pas, & auſſi faiſoient ceux qui con- 
auifoyent les lictieres. 


[3] Les Romains appelloient auſſi, &. 
[a] Ils avoient accotitume de mener deux che- 
vaux a la maniere de ceux qui{autoient d'un che- 


val ſur l'autre: & tout armes, dans le fort du 


combat ils ſe jettoient ſouvent d'un cheval fati- 
Yue ſur un frais: tant ils étoient diſpos, & leuts 
che vaux dociles. Tit. Liv. Liv. XXIII. c. 29. 


© > — 8 — 
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nns. II le trouve pluſieurs che vaux dreffez 
a ſecourir leur maiſtre, courir ſus à qui 
leur preſente une eſpce nuë, ſe jetter des 
pieds & des dents ſur ceux qui les atta- 
quent & affrontent : mais il leur advient 
plus ſouvent de nuire aux amis, qu aux 
ennemis. Joint que vous ne les deſprenen 
pas à votre poſte quand ils ſe ſont une 
fois & harpez , & demeurez à la miſeri- 
corde de leur combat. Il meſprint lourde- 
men a Artibius General de Varm&e de 
Perſe, [4] combattant contre Oneſilns 
Roy de Salamine, de perſonne a perſonne, 
d'eſtre monte ſur un cheval fagonne en 
cette eſchole : car il fut cauſe de fa mort, 


le (5) couſtillier d Oneſilus Tayant ac- 


cueilli d'une faux, entre les deux eſpau- 
les, comme il s eſtoit cabre ſur ſon maiſ- 
tre. Et ce que les Italiens diſent qu en la 
bataille de Fornoue , le cheyal du Roy 


Acrocheꝝ ·— Harper reſt pas encore hors 
Puſage, Voyez le Dictionnaire de Academie 
Frangoiſe. ; VF 

[4] Herodot. L. V. p. 376, 3. 


5 On nommoit Couftilliers, dit Fauchet, 


les valets qui portoient la couſtille, & fe te- 
noient pres de homme d' armes. Conftille Etoit 
une épée, ou long poignard. Borel dans ſon 
Threſar de Recherches Gauloiſes , &. 


as 
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Charles ſe deſchargea à ruades & penna- 


des des ennemis qui le preſſoient, [6] 


qu'il eſtoit perdu fans cela; ce fut un 


grand coup de hazard, $'il eſt vray. 

[7] Les Mammelus ſe vantent d'avoir 
les plus adroits chevaux, des gendarmes 
du monde: Que par nature, & par couſ- 
tume, ils ſont faits à cognoiſtre & dif- 
tinguer Vennemy, ſur qui il faut qu'ils 
ſe ruent de dents & de pieds , felon la 
voix ou ſigne qu'on leur fait : & pa- 


[6] Dans la deſcription que Philippe de Co- 
mines a faite de cette bataille on il ſe trouva lui- 
meme, (L. VIII. ch. 6.) il dit merveilles du 

cheval ſur lequel Etoit monte le Roy. II $ap- 
pelloit Savoye; & c'Etoit le plus beau cheval 
qgu'fl ent vii de ſon temps. Durant le combat on 
attaqua le Roy dans le temps qu'il n'avoit au- 
pres de lui qu'un valet de chambre, petit hom- 


me, mal arme. Ledit Seigneur, dit ſur cela Phi- 
lippe de Comines, avolt le meilleur cheval, pour 


lui, du monde, & ſe remuoit & defendoit: & ar- 
riva ſus L heure quelque nombre de ſes autres gens, 
2 n'eftoient gueres loin de lui; & lors ſe mirent 
tes Italiens a fuir. Tout cela ne paroit pas fort 
contraire a ce que diſent les Italiens, que le Roi 
Charles etoit perdu ſans ſon cheval. | 
II. Milices du Soudan d'Egypte. Mamaluc, 
dit Nicot, eſt l' homme de cheval, arme a la le- 
giere, nourri aux ordonnances de ce pais-Id. Et 
font les Mamalucs, dont eſt la cavalerie ordinaire 
du Soldan, grandement redoutes & renommès, & 
tenus pour invincibles en tout le pats d Aſie. 


* 
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reillement, à relever de la bouche les 
lances & dards emmy la place, & les 
offrir au maiſtre, ſelon * il le commande. 

On dit de Ceſar „& auſſi du grand 
e que parmy Yon autres excel- 
lentes qualitez , ils eſtoient fort bons 
hommes de cheval: & de Ceſar, (8) 
qu' en ſa jeuneſſe monte à dos ſur un che- 


val, & ſans bride, il luy faiſoit prendre 


carriere les mains tournèes derriere le dos. 


Comme nature a voulu faire de ce per- 
ſonnage, & d' Alexandre, deux miracles 
en art - militaire, vous diriez qu'elle 
veſt auſſi efforcte à les armer extraordi- 
nairement : car chaſcun ſgait, du cheral 
d' Alexandre, Bucefal, qu il avoit la teſte 
retirant à celle d'un toreau, i ne ſe 
ſouffroit monter à perſonne qu'à ſon 
maiſtre, ne puſt eſtre dreſſè que par luy- 
meſme, fuſt honore apres a mort, & 
une ville baſtie en ſon nom. 

Celar e en avoit auſſi un autre [9] 60 


18] Plutarque , dans la Vie de Julius Ceſar ; , 
ch. 5. de la Traduction d' Amyot. | 

[9] Sueton. in Jul. Cæſare, F. 61. Utebatur 
equo inſigni » pedibus prope humanis, & in mo- 
dum digi torum ungulis fiſſis. . Nec patiens, 
tem ſe oris alterius : .primus adſcendit: cujug, 


a 


* - 
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avoit les pieds de devant comme un 


homme, ayant Vongle coupte en forme 
de doigts, lequel ne puſt eſtre monte ny 
dre ſſè que par Célar, qui dedia ſon ima- 
ge apres ſa mort à la Deeſſe Venus. 
Je ne demonte pas volontiers quand 
je ſuis 4 cheval: car c'eſt Vaſlierte, en la- 
quelle je me trouve le mieux & ſain & 
malade : Platon la recommande [10] pour 
la fante : auſſi dit Pline, qu'elle eſt ſalu- 
tairea Veſtomach & aux jointures, ' Pour- 
ſaivons donc, puis que nous y ſommes. 
On lit [111 en Xenophon la loy defen- 


dant de voyager à pied, à homme qui 


euſt cheval. Trogus & Juſtinus diſent, 
[12] que les Parthes avoient accouſtumé 
de faire à cheval, non ſeulement la guerre 
mais auſſi tous leurs affaires publiques & 


etiam inſtar pro æde Veneris Genitricis poſtea 
GET. da cos SIC 
[10] Au Liv. VII. des Loix, pas loin du come 

mencement; & ſelon Pline, Equitatio ſtomacho 
&c coxis utiliſſima, L. XX VIII. c. 4. 

. fil Dans la Cyropedie , L. IV. ch. 3.$.5. 

+ i2Þ Equis omni tempore vectantur: illis bel- 
la, — illis publica ac privata officia obeunt: 
ſuper illos ire, conſiſtere , » mercari , colloqui. 
Hoc denique diſcrimen inter ſervos liberoſque 
eſt, quod ſervi pedibus, liberi nog niſi equis its 
gedunt, Hift, Juſtini, L. XII. 
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privez , marchander, parlementer, sen- 
e crecenir & fe promener : & que la plus 
) Il notable difference des libres & des ſerfs 
rmy cur, c'eſt que les uns vont à cheval, 
es autres a mo» Laſtitution nee a Ry: bk 
d Cyrus. 
a- Ilya pluſieurs . en [Hiſtoire 
& {Romaine (&. Suetone le remarque plus 
ur Wparticulicrement [13] de Ceſar) des 
u- cCapitaines qui commandoient a leurs 
ur- gens de cheval de mettre pied a terre, 
es. ¶ quand ils ſe trouvoient prefſez de Vocca-, 
n- Won, pour ofter aux ſoldats toute eſpe- 
qui Wrance de fuitte, & pour Vadvantage quiils 
at, Neſperoient en cette forte de combat; b] 
me N hand dubit ſuperat Romanus, dit Tite- 
Live. Si eſt-il, que la premiere proviſion , 
dequoy ils fe ſervoient a brider la re- 
bellion des Peuples de nouvelle conqueſte, 
eſtoir leur ofter armes & chevaux. 
Pourtant SO EX ſourent en Ce- 


jachd | 

5. [13] 2＋ ancipiti REA. os 5526 | 
bel. Kin. ee yi prti qus i neceſs 
un as imponeretur, auxilio fuge erepto. Set. in 
wy ul. Cæſare, c. 60. 

Fo | | 
5s ih [5] On ſans doute les 5 Romains excellent, 1 | 


ch. 2. 


EssAls DE MoNTATGNE 4 
lar: (c) arma proferri , jumenta product , 
 obſides dari jubet. Le grand Seigneur ne 


144 


à Chreſtien, ny 


* 


permet aujourd huy ny a 


a Juif, d'avoir cheval a 7K ſous ſon 


; Empire. OT 8525 
Nos anceſtres, & nottamment Fes temps 


de la guerre des Anglois, és combats 


ſolemnels & journces aſſignés, [14] ſe 
mettoient la pluspart du temps tous 3 
pied, pour ne ſe fier 4 autre choſe qua 
leur force propre & vigueur de leurs 
membres, de choſe here que Phonneur 
& la vie. Vous engagez , quoy qu'en die 
Chryſanthes en Xenophon [15 voſtre 
valeur & yoſtre fortune, a celle de voſtre 
cheval. Ses playes & ſa mort tirent la 
voſtre en conſequence, ſon effroy ou fa 
fougue vous rendent ou temeraire ou laſ- 


che. S' il a faute de bouche ou d- eſperon, 


c'eſt a votre honneur a en reſpondre. A 
cette cauſe je ne trouve pas eſtrange, 


3 


lei Il commande 3 10 on | lives” armes , nech 
vaux & Stages. De Bello . 15 1. VII. 6 
alibi paſſi. 

[14] On en voit pluſieurs exemples dans 
: Froi art, 


I 5] * la Cyropetie, * v. e. 1 8.4. 


888 
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que ces combats-là fuſſent plus fermes, 


& plus Kacke hone ceux 50 ke font I 
cher al: 3 os. & | 
(4) Cedebant ot ; > i ruebant 
Victores victigue, neque his fuga note , neque 


lf 5 


Leurs batall les ſe royent 1 — — mieux 
conteſtees : ce ne ſont à cette heure que 


toutes: (e) primus clamor atque impetus 
rem decernit. Et choſe que nous appel- 


lons 4 la ſocieté d'un fi grand hazard, 


doit eftre en noſtre puiſſance le plus qu it 


ſe peut: Comme je conſeilleroy de choi- 
ür les armes les plus courtes , & celles 
dequoy nous nous pouvons le mieux ref- 
pondre. II eſt bien plus apparent de 
v aſſeurer dune eſpẽe que nous tenons au 
poing , que du boulet qui eſchappe de 
noſtre (16) piſtole, „en laquelle il ya 
11 reg 11 Poudre, 12 Fa le 


* 
* 2 2. . v1 
0 


— 


(a) Vainqueurs & het, ils tuoient, & tom 


boient enſemble , ſans ſonger a la fuite , Nun | 


cote, Aneid. L. X. 2. 37% Re. | 
(e) Les premiers cris & la premiere ks: 
terminent le combat. Tite-Liv. L. XXV. c. 41. 
dhl Ou; piſtolet „comme on mw jours 
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246 Ess AIs ps Monr ares, 
roũet, deſquelles la moindte qui vienne 4 
faillir, vous fera faillit voſtte fortune! On 
aſſenne peu ſeurement le coup, que Fair 
vous conduict? E 


tt) Ee qud ferre velint permiteere Nr 


ventis: 
Enis bebe vires , & gens quacumgue: virorum 


Jau. erg. 


Mais quant a cet arme. , jen parleray 
plus amplement ou je feray comparaiſon 
des armes anciennes aux noſtres : & fauf 
Teſtonnement des orcilles Saf guoy..: de- 


ſormais chaſcun eſt apprivoiſe, je croy 


que celt un arme de fort peu. d effect 
& que nous en quitterons un jour Hu- 
ſage. 72 33G: 8 

Celle dequoy les Tralizns fe "Rope rock de 
jet, & a feu, eſtoit plus effroyable. 
Is nommoyent Phalarica „une certaine 
eſpece de javeline, armée par le bout 


"Ann Ae: trois Lien. afip WY, Ling 


lh Torts on n Bilk * yoo i bon & 5 r* 

a Vennemi.. Cleft dans Pepée . 
Sit la fron th du ſoldat: & toutes les nations guer- 
22 decident —_ N 3 BY 11 n, 
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percer d outre en outre un homme arme: 9 
& ſe langoie tantoſt de la main en la ] 
campagne, tantoſt à tout des engins pour 7 
deffendre les lieux aſſiegez: la (17) hante 
reveſtue d'eftouppe empoixee & huilce,, 
s'enflammoit de fa courſe: & S attachant 
n au corps, ou au bouclier „oſtoit tout 
uſage d' armes & de membres. Toutes fois 
8 il me ſemble que pour venir au joindre, 
y elle portaſt auſſi empeſchement à Taſſail- 
n lant; & que le camp jonche de ces tron- 
if IM cons bruflants , produiſiſt en 1 mages 
e- une commune incommodits. | 


1 


Dy 17 


— 4 : 
> 


& 4 55 We fridens contorta « Phalaic 
24 2:133ti62 e,, F 
Yale  Pulminizate na. IH N „ i 


de u aroyent d! Autres moyens, Es ru- 
le. Ml fa age les dreffoit , & qui nous ſemblent 
| incroyables Par ee par 9 15 


wg. 479m l 2) 1530 
65 On la 88 Cell a- dite 4 le e 
cette. eſpece arme. Hante ſignifie a 


ſelon Borel, le manche d'une hache antique 
gs: halebarde. Ws 


E Ja Phalarigque.c gecochse avec 82 4 Narr | 
5 r comme un Foup. 0 foud cid 
705 &. 
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ſuppléoyent au deffaut de noſtre poudre 


& de nos boulets. Ils dardoyent leurs 
(18) piles de telle roideur, que ſouvent 
ils en enfiloyent deux boucliers & deux 
hommes armés; & les couſoyent. Les 
coups de leurs frondes n'eſtoient pas 
moins certains & loingtains : (h) Saxis 
globoſis funda , mare apertum inceſſontes, 
=--= coronas modici circuli magno ex. in- 
rer vallo loci aſſueti trajicere ; non capita 
folùm hoſtium vulnerabant, fed quem locum 
leſtinaſſent oris, Leurs pieces de batterie 
repreſentoient , comme effect, auſſi le 
tintamarre des noſtres: (i) Ad ictus mæ- 
nium cum terribili ſonitu editos , pavor & 
trepidatio cœpit. Les Gaulois nos couſins 
en Aſie, haiſſoyent ces armes t aiſtreſes, 


18) Pile, du mot Latin pilum , eſpece de 
Javelot dont ſe ſervoient les Romains. Sur fa 
forme & ſa lon 7 on peut voir I Antiquize ex- 
bark par le E. de Mon faueon, Tom. IV. Part. 

ch. 8 

(h Accofitumes 2 lancer ſur la mer, 770 for- 


me exercice 5 des cailloux ronds avec. la — 


de; & a enfiler des petits ceroles de TER 10 
As blefſoient non ſeulement la tete de leurs en 
"nerhis, mais tel endroitdu viſage aw vouloĩent. 
Tite-Live, L. XXXVIII. c. 29. | 

i) Au retentiſſement des murs frappss avec 
grand pruit „ ils commengolent a tremblet & 
Peutr. Id. ibid. Ge Fo | e 


& volantes: duits à combattre main a 
main avec plus de courage. (k) Non tam 
patentibus plagis mowentur : Ubi latior qua 


A 


altior plaga eſt, etiam glorioſizss ſe pugnare 
prutant : iidem quum aculeus ſagitts aut 
glandis abditeintrorſus tenui vulnere in ſpe- 


ciem urit : tùm in rabiem & pudorem tam. 


para perimentis peſtis verſi proſternunt 


corpora humi : Peinture bien voiſine d'une 


arquebuſade. Les dix mille Grecs, en 
leur longue & fameuſe retraite, rencontre- 
rent une Nation, qui les endommagea 


merveilleuſement à coups de grands arcs 
& forts , & des (19) ſagettes fi longaes , 


(K) Les 2 bleſfures ne les touchent 


point tant. 


orſque la plaie eſt plus large que 
profonde , ils croyent combattre encore d'une 
maniere plus honorable. Mais s'ils ſe ſentent 
frappes de la pointe d'une fleche, ou d'un boulet 
qui ne leur faſſe qu'une petite bleſſure en appa- 
rence , alors ils ſe couchent par terre, tranſ- 
portés de rage & de honte de ce que ſi peu de 
choſe leur donne la mort. Tit. Liv. L. XXXVIII. 


C. 1 N ; 


(19) Fleches, appellees en vieux Frangois Sa- 
gettes , du Latin Sepites, Xenophon dit que C'E- 
toient les Grecs, qui, quandils pouvoient attra- 
per quelqu'une de ces fleches , y paſloient une 


* 


courroie „& Sen ſervoient comme de dards. 
Ex c vio. de &v Tos & EAA £TA G0 petv0s 


d xoyliois troy n0vAdyru, Xenoph. de la Re- 
traite des dix mille, L. V. c. 2. vers la fin. 


* * = 
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qua les reprendre à la main on les pou - 
voir rejetter a la mode dun dard, & per- 


goient de part en part un bouelier & un 
homme armé. Les (20) engins que Dio- 
nyſius inventa à Sytracuſe, a tirer de gros 
traits maſſifs, & des pierres d' horrible 
grandeur , d'une ſi longue volée & impe- 
tuoſité, repreſentoient de bien pres nos 
inventions. Encore ne faut-il pas oublier 
la plaiſante aſſiette qu avoit ſur ſa mule 


un maiſtre Pierre Pol Docteur en Theo- 


logie, que Monſtrelet recite avoir ac- 
couſtumé ſe promener par la Ville de 
Paris, aſſis de coſtè comme les femmes. 
II dit auſſi ailleurs, (21) que les Gaſcons 


(40) La Carapulte, dont Elien attribue Lin- 
vention a ce Prince. Var. Hift. VI. 12. Diodo- 
re de Sicile (Liv. XIV. c. 43.) dit ſimplement 


Antien, | . 
(21) Vol. I. c. 66. on Monſtrelet joint aux 
Gaſcons les Lombards, que Montagne a oublics', 
ou omis tout expres , me dit un jour le Marguis 
de Viſconti, Seigneur Milanois , pour faire plus 
d'honneur aux Gaſcons ſes compatriotes. On en 
croira ce qu'on voudra ; mais pour moi je ne 
ſaurois me réſoudre à le ſoupgonner d'un tel ar- 
tifice. En ourre, dit Monſtrelet, eſtolent venus au 
mandement du Duc d Orleans en cette armee 
grand*quantite de Lombars & Gaſcons, leſquels 
avoient leurs chevaus terribles, & accouſtumss 


que la Catapulte fit inveter du temps de Denys 


* 


G „n „e we & 


K k 4 K. 


— 


W „ eh wy 


% | - 
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avolent des chevaux terribles „aecouſ: 


a 


tumez de 'virer en. courant ; dequoy les 
Francois „Picards, Flamans , &  Brabans 
cons, faiſoyent grand mitacle, pour n'a- 


voir aecouſtumè de les voir: ce font ſes 


mots. Ceſar parlant de ceux (22) de 
Suede: Aux rencontres qui ſe font a che- 


val, 23) dit-il, ils fe jettent ſourent 4 


terre pour combatrre a pied, ayant ac- 
ſtumé leurs ehe vaux de ne bouger ce- 


4 $05 


* % 
” 
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de virer en courant 3 ce que point mavofent ace 


couſtume les Frangois., Picards, Flamans, 6 


Brabanſons de venir , & pour ce leur ſembloit 
eſtre grans merveilles. : . 
(22) Liſezde Sueve ou de Souabe, Peuple d' Al- 


lemagne, que Cefar nomme expreſſément Survo- 


rum gentem. La Sudde Etoit ine onnue aux Ro- 
mains du temps de Ceſar, ce qu apparemment 
Montagne ſavoit fort bien. Suede doit done Etre 
ict une faute d'impreſſion: mais qui ſe trouve 


dans toutes les Editions que j'ai pi conſulter ,- 
ns en excepter la Traduction Angloiſe , on - 


Ponamis, Caeſar ſpeaking of the Swedes. 
Je viens de conſulter la premiere Edition des 
Eſſais, (publice à Bourdeauæ en 1580.) & j'y ai 
trouv cette faute , comme dans les ſuivantes. 

S'il faut la mettre fur le compte de Vimpri- 
meur, il eſt certain du moins qu'on a oublie de 
Linſérer dans deux aſſez longs Errata, qu'on a 


faits pour les deux premiers Livres des Effais 

dont cette Edition eſt compoſee. od 

(23) Dans ſes Commentaires, L. IV. De Bello 
* co. Þ$ E 2 1 17 Soy 
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pendant de la place; auſquels ils re- 
courent promptement, s il en eſt beſoin: 


& ſelon leur couſtume il weſt; rien ſi 
vilain & fi laſche que d'uſer de ſelles & 
bardelles, & meſpriſent ceux qui en 
uſent: de maniere que fort peu en nom 
bre, ils ne craignent pas Few ow 
pilakonrs. 0 | 

Ce que Jay admire 3 and voir 


un cheval drefſe a manier a toutes mains. 


avec une baguette , la bride avallee ſur ſes 

oreilles, eſtoit ordinafre aux Maſſiliens, 
qui ſe ſervoient de leurs cheyaux fans 
ſelle & Lans bride: : 


: . 


ny Ee gens _ nudo re ee Maſfilie . 
Ora levi flectit, frænorum neſcia virga. | 
(m) Er Numide infræni cingunt. 


(1 n) Equi ſine frœnis, deformis beur- 


ſus, rigida cer vice & ee capite, Le 


(1) Les Maſliliens montent leurs cheyaux à 


nud, les gouvernent avec une petite baguet- 


te, ſans frein. Lucan. L. IV. /. 682,, 683. 

(m) Etles Numides nos voifins qui manient 
leurs chevaux ſans frein. Virg. Aneid, Liv. IV. 
vſ. 41. 

= Leurs chevaux ſans frein , conrent d'une 
maniere déſagréable, le col roide, & le nez au 
vent. * | the XXXV. oh XI. 


: 


C e 


0 
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Roy Alphonſe, celui qui dreſſa en Eſpai- 


gne Ordre des Chevaliers de la Bande 
ou de I'Eſcharpe , leur donna entre autres 


reigles, de ne monter ny mule ny mulet, 
| ſur peine d'un marc d' argent d amende, 
comme je viens d' apprendre dans les Let- 


tres de Guevara , (24) deſquelles ceux 
qui les ont appelles-Dorees, faiſoyent jus 
gement bien autre que celuy que Jer fay. 


Le (2 5 ) Courtiſan dit, qu avant fon temps 


(24) Vous trouverez dans le Dictionnaire de 
Bayle, a “article GukvARA, que de Videe trop 
avantageuſe que quelques Frangois ont eue des 
Lettres de Guevara, on en a fait un reproche à 
toute la Nation Francoiſe : réflexion mal fon- 
dee , comme le ſont ordinairement toutes celles 
qui tendent a dEnigrer des nations entieres. Sui- 
vant cette belle maniere de raiſonner, yoici 
Thonneur de la France rétabli par le jugement 
de Montagne qui ne fait pu grand cas des Let-= 
tres de Guevara. Voyez la remarque (H) de Part, 
cite du Dictionnaire de M. Bayle , od il fait voir, 
que fi les Frangois ſont blamables d'avoir faite 

eaucoup de cas de cet Auteur Eſpagnol, rung 
pagnols qui Pont;encore plus eftime, ſont plus di- 
gnes de riſee. Fe” N 


(25) C'eſt un livre compoſe originairement 
aftill 


en Itaſien par Baltaſar de on ſous le titre 


De! Cortegiano. Voĩci les propres paroles de l'en- 


droit detigne par Montagne, au commencement 
du Livre f | 

molte coſe, che in ſe non. ſono ne bene ne male, ſq. 
lamente perche „ . le faceano; & dicono non 


8 5 


. 


l. Biafimano ancora queſti vacchi in nos © 


— ern AI , o0000 p ² Pr” 1a; 


154 Essats Dun MonTaicns', 
c eſtoit reptoche à un Gentil · homme d'en 
chevaucher- Les Abyſſins au rebours, à 
meſure qu ils ſont les plus avancez pres 
le Prettejan leur Prince, affectent pour 
la dignité & e F de monter de gran- 
des mules. 

Kenophon recite @ 6) que les Achrlens 
tenoient tousjours leuts chevaux entra- 
vez au logis, tant ils eſtoient faſcheux 
& farouches : Et qu'il falloit tant de tems 
à les deſtacher & harnacher, que, pour 
que cette longueur ne leur apportaſt dom- 
mage s ils venoient à eſtre en deſordre 
ſurprins par les ennemis, ils ne logeoient 
jamais en camp , qui ne faſt follogs & 
rempar& Son Cyrus, {i grand maiſtre au 
fai& de chevalerie, mettoit les chevaux 
de ſon elcot: & ne leut faiſoit bailler à 
manger ,' qu'ils ne Veufſent gaigne | par la 
ſueur de quelque exercice. | 

Les Schytes, ou la neceſſité les otelſoir 
en la guerre, riroient du ſang de leurs 

chevaux, & s en abbreuvoient & Sevens” 
| ſoient : . f „ | 
pet ſatire po 2 rye te 8755 


mis etẽ communiquè par M. de la Monnoye. 
* Dans la „ L. III. c. 3. f. Lhe 


Lunz I cue x CUE 


J. 
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hp de crete aſſieger par "Metellas, 
fe trouvetent en telle diſette de god 
autre breuvage, qu' ils eurent à ſe ſervir 


de Purige (27) de leurs chevaux. 


Pour yerifier, combien les armèes Tur- 
queſques | ſe conduiſent & maintienneut 3 


. meilleure raiſon. 252 que les noſtres, ils 
diſent qu” 'ourre ce que les ſoldats ne boi- 
vent que de eau, & ne mangent que riz' 


& de la chair falte miſe en poudre ( de- 


quoy chaſcun porte ayſement ſur ſoy pro- 


viſion pour un mois) ils ſcavent auſſi vi- 
vre du ſang de leurs chevaux, comme 


les Tartares & Moſcovites, & le ſalent. 


Ces nouveaux peuples des 2 quand 


les Eſpagnols | y artiyerent., eſtimerent , 
rant des hommes que « des chevaux : que 
ce fuſſent ou Dieux | ou animaux „ en 


(o) On y voit ( fi Rome le $armitt 25 fe 
MOLE du ſang de cheval. ys 
Lib, Epigr. III. /. 4. 

(27) Et de la leur. Cretenſes obfdione Metelli 
ad ultimam uſque penuriam compulfi , ſua , ju- 
mentorumque ſuorum urina ſitim torſerunt uf 
tius dixerim, quam ſuſtentarunt, Valer. Masims 
L. VII. c. 6. in Externis, 5 I, «40S 2 * 45 
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nobleſſe au- deſſus de leur nature. Aucuns | 


apres avoir eſte yaincus , venant demander 
paix & pardon aux hommes, & leur 


_ apportet de Vor & des viandes , ne failli- 


rent den aller autant offrir aux chevaux 
avec une toute pareille harangue 3 celle 
des hommes, prenants leur hannifle- 
ment, pour langage de compoſition & de 
trefyve. Aux Indes de dega , (28) c'eſtoit 
anciennement le principal & royal hon- 
neur de chevaucher un elephant, le ſe- 
cond d'aller en coche, trainè à quatre che- 
vaux , le tiers de monter un chameau, 
le 1 & plus vil degré, d'eſtre ports 
ou charrié par un cheval ſeul. Quelcun 
de noſtre temps eſcrit avoir veu en ce 
climat-Ia, des Pais ou on chevauſche les 
bœufs, avec (29) baſtines , eſtriers & 


brides „ & &eſtre bien trouvé de leur 


porture. Quintus Fabius Maximus (30) 
Rutilianus, contre les Samnites, vo yant 


que ſes gents de cheval à trois ou quatre 
2 avoient _— . enfoncer le ba- 


(28) Arrien, Hiſt. Ind. c. 177. | 
(29) Eſpece de ſ lle ou baſt. Compares dans 
ſon Dictionnaire Frangois & Anglois. 


» Ke Ou plutòt een * ee, „ Liv, 
VII. ch. 30. | : 


— 


9 cy 


=_ 
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Vo 


qu ils deſbridaſſent leurs chevaux, & bro- 


que rien ne les pouvant arrefter (3 i) an 
travers des armes & des hommes ren- 


ſua, memoria proditum eſt. Detraitiſque 


Le Duc de Moſcovie deyoit ancien 


S ͤ 19. 0s BS. a. 
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taillon des ennemis , print ce conſeil: 


chaſſent 4 toute force des eſperons: fi 


verſez , ils ouvrirent le pas à leurs gens 
de pied, qui parfirent une tres ſanglante 
deffaite. Autant en commande Quintus 
Fulv ius Flaccus, contre les Celtiberiens; 
0 p) Id cum majore vi equorum facietis, ſi 
effrenatos in hoſtes equos immitritis :, quod ſapꝰ 
Romanos equites cum magna laude feciſſe, 


franis bis ultrò citroque cum magna. ſtrage 3 
hoſtium infractis omnibus haſtis , tranſcurre= © "4 


NET cette. reverence aux Farrates 
Ta 5 : — £0 


— 


Ut Lows a ie vis po et rer viros 
lati 99.5 2 dedere. Id. Ibid. 1 ? 


(p) — ce choc, leur dit- il, vos chevots vous 

; 27 d'un plus grand ſecours ft vous les pouſſex 

tout debrides contre l' ennemi, ce qu*on nous aſſure 
dans Phiſtoire que la Cavalerie W ſouvent- 
_ fait avec-ſueces. —— Sur cela ayant Ste le frein. # 

a leurs chevaux, ils paſſerent & repaſſerent deux 

ſois à travers Farms des enhemis , dont ils rom- 
pirent toutes les lances, & firent un grand cat» 
nage. Tit. Liv. L. XI. e 1400 Edit, Gronoy,. 9 
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quand ils envoyoient vers luy des Am- 


baſſadeurs ( 32 ) qu il leur alloir au-deyant 
à pied, & leur preſentoit (33) un go- 
beau de lait de jument ( breuvage qui 


leur eſt en delices ) & fi en beuvant 


quelque goutte en. tomboit ſur le crin 


.de leurs:cheyaux, il eſtoit tenu de la le- 


cher avec la langue. 


— 


En ͤRuſſie, Farmèe que I'Empereur Baja. 


zet y avoit envoye, fut accablée d'un fi 
horrible ra vage de neiges, que pour s' en 
mettre a couvert, & ſauver du ſroid, plu- 
ſieurs $'advyiſerent de tuer & &vyentrer 
leurs chevaux, pour ſe jetter dedans, 
& jouyr de cette chaleur vitale. Bajazet 
apres cet aſpre eſtour (34) 08 il fut rom- 


pu par (35) Tamburlan, ſe ſauvoit belle 


(32) Voyez la Chronique de Moſcovie par 
Petrus Petrejus, Suedois, imprimee en Allemand 
| a Leipzig, en 1620, in-4to. Part. II. p. 159. 
Cette eſpece d'eſclavage commenga vers le 
milieu du treizieme fiecle , & dura pres de 260 


dns. «of 1 * 9:5 I „ | 
(33) Gobeau & Gobelet , deux mots ſynonymes 
pour dre coupe, viennent de cupella, cope: car 
Anciennement on diſoit une cope & un copelet: 
4 Tone! „dans ſon Threſor d Antiquites Gauloiſes, 
S__ TREES ein 82 
4) En 1401. 


„6 Appelle plus cor munément aujourd hi 


amerlan. 
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(s) erre ſur un jument Arabeſque, 81 
n'euſt été contrainct de la laiſſer boire 


ſon ſaoul, au paſlage un ruiſſeau: ce 
qui la e fi (37) flacque & refroidie, 


qu il fut bien ayſement apres (38) accon- 
ſuivi par ceux qui le pourſuivoyent. On 
dit bien qu'on les laſche, les laiſſant 


piſſer: mais le boire, j euſſe pluſtot eſti- 
mè· qu il Veuſt renforcee. Crœſus paſſant 
le long de la ville de Sardis, y trouva 
des paſtis, où il avoit grande quantité 
de ſerpents, deſquels les chevaux de ſon 
armee mangeoient de bon appetit: qui 


fut un mauvais prodige 2 ſes affaires, 


(39) dit Herodote. Nous appellons un 
cheyal entier qui a crin & oreilles, (49) 
& ne paſſent les autres à la montre. 


(36) Erre „chemin, le erre, belle ere? > 
magnis itineribus, en grand” hafte, Nicot. Grand 
erre, & belle erre, font encore en uſage Diction 
naire de PAcadimie Frangoife. © 

(37) Ou 206 ue, comme on a mis dans 1 
dernieres Editions. On ne trouve que flaque 
dans Nicot. Flache & Aaſque, c N 2 


Borel. 

(638 Attelis, wa Nicot. 

(59) L. I. 255 . 92 ra Kue reg : 
 @'orope ui yy . tO oft Tepos teas 

(40) Ee IP les autres ne paſſen * la 
montre. C'eſt la, je crol , ce que en 2 
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les Lacedemoniens (Ar) ayant desfait 


les Atheniens, en la Sicile, retournans 
de la victoire en pompe en la ville de 
Syracuſe, entre autres bravades, firent 
tondre les chevaux vaincus, & les mene- 

rent ainſi en triomphe. [ 4x] Alexandre 
combattit une nation ob 605 ils alloyent 
deux à deux armez à cheval à la guerre, 
mais en la meſlée Pun deſcendoit à 
terre; & combattoient ore à pied, ore 
a cheval, Vun apres autre. Je n'eſtime 


point qu'en ſuffitance, & en grace a che- 


val, nulle nation nous emporte. Bon 
homme de cheval a Vuſage de noſtre par- 
ler, ſemble plus regarder au courage 
qu'a Vadrefſe. Le plus ſgavant, le plus 
leur, le mieux advenant a mener un 
cheval à raiſon, que Jaye cognu, fut a 


a a voulu dire. Mais fi je ne me trompe, cette de- 


finition n'eft ni complette ni fort claire. Le Tra- 
ducteur Anglois qui sen eſt appergu a mis, 
„Nous appellons un cheval entier, that has his 
* main Ears, and other parts entire, dont la 
„ eriniere, les oreilles & les autres parties ſont 
»» conſervees dans leur entire. 
(41) Plurarque, dans la Vie de Nicias, ver; la 
fin du ch. 10. Þerkon d'. Amyot. 5 
(4) Quinte Curce, L. VII. e. 7. num. 32. 
Equi binos armatos vehunt, quorum invicem ſin- 
guli deſiliunt. | Fo 
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mon gre Monfieur de Carnavalet, 95 


en ſeryoit noſtre Roy Henry ſecond. 
Jay. veu homme donner carriere 4 


deux pieds ſur ſa ſelle, demonter fa ſelle 


& au retour la relever , reaccommoder, 
& $'y raſſeoir, fuyant ee à bride 
avallee, Ayant paſle par deſſus un bonnet, 


y tirer par derriere de bons coups de 


ſon arc: Amaſſer ce qu'il vouloit, ſe 


jettant d'un pied a terre, tenant autre 


en Veſtrier : & autres bereite ſingeries , 
dequoy il vivoit. 

On a veu de mon azz 4 Conſtan- 
tinople „deux hommes ſur un cheval, 
leſquels en ſa plus roide courſe, ſe re- 
jettoient (43) a tours, à terre, & puis 
ſur la ſelle: Et un, qui ſeulement des 


dents, bridoit & harnachoir ſon cheval: 


Un autre, qui entre deux chevaux un 
pied ſur une ſelle, Tautre ſur Vaurre, 
portant un ſecond ſur ſes bras, piquoir 
à toute bride : ce ſecond. tour de bout 
ſur luy , tirant en la courſe, des coups 
bien certains de ſon arc: Pluficurs , qui 


les Jambes contre-mont r donnoient Cate 
* 


(43) Par tour, ou comme on a mis dans 3 
dernieres Editions, tour à tour. 


1% Esens vn Monrarons, = 
riere , la teſte plantee ſur leurs ſelles, en- 
tre les pointes des ſimeterres attachez au 


harnois. En mon enfance le Prince du 


Sulmone à Naples, maniant un rude che- 
val, de toute ſorte de maniemens, te- 


no it ſoubs ſes genoux & ſoubs ſes viteils 


des reales, comme fi elles y euſſent eſte 


cloutes, pour montrer la fermetè de ſon 


aſſiette. 


Des Couſtumes anciennes, | 


5 e en noſ. 


tre peuple de n'avoir autre patron & rei- 


| gle de perfection, que ſes propres mceurs 
& uſances : car ceſt- un commun vice, 
non du vulgaire ſeulement , mais quaſi 
de tous hommes, d'avoir leur viſce & 
leur arreſt, ſur le train auquel ils ſont 
naiz. Je ſuis content, quand il verra 
Fabritius ou Lzlius , qu'il leur trouve la 
contenance & le port Barbare, puifqu'ils 
ne ſont ny veſtus ny fagonnez à noſtre 


Arme 3 A op . A os A K ou 


mode, Mais je me plains de fa particulicre 


. 


ayeugler à Vauthorits de Fuſage preſent”, 
qu'il ſoit capable de changer opinion r 
dad vis tous les mois, Sil plaiſt a la 


couſtume: & qu'il juge fi diverſement 
de ſoy-meſme. Quand il portoit le buſe 


de ſon pourpoint entre les mammelles il 
maintenoit par vives raiſons qu'il eſtoit 
en ſon vray lieu, quelques annees apres 


le voyla avalé juſques entre les cuiſſes, 


il ſe mocque de ſon autre uſage, le 


que. yous diriez que c'eſt quelque eſpece 


Lrvzs I. CAT. XLIX, 263. 
en de ſe laiſſer fi fort piper & 


trouve inepte & inſupportable. La facon 
de ſe veſtir preſente lui fait incontinent 
condamner lancienne , d'une reſolution ſi 
grande, & d'un conſentewent ſi univerſel 


de manie, qui luy tourne-boule ainſi 


Fentendement. Parce que noſtre chan- 
gement eſt fi. ſubit & fi prompt en 
cela, que invention de tous les tail- 
leurs du monde ne ſgauroit fournir aſlez 


de nouvelletez; il eft foree que bien 


ſouvent les formes meſpriſces reviennent 
en credit, & celles-la meſme tombent en 


meſpris tantoſt apres; & qu un meſme 


jugement prenne en Teſpace de quinze | 


ou vingt ans, deux ou trois, non dis 
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de les en degotiter pour leur impoſer de nou- 


dies, & plus propres a les défigurer & a les ew 
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verſes ſeulement , mais contraires opi- 


nions, d'une inconſtance & legereté in- 
croyable. Il n'y a fi fin entre nous, qui 
ne ſe laiſſe embabouiner de cette contra- 


diction, & eſblouir tant les yeux internes; 
que les externes inſenſiblement. 


Je veux icy entaſſer aucunes fagons an- 
ciennes que jay en memoire; les unes 


Sat. 4a FICE, 


de meſme les noftres , les autres diffe- 
rentes: afin qu ayant en Timagination 
cette continuelle variation des choſes hu- R 
maines , nous (1) en ayons le jugement r 
plus. eſclaircy & plus ferme. Ce que i 


nous diſons de combattre a I'eſp6e & la i 


| (1) Montagne a eu beau montrer aux Fran- 


- gois Vincertitude , Vinconſtance , la foibleſſe de el. 


leur jugement ſur ce qu'ils appellent Mode, leut 
imbecillite a cet égard ſubſiſte toujours dans le 
meme degré de force. Volontaires eſclaves de m. 
cette fantaiſie, ils n'ont point ceſſé d'en tre le 

jouet , & paroiſſent Petre encore plus aujour - 
hui qu'autrefois , témoin le fard dont les fem Wi ( 
mes ſe gatent le teint, & les paniers qui leur d& 

figurent la taille. Elles ne ſauroient {> paſſer de 
ces faux embelliſſemens tant qu'il plaira a la mo- 
de de les preſcrire, toutes, pretes a ſe moquer du 
fard & des paniers des que la mode trouvera bon 


veaux ornemens plus biſarres, plus incommo- 


laidir que le fard & les paniers, 


ent 
jue 


ran · 
le de 
leut 
ns le 
es de 
re le 
jour 
fem · 
ir dé- 
ler de 
1 mo- 
aer du 
-a bon 
> nou- 
ommo- 
es els 
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eape, il s' uſoit encore entre les Romains. 
ce dit Ceſar: (a) ſiniſtris ſagos in vol vunt, 
gladioſque diſtringunt. Et remarque des lors 
en noſtre Nation ce vice, qui eſt encore, 
(2) dłarreſter les viffans que nous ren- 
eontrons en chemin, & de les forcer de 
nous dire qui ils ontg & de recevoir a 
injure & occaſion de querelle, Fils deen 0 
ſent de nous reſpondre. "TY 

Aux bains que les Anciens prenoyenit 
tous les jours avant le repas ; & les pre- 
noyent auſſi ordinairement que nous 
faiſons de l'eau a laver les mains, 3.) 
ils ne ſe lavoyent du commencement que 
le bras & les Jambes ; ; mais depuis, & 


dune eouſtume qui a duré pluficurs lie- 


cles & en la plus part des nations du 
monde, ils ſe lavoyent tous nuds Tea 
mixtionnée & e de ms 3 


6 ) Ils tirent Pep&e , Vetvelbpplins / fa hein 
Xe de leurs hoquetons, Cæſari⸗ Coney 
ello 5 1 bia! 
(2) Eft hoe Gallicæ conſuetudinis, ut & vias 
tores invitos conſiſters cogant ; & quod quiſque- 
eorum de quaque re audierit, aut cognoverit y 
quærant. Ceſar , de Bello Callico, L. IV. 

(3) Nam ut aiunt, qui priſcos mores orbis tradi- 
* „ brachia & erura ae abluebant z 
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qu ils tenoĩent pour teſmoignage de gran - 


de ſimplicité de ſe laver d eau ſimple. 
Les plus affetez & delicats ſe parfu- 
moyent tout le corps bien (4) trois ou 
quatre fois par jour. Ils ſe faiſoyent 
ſouvent pinceter rout le poil „comme 


les femmes frangoiſes ont pris en uſage | 


depuis quelque temps, de Kae Hent 
0m” Iz 


050 Quod pectus, quod crura abi, guod vrai. 


vellis: 


ca ils euſſent tow oignements propre 


Ow" eke N 


be) Philorros niter, aut acida Later abdita eue 


eee à ſe cogcher mollement, 


& alleguent pour preuve de patience, 
(5) de coucher ſur des nat Ils 


4) Renee elt ſumere unguentum » piſs bis dit 
be ue revocetur „e Sate in corpore. Wd, 
ibid. 


(h) On ne fait: be te beide a poitrk 


ne „ les cen Martial. L. II. Epigr. 
62.vſ 1. > 

(e) Elle & oint d- ans d6pilatoires , ou ſe 
fatde-avec de la craie 8 nan 4 vinai· 
1. L. VI. Epigr. 93. 

05 Laudare ſolebat Auras f enlcittam; gue 10 


Tana I. Caar, XIIx. 16 
mangeo ient couchez ſur des lits, 4 
peu pres en meſine PARTING: les Tunes 


de noſtre g N 


(91 Indechoro 2 fe 8 pt ales, 


ne Fr dit-on (6) du jeune Caton que depuis 
ge la bataille de Pharſale , eſtant entre en 
ut Wl queil du mauvais eſtat des affaires publi- 

ques, il mangea rousjours aſſis, Prenant 
1 train de vie auſtere. | 

1s baiſoyent les mains aux Grands p pour 

les honorer & careſſer. Et entre les amis, | 
ils s entrebaiſoyent en ſe ſaluant, 75, comme . 


res 
| font. les Venen! 1 


; EC 


" : | - +} 
eta. 


110 0. brand a cum aida 

nt, 15 verbit. 5 * e | my 

e; pt 1 e 61-8 
Its Fe 1 3. 8 5 aux x genoux pour requetin 
& luer een a e phe, 

s die . | | 

. 16, 125 cg Peri. Tali utor etiam ſenex, dit Seneqs 

wilgd 108. 

oitri⸗ 15 Lilore A luchait lit, le Rrince 4 2 

2pigr - Ba eid. L. II. „/. 2. 8 2 22 


(6) Plutarque, dans la Vie de Caton d'Ueiques 
ou ſe e. 1j de la ferfiond Amyor. 

vinal- BY (e) Je te baiſerois en te felieitant ns les 
Nermes les plus mee 2 _ 
ur 10 IV. Eleg. K. | . Fe 


: 


« 444 


* 


166 Es5ars ds Monratens, 
Frere de Crates, au lieu de porter la main 
au genouil, (7) la porta aux genitoires. 


"W's 
£ +2 


adhærente 


19 & vi preclulisfaucibus ſpicitum 8 "ny 


Celuy a qui il s'adreſſoit; Fayant rude- 
ment repouſle : Comment, dit il, cette 
partie neſt- elle pas voſtre. aſh” bien 
que Tautre? _ 
. Its mangeoyent « comme nous, le fruia 
3 Tiſſue de la table. 3 

Ils ſe torchoyent le cul ( il faut laifſer 
aux femmes cette vaine ſuperſtirion des 
paroles ] avec une eſponge : voyla pour- 
quoy ſpongia eſt,un mot obſcœne en Latin: 
& eſtoit cette eſponge artachee au bout 
Fun baſton, comme teſmoigne Thiſtoire 
de celuy qu on menoit pour eſtre preſents 
aux Beſtes, devant le Peuple „ qui de- 
manda congE [s] Caller a ſes affaires, 
& 14 n'ayant autre moyen de ſe tuer, 


| Lil ſe fourra ce baſton & eſponge 


dans le . & sen eſtouffa. Ils s eſſu- 
voient 


\ — * * 
= Pp; + & » >> N * We: ; — 
* i "yy 1 1 At * ig 8 ) 8 3 B | 


S e e, dane la Vie de cue l. V. 

Segm. 1 

)'Senec. Epiſf. 70. r 

9) Ibi » ana id quod: ad amattidands . 
(pongia , poſitum eſt, totum in gulam 


«7 5 F x 


Livas I. Cray. XLIX. 169 | 
n yoient le catze de laine As ; quand | 


. ils en avoient fait: 
(10) 4e tibi ail faciam, fd Lord mencla; Land. 


Il y avoit aux carrefours à 3 Rome, des 
vaiſſeaux & demy=cuves , pour y appreſter 
2 piſſer aux paſſans : . 


; 


3 Puſi ſæpè lacum propter, fe ac Tolia, RE 
Somno divincti creliunc extollere veftem. 2 


Et y avoit en Eſte des vendeurs de neige 
pour refreſchir le vin: & y en avoit 


trouvans pas le vin (x1) encore lors aſſez 
froid. Les Grands ayoyent leurs eſchanſons 


donner du plaiſir. 11 
On leur ſervoit en hyver la Kb far 

des fouyers qui ſe portoient ſur la ta- 

ble: & avoient des cuiſines portatives , 


Ll (19) Martial. E XI. 99. v/. Ir. 
a] f) Les petits enfans en ormis croyent ſou- 
. vent lever leur robe pour uriner dans les reſer- 


voirs publics, deſtines a cet er. Lucret, L. 155 
5. 1020, &ce. 


jourd hui & la glace, en hyver, 


Jome III. 7:5 al 


Its faiſopent collation entre les repas, 
qui ſe ſeryoyent de neige en hyver, ne 


& tranchans ; & leurs fols , pour leur 


(1 1) A Monepellier bien des gens hoivens. a 


170 FEssais DE MonTaient, 
comme jen ay veu, dans leſquelles tout 
leur ſervice fe traiſnoit apres eu: 


() Has vobis epulas habete , lauti : 
Nos offendimur ambulante cend. 


Et en Eſtè ils faiſoyent ſouvent en leurs 
ſales baſſes, couler de Veau freſche & 
claire, dans des canaux au deſſous d'eux, 
ou il y avoit force poiſſon en vie, que 
les aſſiſtans choiſfiſſoient & prenoient 
en la main, pour le faire appreſter, chaſ- 
eun (12) à fa poſte. Le poiſſon a 
tousjours eu ce privilege, comme il a 
encore, que les Grands ſe meſlent de 
le ſcayoir appreſter: àuſſi en eſt le gouſt 
beaucoup plus exquis, que de la chair, 


(g) Somptueux friands , gardez ces mets pour 
vous. Car pour moi je ſuis choque d'un ſouper m. 
 ambulatoire. Martial. L. VII. Epigr. 47 »/. 4. 
5. 11 me ſouvient ici d'un paſſage aſſez remarquable 
de Seneque, fonde ſur cette. coltume ; O infeli- de 
cem zgrum ! Quare? Quia non circa cœ- 
nationem ejus tumultus coquorum eft , ipſos cum 
obſoniis focos transferentium: hoc enim jam luc 
Xuria commenta eſt. Epiſt. 78. ſubfinem. 
N (12) Ou à ſon gouſt, comme dans I Edition de 
Bourdeaux de 1380, la premiere de toutes, & er 
dans celle de 1587, a Paris chez Jean Richer, |» ¶ uo 
quelle ne contieTt que deux livres, non plus que I 
celle de Bourdeauxs 5 


LiIvRE I. Cray, XLIX. 17 
au moins pour moy. Mais en toute ſorte 


ventions voluptueuſes, de molleſſe & de 
ſumpruoſire , nous faiſons a la verite ce 
que nous pouvons pour les égaler, [ car 
noſtre volontè eſt bien auſſi galtée que 


- la leur] mais notre ſuffiſance n'y peut 
arriver: nos forces ne ſont non plus ca- 
5 pables de les joindre en ces parties - la 
i vicieuſes „ quaux vertueuſes: car les 
A. nes & les autres partent chune vigueur 
4 deſpt, qui eſtoit ſans comparaiſon 
. plus grande en eux quen nous: & 
Tv les ames a meſure qu elles ſont moins 
0 fortes „ elles ont d'autant moins de 
mr moyen de faire ny fort bien ny fort 
Alx, mal. | | 
ew Le haut bout Tencre eux, © eſtoit le 
duper milieu. Le devant & derriere n'avoient en 


. 4 Neccrivant & parlant aucune ſignification 
infeli de grandeur , comme il ſe voit Evidemment 


ca co" par leurs eſcrits.; ils diront Oppius e 


am lu. Nee. auſſi volontiers que Ceſar &' 
| Pppius : & diront may & toy indifferem- 


her » E Wquoy j'ay autrefois remarque en la Vie 


1 Haminius de plutarque Francois 4 
H ij 


de magnificence, de deſbauche, & d' in- 


ment, comme toy & moy. Voila Pour 


. 
— 
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(13) un endroit, on il ſemble que VAuteur 
parlant de la jalouſie de gloire, qui eftoit 
entre les Etoliens & les Romains, pour 
le gain d'une baraille qu'ils avoient ob- 
tenu en commun, faſſe quelque poids de 
ce qu aux chanſons Grecques, on nom- 
moit les Etoliens avant les Romains, 
Sil n'y a de Famphibologie aux mots Fran- 
Fois. be: VVV 
Les Dames eſtant aux eſtuves, y rece- 
voyent quant & quant des hommes, & 
ſe ſervoyent la-meſme de leurs valets à les 
frotter & oindte 8 


(h) Inguina ſuccinctus nigra tibi ſervus alutd 
Stat, guoties calidis nuda foveris aquis, 


Elles ſe ſaupoudroyent de quelque poudre 
pour reprimer les fueurs. Les anciens 
Gaulois, dit Sidonius Apollinaris, (14) 


(13) Chap. V. de la Traduction d' Amyor. 

(h) Un eſclave ceint d'un tablier noir au deſ+ 
ſus des aines , & totiours ſur pied pour te ſer- 
vir, toutes les fois que tu veux Etre lavée ave! 
de l'eau chaude. Martial, L. VII. Epigr. 34. / 
T, 2. | . 7 


(14) Hic ſuogue monſtra domat ; rueili quibut 
arce cerebri. f * 


|_——__ 8 


( 

Vi! 
le, 
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C 
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portoient le poil long par le devant, & 


cette fagon qui vient à eſtre renouvellte 
par Vuſage effeminé & laſche de ce Siecle, 
Les Romains payoient ce qui eſtoit deu 
aux bateliers, pour leur naulage, des 
rentrée du bateau, ce que nous  faiſons 
(15) apres eſtre rendu 3 a port: 


(i) Dum as exigitur , dum mula ligatury 
Tota abit bora. | 


Les femmes couchoicnt au lit du coſts 
de la ruelle: voyla pourquoy on appelloit 
Ceſar, (k) ſpondam regis Nicomedis. Ils 


prenoyent halaine « en beuvant. Us bapti- 
Den le vin. 


Ad fomen coma eral jacet, au derague 
Cervix 


Setarum per damns nicet. 
Carm. V. Verſ. 239. & ſeqq. 


e (in En Hollande on paye dans le 3 „en- 
e a! viron' d mi- chemin du lieu ou Pon va. 


34. 2+ (i) Une heure entiere ſe paſſe a atteler la Mu- | 
le, & a faire payer les paſlagers. Horat. Liv. I. 
S Sat. V. /. 13, 1 
(k) La ruelle du Roi Nicomede. Sucton. in J ul. 
lare, 5. 49. 


H iy 


le derriere de la teſte tondu, qui eſt 


e 
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(1) Quis puer oc 
Reſtinguet ardentis falerni 2 
5 Pocula prætereunte lympha 2. 

Et ces (16) champiſſes contenances de 
nos laquais y eſtoient auſhs 


(m) © Jane, 4 torgo quem nulla ciconts pin fi , 


) Laquais, hate-toi de temperer rag vey 1," 
vin de Falerne, en y mèlant de l'eau de la For- 
taine qui coule tout aupres. Horat. L. II. Od. 12. 
1. 18. &c. C*eft-la , je croi, le vrai ſens de ce 
paſſage „comme je Vai avance dans une note ſur 
Horace du P. Tarteron, reimprime a Amſter. 
dam chez Pierre de Coup, en 1710, ſans ſavoir 

_ gue Montagne Leit 5 de la meme maniere. 

J'ai fu depuis, que c'eſt le ſens qu ont donné a ce 

paſſage preſque tous les C ommentateurs d' Horace, 

gue j ai conſultes par reſpe pour certaines per- 

Jonnes a qui mon explication avoit paru nouvelle, 
& inſoittenable, 4 

(16) C'eft-a-dire, malignes. Champiſſe el 

le feminin de Champi, qui veut dire Enfart 

trouve, & frippon , malin ; ces enfans trouvyes ou 

_ expoſes dans les champs , ayant communëment 

les inclinations fort mauvaiſes , parce qu'ils 
ſont ordinairement auſſi negliges dans leur Edu- 
cation, qu'ils Pont été dans le temps de leur 
naiſſance. > 5p . 
(m) O Janus, on n'avoit garde de vous faire 
les cornes, les oreilles d'àne, ou de tirer la lan- 
gue quand vous paroiſſiez, parce que vous vopies | 
derriere vous, tout auſſi bien que devant. Pe-, 
e, Sat. I. /. 58, &c. hb | 


de 


ere. 
à ce 
ace, 


per- 
yelle, 


e eſt 
,nfant 
Es ou 
ment 

u'ils 
r Edu 
leur 


8 faite 
la lan- 
voyiel 
t. Per. 


Lives I. . ene. xLIx. 


Nee manus kad imitata 1 nobilis albas, g 
Nec linguæ gnant f itiet canis 5 Appula tantum. 


Les Dames Argiennes & Romaines por- 


toyent le deuil blanc, comme les noſtres 


avoient accouſtuméè, & devroient conti- 
nuer de faire, fi jen eſtois creu, Mais 


il y a des SHC enters faits ſur cet 


argument . 


/ 


3 
* 


CHAP ITRE L. 


De Democritus & Heraclitus. 


\ 


Lt jugement eſt un outil à tous ſab- 


jets, & ſe meſle par tout. A cette cauſe 


aux Eſſais que Jen fay icy, j'y employe 
toute ſorte d occaſion. Si c'eſt un ſubject 
que je n'entende point, (1) à cela meſme 
je Teſlaye, ſondant le gue de bien loing : 

& puis le trouvant trop pro fond pour ma 
taille, je me tiens à la rive. Et cette re- 


| eaten de ne pouvoir paſſer outre, 


(1) Ceſt fur cela meme * je mets mon jugemeil 


. 


* 


à Pepreuves 
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(1) Quis puer ocids | | 
Reſtinguet ardentis falerni — 
Pocula prætereunte lympha 2 

Et ces (16) champiſſes contenances de 
nos laquais y eftoient auſh: 


| (n)O Jane, à tego quem nulla ciconie pinſit , 


) Laquais, hate-toi detemperer 8 
vin de Falerne, en y melant de l'eau de la Fon- 
taine qui coule tout aupres. Horat. L. II. Od. 12. 
. 18. &c. C'eſt-ld, je croi, le vrai ſens de ce 
paſſage „comme je Vai avance dans une note ſur 
Horace du P. Tarteron, reimprime a Amſter. 
dam chez Pierre de Coup, en 1710, ſans ſavoir 

_ que Montagne Peilt A de la meme maniere, 
Jai fu depuis, que c eſt le ſens qu'one donne d ce 
paſſage prefque tous les Commentateurs d Horace, 
gue Jai conſultes par reſpe pour certaines per- 

onnes d qui mon explication avoit paru nouvelle, 
& inſoũtenable. 3 


(16) C'eſt-à-dire, malignes. Champiſſe eſt 
le feminin de Champi, qui veut dire Enfart 


trouve, & frippon , malin ; ces enfans trouves ou te 
expoſes dans les champs , ayant communëment 
les inclinations fort mauvaiſes , parce qu'ils q 
ſont ordinairement auſſi negliges dans leur du: je 


cation, qu'ils Pont été dans le temps de leut & 
naiſſance. 3 e | 
(qm) O Janus, on ravoit garde de vous faite da 
les cornes, les oreilles d'àne, ou de tirer la la co 
gue quand vous paroiſſiez, parce que vous vopies | 
derriere vous, tout auſſi bien que devant. Per ö 
| Sat. I. /. 58, „ <4 ; a 1 


. 
12. 


zer- 
oir 
ere. 
2 ce 
ce; 
per- 


elle, 


e oft 
fant 
s ou 
ment 
Ju ls 
Edu- 
leut 


faite 
2 lan- 
1 * 


Per 


Nee manus auriculas imitata 1 nobilis albas ; g 
Nec lingua gu antem f fre tiet canis Appula tantum. 


Les Dames Argiennes & Romaines por- 


toyent le deuil blanc, comme les noſtres 
avoient accouſtume, & devroient conti- 


nuer de faire, fi j'en eſtois creu, Mais 
il y a des livres enters faits ſur cet 
| argument. 


3 


2 
— 
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CHAPITRE ME 


De a RE RTE: & Heraclitus. 


LE ju jugement eſt un outil a tous ſub- 


jets, & ſe meſle par tout. A cette cauſe 
aux Eſſais que jen fay icy, jy employe 
route ſorte d occaſion. Si c'eſt un ſubject 


que je n entende point, (1) à cela meſme 


je Teſſaye, ſondant le gue de bien loing: 
& puis le trouvant trop pro fond pour ma 
taille, je me tiens à la rive. Et cette re- 
cognoiſſance de ne pouyoir paſſer outre , 


x Oeft ſur 5 meme 6 gue je mets mon jugement 
a 3 | | 
H ir. 


kiss > AY ene. XLIX. 17 
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c'eſt un trait de ſon effect, ouy (2) de 
ceux dont il ſe vante le plus. Tantoft a 
un ſubje& vain & de neant, Jeſlaye voir 
sil trouvera dequoy lui donner corps, 
& de quoy Tappuyer & Teſtangonner. 


Tantoſt je le promene à un ſubject noble & 


tracafſe, auquel il n'a rien a trouver de ſoy, 


le chemin en eſtant ſi fraye, qu'il ne peut 


marcher que ſur la piſte d autruy. La il 
fair ſon jeu a eflire la route qui lui 
ſemble la meilleure ; & de mille ſentiers, 
il dit que cettuy-cy , ou celuy-la, a eſté 
le mieux choiſi. Je prends de la fortune 
le premier argument: ils me ſont eſga- 
lement bons; & ne deſſeigne jamais de 
les traicter entiers. Car je ne voy le tout 
de rien: Ne font pas, ceux qui nous 
promettent de nous le faire veoir. De 
cent membres & viſages, qu'a chaſque 
choſe, j'en prens un, tantoſt a lecher 
ſeulement, tantoſt a effleurer : & par fois 
à pincer juſqu'à Vos. J'y donne une 
pointe , non pas le plus largement, mais 
le plus Prone que je . Et 


() Des eſfets PIE le jugement A glorifie le plus, 
y a * Edition in- ato de 1588; Foire de ceus 
adlee il ſe vante le plus. : 


Tx I. Car. I. 177 


= a” 2 


que luſtre inuſité. Je ne me hazarderoy 

de traiter à fons quelque matiere, fi je 
„me cognoiſſois moins, & me trompois 
. en mon impuiſſance. Semant ici un mot, 
K icy un autre, eſchantillons (3) depris de 
„leur piece, eſcartez, ſans deſſein, & ſans 
it promeſſe: je ne ſuis pas tenu d'en faire 


bon, ny de 'm'y tenir moi-meſme, (4) 
11 ſans varier, quand il me plaiſt, & me 
5 rendre au doupte & incertitude, & à ma 
te maiſtreſſe forme, qui eſt Vignorance. 
ne Tout (5) mouvement nous deſcou- 


a- vie. Cette meſme ame de Ceſar, qui fe 


de fait voir à ordonner & dreſſer la bataille 


ut de Pharſale, elle ſe fair auſſi voir 4 dreſ- 


us Wt {er des parties oyſives & amoureuſes, On 
De juge un cheval-, non ſeulement à le voir 


ue manier ſur une catriere, mais encore 4 


| lui voir aller le pas, voire & à le voir 


(3) Detaches. 


faire , pour melivrer au doute, d Vincertitude, 
& d ma maitreſſe forme, &c. 8 


de 1588. Toute action eſt propre d nous faire con- 


noiſtre. 
Hy 


 aime plus ſouyent à les ſaiſir pat quel- 


en repos a Teſtable. Entre les fonctions 


4) Sans m'en departir , quand il me plait de le 


(5) Ou, comme il y a dans Edition in-4to 


| 
( 
| 
| 
' 
| 
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de lame, il en eſt de baſſes: Qui ne la 
; void encore par la, macheve pas de la 
connoiſtre. Et à L adventure la remarque- 

Fon mieux ou elle va ſon pas fimple, 
: Les vents des paſſions la/ prennent plus 
nee en ſes hautes aſſiettes: joint qu elle ſe 
= couche entiere ſur chaſque matiere & 8% 
exerce entiere; & nen traite jamais plus 
d'une à la fois: & la traite non ſelon elle 

mais ſelon ſoy. 5 1 5 
Les choſes à part elles, onr 3 
— 5 poids „& meſures, & conditions: 
mais au dedans, en nous (6) elle les 
leur taille comme elle Ventend, La mort 
eſt effroyable à Ciceron, deſirable à Ca- 
ton, indifferente a Socrates. La ſanté, 
la conſcience 1 Tauthorité oF la ſcience 5 5 
la richeſſe, 1 beauté, & leurs contraites 
'& depouillent à Fentrèe, & recoivent de 
Fame nouvelle veſture, & de la teinture 
qu'il lui plaiſt : brune wy claire, verte, 
obſcure, aigre, douce, profonde , ſuperfi- 
cielle: & qu'il plaiſt a chaſcune delle. 
Car elles n'ont pas. verifie en commun 45 
leurs ſtiles, reigles & formes: chaſcine 0 


eſt Royne en ſon eſtar. Parquo) ne Pre- ob 
N . aui 


(6) Dames "x | „ er 


3 
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nons plus excuſe des externes qualitez 


des choſes: c'eſt a nous, à nous en ren- 


dre compte. Noſtte bien & noſtre mal 
ne tient qu à nous. Offrons-y nos offran- 


des & nos vœux, non pas 2 la fortune, 
elle ne peut rien ſur nos mœurs: Au 
rebours, elles PFentrainent a leur ſuitte, 
& la moulent à leur forme. 

Pourquoy ne jugeray- je d'Alexandre A 


table deviſant & beuvant d' autant? ou 


s'il manioit des eſchecs quelle corde de 
fon Eſprit, ne touche & n'employe ce 
niais & puerille jeu? Je le hay & fuy 
de ce qu'il neſt pas aſſez jeu, & qu il 
nous efbat trop ſerieuſement, ayant 
honte d'y fournir Vattention qui ſuffiroit 
3 quelque bonne choſe. Il ne fuſt pas | 
plus embeſoigne a dreſſer ſon glorieux 
paſſage aux Indes: ny cet autte, 4 deſ- 
nouer un paſſage, duquel depend le ſa- 
lut du genre humain, Voyez (7) combien 


(7) Voyez combien notre Ame jette de confuſion 
dans cet amuſement ridicule, fi elle ne s applique 
toute entiere. C'eſt-la, a mon avis, le veritable 
ſens des paroles de Montagne. Mais je me crois 
oblige de vous avertir qu'elles figntfient toute 
autre choſe ſelon le TraduQeur Anglois , qui les 
explique aink , Dans quelle inquietude cet amuſẽ 


H vj 
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noſtre ame trouble cet amuſement ridi- 
cule, (8) fi tous ſes nerfs ne bandent: 
Combien amplement elle donne loy à 

chaſcun en cela, de ſe cognoiſtre, & ju- 


ger droitement de ſoy. Je ne voy & re- 


taſte plus univerſellement, en nulle autre 

poſture. Quelle paſſion ne nous y exerce? 
la cholere, le deſpit, la hayne, Vimpa- 
tience, & une vehemente ambition de 
vaincre, en choſe, en laquelle il ſeroit 
plus excuſable d' eſtre anibitieux, d eſtre 
vaincu. Car la pre cellence rare & au 
deſſus du commun, meſſied a un homme 
d'honneur en choſe frivole. 


Ce que je dis en cet exemple, ſe peut 


dire en tous autres. Chaſque parcelle, 
chaſque occupation de Phomme , Paccuſe 
& le montre () eſgalement qu un autre. 


ment ridicule ne jette-t· il pas notre ame, lor ſqu'el- 
te vient à reunir toutes ſes facultes pour un ſujet ſi 
trivial? » To what a degree then does this ri- 
a diculons Diverfion moleft the Soul, when all 
» her Faculties shall be ſummon'd together upon 
» this trivial Account? 1 be he 
1.88) Si tous ces nerfsne ſont tendus , {i elle ne 4 
attache avec une extreme contentian. | 


) Autant que toute antre parcelle, ow occupa- 


tion. Pai ttouve dans toutes les meilleures Edi- 
tions qu'un autre, mais c'eſt ſans doute une fau- 
te Cimprefſien , au lieu de u un autre, manie- 
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Democritus & Heraclirus ont eſte deux 
Philoſophes, deſquels le premier trouvant 
vaine & ridicule I humaine condition, ne 
ſortoit en public, qu avec un viſage mo- 
queur & riant : Heraclitus ayant pitic & 
compaſſion de cette meſme condition 
noſtre , en portoit le viſage continuelle- 
ment triſte, & les yeux chargez de larmes, 

(a) Alter | 
 Ridebat quoties d limine moverat unum 
Protuleratque pedem; flebat contrarius alter. 

Jaime mieux la premiere humeur, non 
parce qu il eſt plus plaiſant de rire que 
de pleurer ; mais parce qu'elle eſt plus 
deſdaigneuſe, & qu'elle nous condamne 
, plas qde Fautre: & il me ſemble, que 
nous ne pouvons jamais eſtre aſfez meſ- 
priſez felon noſtre merite. La plainte & la 
commiſeration font meſlees à quelque eſti- 
mation de la choſe qu'on plaint; les 
choſes de quoy on ſe moque (10) on les 


re VPeEcrire fort ufitee dans les plus ancieanes 
Editions de Montagne, auſſi- bien que dans cel- 
les des Ecrivains de fon temps. YT fs 
(a) Des qu'ils avoient mis le pie hors du logis , 
ba Na „& Pautre pleuroit. Juvenal. Sat. X. /. 
28, &c. | | 3 8 
(10) On n'en fait aucun cas. 


181 Fechten DE eber Arbe, 5 
eſtime ſans prix. Je ne penſe point qu'il y 
ait tant de malheur en nous, comme il y a 
de vanité, ny tant de waalioh: comme de ſot- 


tiſe: nous ne ſommes pas ſi pleins de mal, 


comme &inanits : nous ne ſommes pas F 
miſerables, comme nous ſommes vils. 
Ainſi Diogenes, (11) qui baguenaudoit 
à part ſoy, roulant ſon tonneau, & ho- 
chant du nez le grand Alexandre, nous 
eſtimant des mouches ou des veſſies plei- 
nes de vent, eſtoit bien juge plus aigre & 
plus poignant, & par conſequent (12) 
plus juſte a mon humeur que Timon, 
celui qui fuſt ſurnomme le haiſſeur des 
hommes. Car ce qu'on hait, on le 
prend a cœur. Cettuy- cy nous ſouhaitoit 
du mal, eſtoit paſſionné du deſir de 
noſtre ruine, fuyoit noftre converſation 
comme dangereuſe, de meſchans, & de 
nature depravee : autre nous eſtimo it fi 
peu que nous ne pourrions ny le troubler 
ny alterer par noſtre contagion; nous 
laiſſoit de compagnie, non pour la crainte, 
mais pour le deſdain de noſtre commerce: 


601 1) Sej jouoit. Tu ne fals que BAGUeNAuDER ö 
Nihil aliud quam nugaris, Nicor. 
(12) Plus 3 a mon humeur. 


NT 


em em. EL. 

ine nous e ſtimoit capables 2 . 
ny de mal Me. 7 eWee® 
De meſme marque fuſt (13) la reſ- 
dale de Statilius , auquel Brutus parla 
pour le joindre à la conſpiration contre 
Ceſar: il trouva Fentreprinſe juſte, mais 
il ne zrouva pas les hommes dignes 4 


bs pour leſquels on ſe miſt aucunement- en 8 
18 peine: conformément à la diſcipline; de 

790 Hegeſias, qui diſoit, (14) le ſage ne de- 

80 voir rien faire que pour ſoy: d' autant 


E que ſeul il eſt digne, pour qui I'on face: 
„ Et a celle de Theodorus, (15) que c'eſt 
es injuſtice ,. que le ſage ſe hazarde pour 
le ¶ le bien de fon. pais & qu il metre en pe- 
oit til, la ſageſſe pour des fols. Noſtre propre 
condition eſt autant ridicule , que rifible., 


(1 3) Oo 8 7 On 10 opc 2 vol y 4 ; $0976 
N peu N 2 & yoij Tous xiyd bytvæ iy 2 p 
Tis h e edn Ei Plutarque, dans la Vie 


de Marcus Brutus, e. 3s. 
(14), Diogene Laerce 7 dans la Vie G Ariſtippe, 


L. II. Seam. 9) Toy 7t cop fauros e. 
r Tpo g ov Meer v W r 10 
4 Nav tien 4 Ziv ae. _ 

(15) Id. bi 88 10.8. Ehen K 0d be- 
70 E7yas Toy omond'ela 4 thayelicy vp 
T's Terpd s a oy oy Hep: d i, Pr 
Orovgru'£ vx a 96 2 & Ppo c * ON 4. 
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5 mes, , font moins de mal ; 


CHAP 1 T K E LI. 


De la wanite des paroles, 8 


E. Rhetoricien (1) he temps bass, 
diſoit que ſon meſtier eſtoit, de choſes 


petites les faire paroiſtre & onde gran- 
des. C'eſt un Cordonnier qui ſcait faire 
de grands ſouliers a un petit pied. On 
lui euſt fair donner le fouet en Sparte, 
de faire profeſſion d'un' art piperelle & 


menſongere: Et croy qu'Archydamus qui 


en eſtoit Roy, n' ouit ſans eſtonnemenr la 


"reſponſe de Thucydides, auquel il s en- 


queroir , qui eſtoit plus fort à la luicte, 


ou Pericles ou luy : (2) Cela fit-il, ſcroit 


mal-ayſe à verifier : car quand je I ay por- 
Fe par terre, en luictant, il perſuade à ceux 
qui Pont eu, qu ul 2 Li * tombe „ & it 
gaigne. 

Ceux qui waſquent & . 1 An- 
car Ceſt cho- 


(1) Voyez: les Dits notables der Lacedemoniens 
A article AGESILAUS. 
& . , dans la Vie de n, ch. 5. 


— 
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ſe de peu de perte de ne les voir pas 
en leur naturel: Ia od ceux-cy font eſtat 
de tromper, non pas nos yeux, mais 
noſtre jugement, & d'abaſtardir & cor- 
rompre Teſſence des choſes. Les Republi- 
ques qui ſe ſont maintenues en un eſtat 
regle & bien police, comme la Cretenſe 
) ou Lacedemonienne , (3) elles n'ont pas 
. faict grand compte d'Orateurs ; Arifton 
e definit (4) ſagement la Rhetorique, ſcience 
n a per ſuader le Peuple: Soctates, Platon 
„ (5), art de tromper & de flatter. Et ceux 
* aqui le nient en la generale deſcription, 
ai le verifient (6) par tout, en leurs pre- 
la ceptes. Les Mahometans en defendent 
n- Linſtruction a leurs enfants, pour ſon inu- 
e, iilité. Et les Atheniens, s appercevants 
oit ¶ combien ſon uſage, qui avoit tout credit 
or- 8 | | ELD | 
1X (3) Sextus Empiricus,adverſ. Mathem. L. II. ps 
68. Genev, 1621, | | 
(4) Quintil. Inſtit. Orat. L. II. c. 16. 

Dans le dialogue de Platon, intitule Gorgias, 

m- p. 2%, -: = 7 

* (6) Rien de plus vrai. Il ne faut que lire 
oY uintilien , par exemple, pour en etre convain- 

cu: & qui voudra en avoir des preuves directes, 

& tres-bien detailléèes, n'a qu'a conſulter Sextus 


Empiricus adv. Mathem. L. II. Dx RRETORNIcA, 
5. 68.— $3, 8 


ens; 


1. 3. 
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en leur ville, eſtoir pernicicux , ordon- 
nerent, que ſa principale partie, qui eſt, 
eee les affe&ions, fuſt oſtèe, en- 
ſemble les exordes & * perorations, C'eſt 
un outil invenre pour manier & agiter une 
tourbe, & une commune deſreiglée: & eſt 
outil qui ne s employe qu aux Eſtats mala- 
des, comme la Medecine. En ceux ou le yul: 
gaire, ou les ignorans , OU tous ont tout 
peu, comme celuy d'Athenes, de Rhodes, 
& de Rome, & ou les choſes ont eſte en 
perpetuelle rempeſte, la ont afflu les Ora. 
teurs. Et à la verité il ſe void peu de 
perſonnages en ces Republiques- la, qui 
ſe ſoient pouſſez en grand credit fan: 
le ſecours de eloquence. Pompeius, Ceſar, 
_ Craſſus, Lucullus, Lentulus , ont pris de & 
1a, leur grand appuy (7) a ſe monter i m. 
cette grandeur dautorite , ou ils font 
enfin arrivez ; & $'en ſont aydez plus 
que des armes, contre opinion dex 
meilleurs temps. Car L. Volumnius par. 


* Peroraiſons , comme on parle aujourd'hui e. 
c'eſt- a- dire, concluſions dont on fait une par vi 
tie du diſcours, & qui tend ordinairement a ei. 

| Citer les paſſions. eſſe 

' (7) Ceſt-a-dire , pour s "Clever a ce haut degt ( 
Pautorite, teu 


* 
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lant en public en faveur de l'election au 
t, cConſulat, faite des perfonnes de Q. Fa- 
n- bins & P. Decius: (8) Ce ſont gens nays 
ay 2 la guerre, grands auæ effects ; an combat. 
ne Bl Au babil, rudes: eſprits urayment conſulaires, 
eſt Les ſubtils, eloquents & ſgavants , ſont bons | 
la. pour la ville, (9) Preteurs à faire juſtice, 
ul. dit- il. eee fe 
ou i TLeloquence a fleuri le plus a Rome lorſ- 
es, que les affaires ont eſte en plus mauvais 
en eſtat, & que Torage des guerres civiles 
ra: les agitoit: comme un champ libre & in- 
de I dompté porte les herbes plus gaillardes. 
qui 1! ſemble par là que les polices, qui dé- 
(ans pendent d'un monarque, en ont moins 
eſan de beſoin que les autres: car la beſtiſe 
s de & facilite , qui fe trouve en la Com- 
mune, & qui la rend ſubjecte à eſtre ma- 
nice & contournee par les oreilles, au 
doux ſon de cette harmonie, ſans yenir 
a poiſer & connoiſtre la yerite des choſes 


(S) Eſſe viros natos, ou gnaros militia , factis 
magnos, ad verborum linguaque certamina rudes, 
eaingenia couſularia eſſe: callidos ſolerteſqne, ju- 
11s atque eloquentiæ conſultos, urbi acforoprefides 
h:bendos , Prætoreſque ad reddenda jura creandos 
eſe Tit. Liv. L. X. C. 22. 5 f 


(9) Pour y rendre la juſtice en qualits de Pres 


I utc ebase . Montazons, 

een leur ville, eſtoit pernicieux, ordon- Ml ;; 
netent, que ſa principale partiè, qui eſt, 
eſmouvoir les affections, fuſt oftee, en- 
ſiemble les exordes & * perorations. C'eſt 
un outil invenre pour manier & agiter une 
tourbe, & une commune deſreiglte : & eſt 
outil qui ne s em ploye qu aux Eſtats mala- po 
des, comme la Medecine. Enceuxou le vul ¶ di 
gaite, ou les i ignorans , ou tous ont tou: 
peu, comme ce luy d Athenes, de Rhodes, qu 


15 & de Rome, & ou les choſes ont eſte en eff 


| perpetuelle rempeſte, la ont afflus les Ora * 
teuts. Et 4 la verité il fe void peu de a 


pPerſonnages en ces Republiques- la, qui II 


ſe ſoĩent pouſſez en grand credit ſan pe 


le ſecours de I'tloquence; Pompeius, Ceſar Wl de 
"Craſſus , Lucullus, Lentulus , ont pris dM & 
14, leur grand appuy 75 a oY monter m. 
cette men d autorite , ou ils ſoni nic 
enfin arrive: & sten ſont aydez plu do: 
que des armes „contre Topinion de « p 
lan temps. Car L.. Yolumniny: ri 
ma 

* Pirovaiſon , comme on 8 res * 

C eſt-à- dire, concluſions, dont on fait une par 7:5 
tie du diſcours, & qui tend ordinairement ll, 25 

. Citer les paſſions. efſe 


" (5) Ceſt-a-tire , Pour lia 4 ce haut deg 
7 _ ite, | | | eu? 


* 
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„ tint'en public en faveur de lelection au 

„ Conſular , faite des perſonnes de & fa. 
n. bius & P, Decius: (8) C ſont gens naar Þ 
it Wl 2 la guerre, grands aux effects; an comhaas 

ne ¶ an babil , rudes: eſprits urayment conſulair erm. 

eſt Tes ſubtils, eloquents & ſfuvants, ſont bn 

la- 


pour la ville . P N dm a inns i 
ul. dit-il. 
u L VIE adicurhte e 4 Rona er 
es, ¶ que les affaires ont eſt6 en plus mauvais 
ni eſtat, & que Torage des guerres civiles 
'r. les agitoit: comme un champ libre & in- 
de dompté porte les herbes plus ee 
qui II ſemble par là que les polices, qui dé- 
ani pendent d'un monarque, en ont moins 
ſar de beſoin que les autres: car la beſtiſe 
s de & facilite , qui ſe trouve en la Com- 
er ¶ mune, & qui la rend ſubjecte à eſtre ma» 
ſont] nice & contournde par les oreilles, au 
plu doux fon de cette harmonie, ſans venit 
de! poiſer oh connoiſtre la verite des choſes 


f 


<< Eſſe viros s natos, ou ard "militia. ; + "Up 
gos, ad verborum linguæque certamina rudes, . | 
d'hui i <ingenia conſularia eſſe: callidos ſolerteſyne,; ju- 

e pays vis atgueeloquentie conſultos, urbi acforopre be 

t à ei &-bendos, Pretoreſque ad reddenda j Jura creandos Rs 

| eſſe Tit, Liv. L. X. &. 22. 


(9). Pour ot, rendre la Juſe en LI de Pro. 
teurs, 
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par la force de raiſon; cette facilire, 
dis- je, ne ſe trouve pas fi ayſement en 
un ſeul & eſt plus ayſé de le garantir 
par bonne inſtitution & bon conſeil, de 
Timpreſſion de cette poiſon, On Ry pas 
veu ſortir de Mededoine ny de . 
aucun Orateur de renom. 

Jen ay dict ce mot, ſur le ſubje&t d'un 
Italien, que je viens d'entretenir, qui a 
ſervy le feu Cardinal Caraffe de Maiſtre 
d'hoſtel juſqu'a ſa mort, Je lui faiſoy 
compter de ſa charge. Il m'a fait un diſ. 

cours de cette ſcience de gueule, avec 
une gravite & contenance magiſtrale 
comme s'il m' euſt parle de quelque grand 
poinct de Theologie. II m'a dechiffre 
une difference d' appetits: celuy qu'on a 
a jeun, qu'on a apres le ſecond & tiers 
ſervice: les moyens tantoſt de l'eveiller 
&& picquer: la police de ſes ſauces pre- 
mierement en general, & puis particu- 
lariſant les qualitez des ingrediens & 
leurs effects: les differences des ſalades 
ſelon leur ſaiſon, celle qui doit eſtte 
reſchauffee , celle qui veut eſtre ſervie 
froide, la facon de les orner & embellir, 
pour les rendre encores plaiſantes a l 


veu 


con 


1 4 
wy 
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veue. 475 cela il eſt entré ſur Pordre 
du ſervice, plein de belles & ieee 
conſiderations : 2 


1 (a) Nee minimo ſans diſerimine fre, "Ir 
Quo geftu lepores, & quo gens ſecetur, 
„ 

Et tout cela enflé de riches & magni- 
in fiques paroles; & celles - meſmes qu on 
a employe à traiter du gouvernement d un 
re Empire. Il mꝭeſt ſouvenu de monhomme: 
i eſt-ce que les Grecs meſmes louerent” 
il. 


grandement FTordre & la diſpoſition que 
Paulus Amilius (10) obſerva au feſtin, 
le qu il leur fiſt au retour de Macedoine: 
nd mais je ne parle point icy 95 efſects, » 
ire je parle des mots, 


4 (b) Hoe fa alſum eſt, loc aduſtum, hoelaurm Rt 
: parum ; : 

ler | 

[Co (a) Car ce n'eſt pas une choſe indifferente que 


eu: ar dont ons * prend _ couper un chapon + 
: ou un lievre. Juvenal. V. V. of. 123. 

& (10) Voyez ſa Vie par Platargue, ch. 15. de la 

de: Traduction d' Amyor. 

(b) Cela eft trop ſale; ceci eſt brülé: cela 

(ire Wi n'eſt pas d'un goũt aſſez rele vg: ceci eſt fort bien 

vie N pprèté, ſouvene - vous de le faire de mème une 

8 fois. Je leur donne tous les meilleurs avis 

uis ſelon mon goũt & ma petite capaci- 

<a Ea, Monſieur , je les exhorte a ſe mireg 


) 
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Illud read, iterim fic memento: ſeduld 
Moneo que poſſum pro med ſapientid. | 
 Poſfiremo canguam in ſpeculum, in patinas, 
Demea , 


| Inſpicere jubeo, & moneo quid facto uſus fit. | 


Je ne ſgay Sil en advient aux autres 
comme a moy : mais je ne me puis gar- 
der quand j'oy nos Architectes, s enfler 
de ces gros mots de pilaſtres, architraves, 
corniches ouvrage Corinthien & Dorique, 
& ſemblable de leur jargon, que mon Pon 
imaginat ion ne ſe ſaiſiſſe incontinent du * teu 
palais d'Apollidon : & par effect je trou- Neu 
ve que ce ſont les chetives acrg de la 
porte de ma cuiſine. | N « 

Oyez dire metonymie, matabbere.. alle- 
gorie, & autres tels noms de la Gram- ant 
maire, ſemble- il pas qu'on ſignifle quel- o. 
que forme de langage rare & ( 11) Uce 


gans leur vaiſſelle , comme dans un miroir, & Are 
les avertis de tout ce qu'il eſt bon de faire. Terent, 
Adelph. Act. III. ſc. 4. / 62, &c. 

* Qui voudra connoitre les merveilles de e Nu 
Palais, & Arroripox qui le fit par ar de negro G1; 
, mance, doit prendre la peine de lire le premier 
Chapitre du 2 cond Livre d. Amadis de Gaule; & 
4e S ap. ſecond du IVme Livre. ney 

(11) Fin, poli, delicat, de Pltalien Suri I licat 
an fignifi la meme choſe, 2 anz 


- Livan I. Cray, LI. 251 
gellegrin! 2 Ce ſont titres qui touchent le 
babil de votre chambriere, py 
C'eſt une piperie voiſine a cette - cy, 
dappeller les Offices de noſtre Eſtat, par 
les titres ſuperbes des Romains, encore 
es Nqu'ils n'ayent aucune refſemblance de 
I. charge, & encore moins d'authorite, & 
ler Nie puiſſance. Et cette · cy auſſi, qui ſervita | 
[4 mon advis,] un jour de reproche a noſ- 1 
re Siecle, d' employer indignement aqui | 
don nous ſemble les ſurnoms les plus glo- 
rieux, dequoy Fancienneteaithonore un ou 
2u- Jeux perſonnages en pluſieurs ſiecles. Pla- 
la Hon a emporté ce ſurnom de divin, par 
In conſentement univerſel, qu aucun n'a 
ſſayé lui envier: & les Italiens qui ſe 
antent , & avecques raiſon, d'avoir 
ommunement Feſprit plus eſyeille, & le 
cours plus ſain que les autres Nations 
e leur temps, en viennent d'eſtrener 
„ & Arerin: : ee ſauf une fagon de 


de & Nullad di pellegrino y* „ o di Cencile, Ig 'Y 
ego Gli r mat, » i 


n 'eut jamais du 6: Ger pour rien de 8 ni de 1 
Elicat, TAss o, kg e Wr = 
ate 46, 
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parler bouffie & bouillonnte de pointes ; MW Fo 
genieuſes à la verite, mais recherchees de 
loing, & fantaſtiques, & outre Velo- Pe 
quence enfin, telle qu'elle puiſſe eſtre, en 
je ne voy pas qu'il y ait rien au deſſus e 
des communs Autheurs de ſon ſiecle: da 
tant s en faut qu'il approche de cette fl du 
divinité ancienne. Et le ſurnom de du 
Grand, nous l'attachons a des Princes , au 
qui n'ont rien au- deſſus de * grandeur 
populaire, | | Co 


CHAPITRE LIL 


De la parſs monie des Anciens. | | 


Ber [LIVUS Regulus , General-de lat 
meée Romaine en Afrique, au milieu de 
ſa gloire & de ſes victoires contre |: 
Carthaginois, eſcrivit à la choſe Pu: 

blique, (1) qu'un valet de labourage, 
qu il avoit laifſe ſeul au gouvernement 
de ſon bien, qui eſtoĩt en tout ſept at: 
pens de terre, s'en eſtoit enfuy, 14 85 del: 


(x) Paler, Maxim, L, IV. c. 4. $6 Ge | 


Lv I. Cray, LIL' 1 
robe ſes outils de labourage: & de- 
mandoit conge pour sen retourner & 
pourvgir , de peur que fa femme & ſes 
enfans n'en euſſent a ſouffrir, Le Senat 
rveut 2 commettre un autre a la con- 
duite de ſes biens, & luy fiſt reſtablir ce 
qui luy avoit eſtéè deſrobe, & ordonna 
que ſa femme & enfans ſercient nourris 
aux deſpens du publie re 

Le vieux Caton revenant d Eſpaigne 
Conſul , vendit ſon cheval de ſervice (2) 
pour elpatgnix Targent qu'il euſt couſte - 
à le ramener par mer en Italie: & eſtant 

au gouvernement de Sardaigne, (3) fai- 
ſoit ſes viſitations à pied , n'ayant ayec 
luy autre ſuitte qu un Officier de la 
Fo publique, qui luy portoit fa rob- 
„& un vaſe 2 faire des ſacrifices : & 
K plas ſouvent il Pottoit ſa malle luye 
neſme. II ſe vantoit de n'ayoir jamais eu 
robbe qui euſt couſte plus de dix eſcus: 
u avoir enyoye au marche plus de dix 
ols pour un jour: & de ſes maiſons 
ux champs , qu il n'en avoit aucune 


Tat. 
1 de 
le 


age 
ment 
t a 
(2) Plutarque , dans la Vie de cus le Cena 


eur , ch, 


(3) Id. 1d. | | 
Tome — 1 
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qui fuſt crepie & enduite par dehors. 
ScipionÆmillianus apres deux triomphes 
& deux Conſulats, (4) alla en legation 
avec ſept ſerviteurs ſeulemear, On tient 
(5) qu'Homere nen euſt jamais qu'un, 
Platon trois, Zenon le chef de la ſecte 
Stoique,, pas un. Il ne fut taxé que (6) 
cinq. ſols & demy pour jour, à Tiberius 
Gracchus, allant en commiſſion pour la 
Choſe Publique, eſtant lors le premier 
homme des Remains. 


* 


4) Valer. Maxim. * IV. Co 3. F. 13. - 
© (5) Unum fuiſſe Homero ſervum, tres Platoni, 
nullum Zenoni ſatis conſtat, dit Seneque in Con 
ſolat. ad Helviam , c. 12, _ „ 4 

(6) Plutarque, dans la Vie de Tiberius Grace 
chus, ch. 4. Mais ici Montagne abuſe de ce pa- 
ſage , qui ne fait rien a ſon ſujet: car Plutarquy 
y declare fort expreſſẽment, qu'on ne donna cette 


petite ſomme a Tiberius Gracchus 1 pour lime 
Faire deſpit & honte, comme parle Amyot. meſr 
| 9 a0 ſti 

WM 

EN 


ͤ T—̃— — — — — — — — 4 


CHAPTTRE LIL 


Dun mot de cafe. 


Rs nous nous e par fois 4 nous 
conſiderer ,.& le tems que nous mettons a 
contreroller autruy, & a cognoiſtre les 
choſes qui ſont hors de nous, que nous 
Femployiſfions 4 nous ſonder nous-meſ- 

mes, nous ſentirions ayſEment combien 
toute cette noſtre contexture eſt baſtie de 
rieces foibles & defaillantes. Neſt-ce pas 
in ſingulier teſmoignage d imperfection, 
de ne pouvoir raſſeoir noſtre conten- 

ment en aucune choſe, & que par deſir 
meſme & imagination 1 ſoit hors de 
age puiſſance de choiſir ce qu'il nous 
Dequoy porte bon teſmoignage 
ette W diſpute, qui a tousjours eſté 
ntre- les Philoſophes, pour trouver le 
ourerain bien de homme, & qui dure 
ncores, & durera Eternellement , fans re- 
lution & ſans accord, 


. 
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. (a) Dm eien quod avenue y id ure 55 


detur 


Caers; Foſt aliud, edm ena dl. on 5 


* mus; 3 f * 
Et fitis aqua tenet, 


Quoy que ce ſoit qui bende en_noſtre T 
connoiflance & jouſſſanee, nous ſenton iff © 
qu'il ne nous ſatisfait pas, & allons beam £< 
apres les choſes advenir 8 incogtues , 
d' autant que les prefontes ne nous ſoulen 
point. Non pas, à mon adeis, qu elle 

wayent affez dequoy nous louler „ mai 
c'eſt que nous les ene e nN 


| W & deſteighte + poin 
600 Maw eum ldi: kie 44 e gue Jo 4 
uſes 5 ow. 2 0 | * 


4 2 


* 2 


G Am que 8 ce que nous deßron 
nous le croyons preferable à toute autre choſe 
. & quand nous bo poſſẽdons, nous-{ouhaito! 
T. fie autre choſe avec la meme ardeur. Luca ans 
v/ſ. 1095, &c. © 
(b) Epicure ayant confidere. que les homr 
ont a-peu-pres tout ce qui leur eſt n&ceſſair 
mais que ceux qui combles de richeſſes, d hof 
Acute de Hos, ont le bonheur de ſe voir u 
famille &'enfans bien nds ne laifſent pas da 
Fame rongée de chagrin , & de fe plaindre 
vement de leur Etat; il comprit que tout len 


vient du vaſe qui etant Sate > aigrit & 6 


5 


— 


„ 


3 Omnia jam fermè mortalibus eſſe parata, 


Divxitiis komines & honore & laude potentes 
Affluere, atque bond natorum excellere fama, 
Nec minis eſſe domi cuiquam tamen anxia 


corda , 


Intellexit ibi vitium vas efficere ipſum , 
Omniaque illius vitio corrumpier intùs 


Noſtre appetit eſt irreſolu & incertain: 
ne lait rien tenir, ny rien jouyr de bonne 


fagon. L homme eſtimant que ce ſoit le 


applique ſes deſirs & ſes eſperances, les 


duc prend en honneur & reverence, comme 


rons 
hoſe 
aitol 


rompt tout ce qu'on y verſe de plus exquis. Tuer. 
L. VI. . 9, Xe. „ 
* I t fait par un vice ordinaire de nature que 
02 ayons & plus de fiance & plus de crainte des 


mi" Wcachees & inconnues: De Bello Civili, L. II. ab 


Lal nitio, Cette Traduction eſt de Montagne, lui- 
d hagmeme. On la trouve ala fin de ce Chapitre dans 
l premiere Edition de ſes Effais , publiée a 
l i ourdeaux en 1580, & dans celle d' Abel Þ An- 
" gelier in 4to de 1588, Mais elle n'eſt point dans 


x dans aucune autre qui ait été faite après. 
| | 1K; 


. 
N 
— 


— 


Que collata foris & commoda quægue venirent. 


rices de ces choſes qu'il tient, ſe remplit 
& ſe plaiſt d autres choſes qu'il ne ſgait 
point, & qu il ne cognoiſt point, ow il 


dit Ceſar , Communi fit vitio- natura ut 


Poſer que nous nan pas. veues, & qui ſone 


PEdvition d'Abel PAngeliet in folio de 1595, m 
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inviſis, latitantibus atque incognitis. rebus 
magis confidamus , vehemontiuſque exterrea- 


3s 


mur. . 7 5 „ j 
ä — ů — — 
CHAPITRE LIY. 7 
: g 

Des vaines Subvlites. 
8 0 
II eſt de ces - ſabrilitez Geek K yai- > 
nes, par le moyen deſquelles les hommes 7 
cherchent quelquefois de la recomman- 7. 
dation: comme les Poëtes, qui font des 1 
ouvrages entiers de vers, commencans par . © 
une meſme lettre: nous voyons des ill | 
ufs, des boules , des aiſles, des ha- 
ches fagonnees anciennement par les, 
Grecs avec la meſure de leurs vers, en les Wil » 
1 alongeant ou accourciſſant, en maniere Wi ” 
. qu'ils viennent à repreſenter telle, ou » 
telle figure, Telle eſtoit la ſcience de 5 


a celuy qui s amuſa a compter en combien 
| de ſorte ſe pouvoient-ranger les lettres ber 
de Falphaber & y en trouva ce nombre 

| incroyable : 25 ſe void gs 'Plut 

. | | 


Je trouve bonne Vopinion (1) de celuy 


jetter de la main un grain de mil, avec 
telle induſtrie, que ſans faillir, il le paſ- 
ſoit tousjours dans le trou d'une eſguille, 


pour loyer d'une fi rare ſuffiſance: fur 


Quintilien , dont voici les, propres paroles, 2 


Lrvzs I. Caay, LIV. 195. 


3 qui on prefenta un homme, apptis 4 


& luy demanda Fon apres quelque preſent 


quoy il ordonna bien plaiſamment '& 


(i) D'Alexandre, comme on peut voir dans 


i- era le xe off quædam, id oft ſupervacua artis 


imitatio, que nihil ſane nec boni nec mali habeat, 
fed vanum laborem qualisillius fuit qui grana cice- 
n- is ex ſpatio diftante miſſa, in acum continuò & 
fine fruſtratione inſerebat: quem cùm ſpectaſſet Ale- 
xander, donaſſe dicitur ejuſdem leguminis modio. 
Jar Quod quidem premium fuit itho e . 
4. » Il a une vaine imitation de Part, qui à la 
» verite. n'eſt ni bonne ni mauvaiſe , mais qui 


Nas » auf n'a rien que de frivole , comme la ridi- 
les » cule application de cet homme qui gexercoit - 


» fort ſerieuſement à faire paſſer par le trou 
„d'une aigwlle de petits pois qu'il jettoit d'aflez 
» loin, & qui n'en manquoit pas un: Alexandre 


» Payant vi un F nb dans ce bel exercice , Ven 
„ recompenſa, dit-on , tres-dignement , en oo 


» faiſant donner un boiſſeau de pois. „ Inſt. 
Orat. L. II. c. 20. Ce paſſage m'a Et communi- 
que d'abord par M. de Ia Monnoye, & quelque 
tems apres par M. Barbeyrac, qui m'a fait obſer- 
Ver que Montagne s'eſt trop fie aſa mémoire, 
ou qu'il n'a pas ete a la veritable ſource, puiſ- 
quil met des Mains de mil au lieu de pots chiche, 
94 mis Quſatilien , Punique Auteur original 
fal Nous reſt de ce conte. 


3 
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juſtement à mon advis, qu on fiſt donner 
à cet ouvrier deux ou trois minots de mil, 
aſin qu'un ſi bel art ne demeuraſt ſans Ser- 
cice. C'eſt un teſmoignage merveilleux de 
la foibleſſe de noſtre jugement, qu'il re- 
commande les choſes par la rareté ou 
nouvelletèé, ou encore par la difficulte , 
ſi la bonté & utilire n'y ſont joinctes. 
Nous venons preſentement de nous 
joüer chez moy, A qui pourroit trouyer 
plus de choſes qui ſe tinſſent par les 
deux bouts extremes, comme, Sire; c eſt 
un tiltre qui ſe donne ala plus elleyee per- 
ſonne de noſtre Eſtat, qui eſt le Roy, 
& ſe donne auſſi au Va „comme 
aux Marchands, & ne touche point ceux 
4 entredeux. Les femmes de qualité, on 


_— OY Aw cout As 


les nomme Dames, les moyennes Damoi- 
ſelles, & Dames encore celles de la plus 5 
baſſe e Daix qu'on eſtend ſur ; 
tes rables , ne ſont permis qu'aux maiſons 7 
des Princes & aux Tavernes. Democtitus Y 
diſoit, (2) que les Dieux & les beſtes 1 
Cdn les ſentimens plus aigus que les f 
hommes, qui ſont au moyen eſtage. Les + 


- (2) Ptutarque , de Placitis OG, 3 
IV.c. 10. 


} Lux 1. Crap: U. 10 
| Romaitis portoient meſme accouſtrement 
krjoinyo dn & les jouts de fete. 

II eſt certain que la peur extreme, W 
extreme (S Mardkur de courage ttoublent 
egalement le ventre, & le laſchent. Le 
(4) ſaubriquet de Tremblant „duquel Te - 
XII. Roy de Navarre Sancho fur ſurnonime, 
apptend que la hardieſſe auſſi bien que 
la peur engendrent du tremouſſement aux 
membres. Ceux qui armoient ou luy ou 
quelqu autre de pareille naturej, à qui la 
peau friſſonnoit, eſſayerent à le raſſeurer , 


appetiſfans e danger ane] il N 


jetter. Vous me cognoiſſex nal „ leut dit-il: 
Si ma chair ſearveit Juſyavyow mon eie bt 

P's 08D elle fe e trguſeroit, Fout 4 ; plac. 
4 La leib ibleſſ le qui naus vient de froideur, 

& my deſgouſtemeric. aux exercices de 
Venus: „elle nous vient Auſli du appetit 
6 cen. gequoi vous trouverez un exemple 


8 V tres-bien atteſts dans lep premier 
Tome des Memoires' He BRAaxY OME, contena 72 


les Vies des Hommes Autres, Kr. A Vatticle 
UinnrroourT, © | 


a Sad 'Ou Soubriguer, ; maſs avjourkiu nous di- 


09 yen gr de De 0 flement nous diſons & | 

ie yeh _ _ N on ne trouve 
ouſtement. Le miel, dit-i engendre un 

eke Mel creat 'faftidium. "BY 


Iv 
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trop vehement, & d une chaleur deſreiglee. 
L'extreme froideur & Jextreme chaleur 

euiſent & rotiſſent. Ariſtote dit (6) que 

les cueux (7) de plomb ſe fondenr, „cou- 

lent de froid, & de la rigueur del by ver, 

comme 8 xg chaleur vehemente. 

Le defir & la ſatieté rempliſſent de 


douleur les ſieges au deſſus & au ehen | 


'de la volupté. 2 
Ia beſtiſe & la agel f. frncontrent 
en meſme POO" 1 2 ſentiment & de ee: 


my 


(660 lei 210 ne „ pas . eie 
la 5 d' Ariſtote ok apres avoir dit, que 
l'etain des Celtes e fon plutsr gue le plomb, puiſ- 

2. je fond meme —.— Lean, ajoute : Lorain ſe 
Fend auh par. le  froid, quand. il gele., &c. 
T0Y-x4TT Tipe) Toy BORED Ty xiobaigs Pa 
o Tal xi Leu TygerT« oy Se Tis J- 
Lias ri rute ont "© ty To ar 
2e R v1 Tors wv; MET, grenbetrend- 
Vn ty nd axAiiopecyev £ tes 45 S. 
yver0aicupt vor, To 95 % Tov: e 
evla', Ni Ty d n, De ene auſ- 
cultat. p. 1154. Ed. Pari. Tom. I. 

7 7) Ceſt-à-dire, des maſles de amb. telles 

elles ſortent de la premiere bote. Je wat 
trouvé ce mot que dans Corr tk, ui Pecrit 


Queuſe & le fait feminin;” Ce ontagne 


appelle Cueuæ & Cotgrave Queuſe , "Þ nomme 3 
preſent, Gueuſe , comme on peut voir dans le 


eat de U Academic Frangoiſfe, ,.,.. 


PTL CO YE rage TS 


aA wank. PA 0 W WWW nd ac. fans Aa 


Hd nn f0% £© _ aan 8 


tv T "OR IV. 403" 


tion 4 la ſouffrance des accidents hus: 
mains. Les Sages gourmandent & com- 


mandent le mal, & les autres lignorent: 
ceux-cy ſont par maniere de dite, au- 
deca des accidents , les autres Au- deld r 

leſquels apres en avoir bien poiſe & con- 


ſideré les qualitez, les avoir meſurez & 


jugez tels qu' ils ſont , s'eſlan cent au- 
deſſus, par la force d'un vigoureux cou- 
rage: Ils les deſdaignent & foulent aur 
pieds, ayant une ame forte & ſolide”, 
contre laquelle les traits de la fortune 
venants à donner, il eſt force qu'ils re- 
jailliſſent & 5 elmouſſent „ trouyans' un 
corps dans lequel ils ne peuvent faire 
impreſſion, Liordinaire & moyenne con- 
dition des hommes loge entre ces deux 
extremitez: qui eſt de ceux qui apper- 

coivent les maux, les fentenr ; & ne 11 
peuvent ſupporter. | 
L'enfance & la een pied ſe rencon- 
trent en imbecilite de cerveau, Vayarice 
& la profuſion en pareil delt een, 
& d'acquerir. | | 
Il fe peut dire 'avec apparence', qu il ya 
ignorance abecedaire, qui va devant la 
ſcience ; ; une autre Doctorale, qui vient 
I 6 
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apres la ſcience: ignorance que la ſcience 


fait & engendre, tout ainſi comme elle 


| deffaĩt & deſtruit la premiere. ur 


Des Eſprits ſimples, moins curieur & 


5 moins inſtruits, 8 en fait de bons Chreſ- 


O 


tiens, qui par reverence & obeiſſance , 
eroyent ſimplement, & ſe maintiennent 
foubs les Loix. Te 

En la moyenne vigueur des eſprirs. 1 
& mopenne capacité, Sengendre Ferreur 
des opinions : ils ſuivent Lapparence du 
premier ſens. : & ont quelque tiltre d' in- 
terpreſter. à niaiſerie & beſtiſe que nous 
ſoxoas arreſtez. en Fancien train, regar- 
dans à à nous „qui n 7 ſommes pas: en 

ns proces 0 Eſprics plus. alk clair- 

voyans, font un autre genre de bien-cro- 
Fans : leſquels par longue & religieuſe 
inveſtigation , penetrent une plus pro- 
fonde & abſtruſe lumiere, & Eſcritures, 
& ſentent le myſterieux & divin ſecret 
de noſtre police Eecleſiaſtique. Pourtant 
en voy ons- nous aucuns eſtre arrivez à ce 
dernier eſtage, par le ſecond, avec mer- 
veilleux fruit, & confirmation , comme 4 
Fextreme limite de la Chreſtienne intelli- 


err, 1. Ain: LIV. a 205 
 geace : & jouyr de leur victoire avec 
conſolinion „action de graces, reforma-. 
tion de meurs., & grande modeſtie, Et 
en ce rang n'entens-Je pas loger ces autres, 
qui pour ſe purger du ſoupgon de leur 
erreur paſle, & pour nous aſſeurer d'eux, 
ſe rendent extremes, .indiſcters., & injuſ- 
tes, à la conduite de noſtre cauſe, & la 
tachent d'infinis reproches de violence. 
Les Paiſants ſimples, font honneſtes 


. gens: & honneſtes gens, les Philoſophes: 
ou, ſelon que noſtre temps les numme, 
k des natures fortes & claires, enrichies 
Lune large inſtruction de ſciences utiles. 


8 Les (8) meſtts , qui ont dedaigné, le 
premier ſiege ds; Fignorance des lettres, 
- & n'ont peu joindre Fautre (le cul entre 
deux ſelles : deſquels je ſuis, & tant 
d autres) ſont dangereux, ineptes, im- 
portuns : ceux - cy troublent le monde. 
Pourtant de ma part je me recule tant que 
je puis dans le premier & naturel ſiege, 
d où je me luis pour neant 2 de ee 


(8) Petorhancne AG? ſignifie engendr de di- 
vers 7 dit Nicet x gi le leopard d'un 


lion d'une 3 1 un mulet dune n. & 
d'un ane, | 


r Behle ol [Mont ter 3 


La Potfie populaire & purement natu· 


relle, a des naivetés & graces, par od 
elle ſe compare à la principale beauté 
de la poëſie parfaite ſelon Fart: comme 
il ſe void és villanelles de Gaſcongne & 
aux chanſons qu'on nous rapporte des 
Nations qui n' ont cognoiſſance d aucune 
ſcience, ny meſme d'eſcriture, | 
La Pothie mediocre qui s arreſte entre 
deux, eſt deſdaignee , ſans honneur, & 
ſans prix. Mais parce qu apres que le 
pas a eſte ouvert a Feſprit, Jay trouve , 
comme il advient ordinairement, que 


nous avions pris pour un exercice mal- 


ayſe & d'un rare ſubject, ce qui ne Feſt 
aucunement; & qu apres que noſtre inven- 


tion a eſtè eſchaufféèe, elle deſcouvre un 


nombre infini de ares! exemples, je 
nen adjouſteray que cettuy- cy: que ſi 
ces Eſſais eſtoient dignes „ qu'on en 
jugeaſt, il en pourroit advenir, à mon 
advis, qu'ils ne plairoient guere aux 
Eſprits communs & vulgaires, ny re 
aux ſinguliers, & excellens: ceux- là n 
entendroient pas aſſez, ceux · cy y enten- 
droient trop: ils pourroient vivoter en la 
— — 
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CHAPITRE LY. YE, 
FED erf Sentenrs b 
1 ſe dit Gancuns 5 x) e comme dA. : N 


lexandrele grand, que leur ſueur eſpan 
. doit une odeur ſouefve, par quelque rare 


& extraordinaire complexion: dequoy \ 
a Plurarque & autres recherchent la cauſm. ; | 
, Mais la commune facon des corps ö 

e au contraire: & la meilleure condition = 
— qu'ils ayent, ceſt d'eſtre exempts de 4 


t ſenteur. La douceur meſme des haleines þ 
plus pures, na rien de plus parfait, que 
n d'eſtre ſans aucune odeur qui nous of- +. 
fenſe : comme font celles des enfants bien 


n Voyla poanquoyidie Plautre, 


„ Malier tum bent olet = ubi njhil olet, 3 


„La plus exquiſe ſenteur dune femme; 
5 cet ne ſentir rien. > Et les bonnes en 


0 185 
4 " 17 1 : 


+ 


& Ny * 


10 1 had in Fic e dern, c. 1 
(2) Plautus „Monſtell. Act. I. Sc. 3. / 117. H 
y. a dans Plaute, G * ecke ney „ 
cum nihil olet. | 


ne 
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reurs eltracgenes « on a raiſon de les tenit 
s , à ceux qui sen fervent 


& eber qu'elles ſoyent employees pour 


couvrir quelque defaut naturel de ce 
coſte-la, D'ou naiſſent ces rencontres des 


| Pottes anciens, c'eſt par : ue ſentir 


bon. 


by: Rides" nos, Corurine, u oleces * 
py Male nen EG * . 


ee e 
Et allleurs. POE PET FT CO 


hunt. non bend . f. ba hve 


7 ae pourtant den fort 4 e Are entre 


tenu de bonges ſenteurs, & hay outre 
meſure les mauvalſes, que je eve ak wo 


being que wer autre: 3 5 e | 
GO Nompu ſagcis uns edoror Soy 


(a) Tu te moques de moi, cl * 
que je ne ſuis point parfumé: & moi, Nee 
mieux'ne rien ſentir, que de fentir bon. Mar- 
tal, L., VI. Epigr. 55. pp 75 er fl 

(b) Et qui toujours ſent bon, Poſthumus „ ſent 
232 . E. H. Leihe. 12. 1. 4. 

(e) Car je ſens plus finement les mauvaiſes 
odeurs » qu'un chien d' excellent nez ne flaire la 
auge d'un ſanglier. Horut. L, "Ve Od. 12. 


8 . 4. &c. 1 eV 43S. ” 


\ N 
1 
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| Links l. cute LV. 20% 
7 , an gravis lu cubet 2 in 


alis , 


| Quam canis ater abi 2 fue. 5 


Les ſenteurs plus ſimples & naturelles, 
me ſemblent plus agreables. Et touches 
ce ſoing principalement les Dames, En 


la plus eſpeſſe Barbarie , les femmes 


Scythes , apres $'eftre layEes , ſe ſaupou- 
drent & encrouſtent tout le corps & le 
viſage , de certaine drogue, qui naiſt en 
leur terroir, odoriferante, Et pour appro- 
cher les hommes, ayants oſte ce fard , 

elles sien trouvent & polies & ee 


Quelque odeur que ce ſoit , c'eſt merveille 


combien elle s attache a moy, & combien 
jay la peau propre a sen abreuyer, Celuy 
qui ſe plaint de nature de quoy elle a laiſſe 
homme ſans inſtrument a porter les ſen- 
teurs au nez, a tort; car elles ſe portent 
elles - meſmes, Mais à moy particuliere- 
ment, les mouſtaches que j'ay pleines, 
m'en ee : fi Jen approche mes gans, 
ou mon mouchoir , Podeur y tiendra tout 
un jour: elles accuſene le lieu d'on je 
viens. Les eſtroits baiſers de la Jeuneſſe =P 
fayoureus , Soon & gluans , $ . col - 


- 
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loient autrefois , & sy tenoienr pluſieurs 
heures apres. Et fi pourtant je me trouve 
peu ſubject aux maladies populaires, qui 
(3) ſe chargent par la converſation , & 


qui naiſſent de la contagion de Tair; & 


me ſuis ſauvé de celles de mon temps, 

dequoy il y en a eu pluſieurs ſortes en 
nos villes, & en nos armées. On lit de 
Socrates , (4) que n' eſtant jamais party 
d'Athenes pendant pluſieurs recheutes de 
peſte qui la tourmenterent tant de fois, 
luy ſeul ne Sen trouva jamais plus mal. 
Les Medecins pourroient ( ce crois. je) 
tirer des odeurs , plus d'uſage qu'ils ne 
font: car Jay ſouvent apperceu qu'elles 
me changent, & agiſſent en mes eſprits, 
ſelon qu elles ſont: Qui me fait approu- 


ver ce qu'on dit, que invention des en- 


cens & parfums aux Egliſes, fi ancienne & 
eſpendue en toutes Nations & Religions, 

regarde à cela, de nous resjouir, efreiller 
& purifier le ſens, pour nous rendre plus 


propres a la CA N 
3) Se gagnent. 
= Dans ſa Vie par Diogene 18 . Liv. II. 
$. 25. Ev raxres 10 % 71 Niall 0 TW5 » 
a . . AN 7e Noe” y Vevopes 2 
{0 % 0X £Y0THT%. 
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Je voudrois bien, pour en juger, avoir 
eu ma part de Pouvrage de ces cuiſii iniers 
qui ſęavent aſſai ſonner les odeurs eſtran- 
geres , avec la ſaveur des viandes , comme 
on remarqua fingulierement au e du 
Roy de (5) Thunes, qui de noſtre aage 
print terre a Naples pour s aboucher avec 
I'Empereur Charles. On farciſſoit ſes vian- 


n 


Ss 


des de drogues odoriferantes , en telle 
rpc bits; „ qu'un Paon & deux Faiſans 

: ſe trouyerent ſar ſes parties, revenir à cent 
. ducats, pour les appreſter ſelon leur ma- 
) niere. Et quand on les deſpegoit, non la 
e ſalle ſeulement, mais toutes les cham- . 
8 bres de ſon Palais, & les. rues d autour, 

: eſtoient remplies Friis tres-ſoitefre va- 
= peur, qui nes eſvanoũiſſoit pas ſi ſoudain. 
Le principal ſoing que j'aye 4 me loger, 
& ceſt de fuir Vair puant & peſant. Ces belles 
75 Villes, Veniſe & Paris, alterent la faveur 
er que je leur porte, par Vaigre ſenteur „ 
15 June de ſon marais „ 0 Tauer de ſa 

bous. 08 

11 0 Ou Thunis | 

; 6) Paris, mais qui a &s delivrs 4 cet in- 
S» convenient ſous le Regne de Lovis XIV. It 
@y ne S'agit plus que de continuer a faire obſerver 


les ordres qui ont ẽtè ſagement Etablis ** cela. 


CHAPITRE Lvl 


Des Prieres. 


J, E propoſe des fantaſies OTIS & ir- 
reſolues, comme font ceux qui publient 
des queſtions doubteuſes, a debattre aux 
eſcholes : non pour eſtablir la vérité, 
mais pour la chercher: Et les ſoumets 
au jugement de ceux à qui il touche de 
regler non-ſculement mes actions & mes 
eſcrits, mais encore mes penſces. Eſga- 
lement m'en ſera acceptable & utile la 
condamnation comme VLapprobation FE 


MM oo 2 , v3 0 tt wk mm > ov. ca 


tenant pour abſurde & impie, ſi rien. fe 155 
rencontre ignoramment , ou inadyertam- ſy 
ment couche en cette rapſodie contraire 5 
aux lainctes reſolutions & preſcriptions le 
de PEgliſe Catholique, Apoſtolique & be 
Romaine, en laquelle je meurs, & en 5 
laquelle je ſuis ne. Er pourtaht me remet - ©2 
tant tousjours a Pauthorite de leur cen- I 
ſute, qui peut tout ſur moy, je me meſle li 


ainſi temerairement a toute forte de pro: le 
com Means get 522 700 12 x: 15 


— 


„ A. a 


_Lryxz I. Cray. LVI. iy 

Je ne ſcay fi je me trompe : mais puis 
que par une faveur particuliere de la bon- 
té divine, certaine fagon de priere nous 
a eſte preſcripte & dictèe mot'a mot par 
la bouche de Dieu, il m'a tousjours ſem- 
ble que nous en devions avoir Tuſage 
plus ordinaire, you nous n'avons: Et fi 


jen eſtois creu , a fentrée & à Tiſſue: de 


nos tables, à noftte lever & coucher z 


& à hues - actions particulieres, auſ- 


quelles on a accouſtume de meſler des 


prieres, je youdrois que ce fuſt le Patenoſ- 


tre, que les Chreſtiens y employaſſent 
ſinon ſeulement, au moins tousjours. LE. 
gliſe peut eſtendre & diverſifier les prie - 
res, ſelon le beſoin de noſtre inſtruction: 
car je ſcay bien que C'eſt tousjours meſme 
ſubſtance, & meſme choſe ! Mais on de- 

voit donner à celle-là ce privilege, que 


le peuple feuſt continuellement en la 


bouche: car il eſt certain qu'elle dit tout 

ce qu'il faut, & qu elle eſt tres- propre à 
toutes occaſions. C'eſt unique priere de- 
quoy je me ſers par tout, & la repete au 
lieu d'en changer. D'ou il advient, que 


je wen ay auſſi bien en memoire, que 
cette-la, | 1 
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J avoy preſentement en la penſte, d'ot L 
nous venoit cette erreur, de recourir 4 j 
Dieu en tous nos . & * e 
& Tappeller à toute ſorte de beſoing; ſ 
en quelque. lieu que noſtre foibleſſe yeur : 
de aide, ſans conſiderer fi Voccaſion eſt b 


juſte ou denne; & d'eſcrier ſon nom, & 2 
fa puiſſance , en quelque eſtat & ion * 


que nous ſoyons „ pour vitieuſe qu elle = 
ſoit. Il eſt bien noſtre ſeul & unique pre- V1 
tecteur, & peut toutes choſes a nous ay- = 
der : mais encore qu'il daigne nous hono- tie 
rer de cette douce alliance paternelle, i! la 
eſt pourtant autant juſte , comme il eſt Ml *' 


bon, & comme il eſt puiſſant: mais 
il uſe bien plus ſouvent de ſa juſtice, Ve 
que de fon pouvoir, & nous fayoriſe 
ſelon la raiſon d' icelle , non felon nos Pl. 
demandes. 
Platon en ſes Loix fait trois 8 d'in- 2 
jurieuſe creance des Dieux, (1) Qui'il »'y 
en ayt point, Qu ils ne ſe meſlent pas de nos ( 
affaires, \Qu'ils ne refuſent rien à nos MM « 
weaux , offrandes & ſacrifices. La premiere 110 


(1) Plato de Legibus , Lib, X. ab initio « I ne 


1 5 : pr 


— 


#” 
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erreur , ſelon ſon advis „ (2) ne dura 
jamais immuable en homme, depuis ſon 
enfance , juſques a ſa vieilleſſe. Les deux 
ſaiyantes peuvent ſouffrir de la conſtance. 
_ Sa juſtice & ſa puiſſance ſont inſepara- 
bles. Pour neant implorons- nous fa force 
en une mauvaiſe cauſe. Il faut avoir lame 
nette, au moins en ce moment auquel 
nous le prions, & deſchargee de paſſions 
vicieuſes : autrement nous luy preſentons 
nous-meſmes les verges dequoy nous chaſ- 
tier. Au lieu de rabiller noſtre faute, nous 


l redoublons, preſentants a celuy, a qui 


nous avons à demander pardon une affec- 
tion, pleine d'irreverence & de hayne. 
Voyla pourquoy je ne loue pas yolontiers 
ceux que je yoy prier Dieu plus ſouvent & 
plus ordinairement, ſi les actions voiſines 
de la priere ne me teſmoignent quelque 
amendement & reformation : | 
| (a) Si nocturnus adulter, 


(2) To n, rwrort AdBoyre t% view 
TW Tyv Thy Ng Tips t ws od te, a- 
intra Tpos Yyiſpes pivayle ty TeVTy Ti Owe 
yoyots TA vo feel ,h reps Otovs pri ves 
TW\NoTos prey ov, {£5 v%%8 Ne ouy iel. Id. 


ibid. p. 669 0 - } 
) $i tu. cours. la nuit en maſque pour c 
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| Tempors JenAonico velas adoperta eueullo,; 


Et Vaſfierte d'un homme meſlant & une 


vie execrable la deyotion , ſemble eſtre 
aucunement plus condamnable, que celle 
c un homme conforme à ſoy, & diſſolu 
par- tout. Pourtant refuſe noſtre Egliſe 


tous les jours, la faveur de ſon entree & 


ſocietéè, aux mœurs obſtinces a quelque 

- Infigne malice. 

Nous prions par uſage & par couſtu- 
me : ou pour mieux dire, nous liſons 
ou pronongons nos prieres: ce n'eſt enfin 
que mine: Et me deſplaiſt de voir faire 
trois ſignes de croix au Benedicite, autant 

à Graces (& plus m' en deſplaiſt. il de ce 

que c'eſt un ſigne que j ay en reverence 
& continuel uſage, meſmement quand 
je baaille) & cependant toutes les autres 
heures du j jour , les voir occupees a h 
haine , Vavarice, Linjuſtice. Aux vices leut 
beure, ſon heure 4 Dieu, comme pat 
compenſation & compoſition. C'eſt mi- 
zacle de voir continuer des actions ſi di- 
. dune ſi 2 . „ qu il nes) 

ſente 


bas adultores, ket Gu vis; 144 


| 18564 1 eil, ul 78 2 
ſerte point Finterruption & 3 ; 
tion aux confins meſine , & paſſage de 
lune 4 Tautte. Quelle prodigieuſe conſt | 
cience e peut donner repos, "noutrif 
fant” en meſme giſte, d'une ſocieté f 
accordante & ſi paiſible , le crime & le 
juge? Un homme de qui la paillardiſe | 
fans ceſſe regente la teſte, & qui la juge 
tres. odieuſe 4 la veue divine, que dirt 
2 Dieu E quand il lui en parle? I ſe rae © 
meine, mais ſoudain il rechoit. Si Fobje& 
de la divide Juſtice, & ſa preſence frap- 
poient, comme il dit, & chaſtioient ſon 
ame, pour courte qu en fuſt la penitence, 
la crainte meſme y rejetteroir fi ſouvent 
{a penſce, qu'incontinenr il ſe verro it 
maiſtre de ces vices, qui ſont habitues * 
acharnes e eee 
Mais quoy! (3) ceux qui couchent unt 
vie entiere, ſur le fruit & emolument du 
peche, qu ils ſgavent mortel 2 Combien 
avons-nous de meſtiers & vacations re- 
ceues, dequoy reſſence eſt vicieuſe ? Er 
0 qt ſe confeſſant a Tf 150 rect- 


334 84 


00 Mais que dire de ceux qui fondenn: tout 4 
cours de Lear vie for. le Nr dupeche „ gu"ils ſea» 
vent mortel 1 © 

Jome 111, . 1 85 K 


2x% Fests 9 Monrafens 
toit, avoir tout un aage faict profeſſion 
& les effects dune religion. damnable 
ſelon lay, & contradictoire 2 celle qu il 
avoit en ſon cœur, pour ne perdre ſon 
eredit & ſhooneur de ſes charges: com- 
ment patiſſoit · il ce diſcours en ſon cou- 
tage? De quel langage entretiennent - ils 
ſur ce ſubje&, la Juſtice divine ? Leur ie · 
penance. conſiſtant en. viſible & maniable 
reparation, ils perdent & envers Dieu, & 
enxers nous, le moyen de lalleguer. Son 
ils ſi hardis de demander pardon, ſans ſatis. 
faction & ſans repentance ? Je tiens que de 
ces premiers ilen va, comme de ceux c): 
mais Vobſtination n'y eſt pas ſi ayſce i 
convaincre. Cette contrarieté & volubilite 
d' opinion fi ſoudaine, ſi violente, qu ib 
nous feignent, ſent pour moy ſon. mit. 
cle. Ils nous repreſentent leſtar d'une in 
digeſtible agonie. Que [imagination me 
ſembloit fantaſtique, de ceux qui ces 
années paſſées, avoient en uſage dere 
prochet tout chaſcun, en qui ii reluiſoi 
quelque clartè d'eſprit, proleſſant la reli 
gion Catholique , que c'eſtoit a feinte: 
& tenoient meſme, pour luy faire hon: 


neur, quoy qu'il diſt par apparence, qu 


„„ ae... oo. 
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gbr rte r 
ne -ppuvpir-faillic an dedem, d air n 
cteance reforme à leur Had. Eaſche n 
maladie; de ſe eroite fi fort, qu'on ſe 
perſusde, q il ne ſe pniſſe crore, au con- 
ttaire: Et plus faſcheuſe encore, qu on 
ſe perſuade dun tel eſprit qu. il profere 
je ne ſpay quelle diſpatité de fortune 
piſs „Aux eſperences & menaces: de 
la vie cternelle? Ile men peuvent croire c 
di ties euſt deu center ma jeuneſſe, Tams 
at. dition du hazard & difficuké, qui ſuir 
Us: WF roĩent cette recente rc 1 1 | 
de bonne part. 
y: Te a eſt pas fans dd * hi de me 
e 1 ſmble, quelEpliſe defend P uſage . pro- 
liz: I miſcue , remeraire, & indiſcret des, ſaingtet 
u ils & divines chanſons, que le Saiact Eflpris _. 
r 2 dictẽ en David. Il ne faut meſler Dien 
e in en nos actions qu avecque reverence & at- 
n me tention pleine d honneur & de reſpeck. 
ce Cette voix eſt trop, divine, pour n avoir 
le re BY Kaurre uſage. que dexercer les poulmons, 
1i ſol & plaire à nos oreilles. C. Nt Þ 0 
reli Gience qu'elle doit eſtre produite „& non 
inte: dela nga, Ce nel * raiſon 0 
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permerte qu "un gargon de boutique parmy 


ſes vains & friroles penſemens, gen en- 
tretienne & S en Jou. Ny n. eſt certes rai· 


fon de voir tracaſſer par une ſalle, & par 


„ WEE cuiſine, le Sainct Livre des ſactez 


myſtetes * noſtre creance. C eſtoĩent 
autrefois myſteres, ce ſont à preſent deſ. 
duits & eſbats. Ce n'eſt pas en paſſant, 
& tumultuaitement, qu'il faut manier un 
eſtude ſi ſerieux & venerable} Ce doit 


eſtte une action deſtince & raſſiſe; à la 


i quelle on doit tousſouts adjouſter cette 
preface de noſtre office, ſurſum corda, & 
y apporter le corps meſme diſpoſe en 
| <oitenance ; qui 'reſmoigne une particu- 
liere attentibn & reverence. Ce n'eſt pas 
Teſtude de tout le monde: Ceſt I eſtude 
des perſonnes qui y ſont voüces, que 
Dieu y appelle: Les meſchants , 75 igno- 
rants 3 empirent. Ce n'eſt pas une hif- 

tire à conter : c'eſt une hiſtoire A eve. 
rer, craindte & adorer, 'Plailantes' gens 
| Tut pevlent Tavoir rendu maniable au 
peuple, pour Tavoir miſe en langage 
populaire 1 Ne tiear-il qu'aux mots qu'ils 
mentendent tout ce qu' ils trouvent pat 
eſcrir ? 9 je voy Pour Ten apptochet 


1 N N MY 221 
i de ce peu, „ils Ven reculent, L ignorance, 
pute, & remiſe toute en autruy,, eſtoit. 
bien plus ſalutaire & plus ſcavante, que 
n'eſt cette ſcience verbale, & vaine , nour- 


x 

. rice de prèſomption & de e T8. 
. croy auſſi que la liberté à chaſcun de diſ- | 
, beer une parole ſi religieuſe & impor- 
tante, à tant de ſortes d idiomes, a beau- 
u coup plus: de, danger que d'utilité. Les 
a. Juifs, les Mahometans, & quaſi tous 
ce autres, ont Epoulſe, & reverent le langa-: 
& ge, auquel originellement leurs myſteres 
avoieat eſtè conceus, & en eſt deffendue 
u. [alteration Kab ene , non fans. ap- © 
,as i parence. Sgavons- nous bien qu en Baſque, 
ade & en Bretaigne, il y ait. des J uges afſez,, 5 
aut pour eſtablir cette traduction faite en leur 
langue? L'Egliſe univerſelle na point de 
hi jugemenr plus * ardu a-faire, & plus ſo- 
* lemnel: En pt eſchant & parlant, inter- 
pretation eſt vague, libre, muable, & 
dune A (+ Faink c ce n eſt pas de 


N. . 7% hs Ss N 


1 3 A 
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(4) Cel. de , cen ft pas. * par 3 MF. 
ne choſe dcomparer avec une tradufion complette _ 
des Saintes Beritures, par ou Pon S engage d fix 25 þ e. 


y a an. te ſens 6 tout * ſacre livre, — 
18. +: 


* 


* ente v vs erb 
meſme. Ln de nos HiQdriets Greer 
atcuſe juſtement ſon ſiecle, de ce que les 
ſecrets de la Religion Chreſtienne eſtoient 
elpandus emmpy la place, es mains des 
moindres artiſans: que chaſcun en pon 
volt deſbartre & dire ſelon ſon ſens: Er 
que ce nous: devoit eſtre gtande honte, 
nous qui par la grace de Dieu, jouiſſons 
des purs my ſtexes de la piers, de les laiſ- 
ſer profaner en la bouche de perſonnes 
ignorantes & populaites; veu que les 
Sentils interdiſoient à Secrates“, à Pla- 
ton, & aux plus ſages, de Feaquorix & 
parler des choſes eommiſes aux Preſtres 
de Deiphes. E $3; Dir aut, que les bo. 
tions des Princes, ſur le fubject de la 
Theologie, fort Andes 0 de zele, male 
de cholere: Que le zele tient de la Divi- 
ne raiſon & juſtice, ſe conduiſant orden -· 
dvbeément & moderément: mais qu'il {7 
n en haine & e 3: & produir al 


Sn ww = ot tw a two mA. a, wwe Own ws 


te 


Avant que» ae deeider en mole Wette pe. 
raphraſe exprimoit le ſens.de Montagne , Paii&te 
. eonſulter le Traducteur Anglois :. nais;}atttrou- 
„ ve qu'il avoit omis toute la periode flepuis ces 
mots, Em prechant &. . N &cc. er dn 70 

— ſervit dexcuſe fl ee 


0 eue ate . 


r 15 Cate LVL 225 
lieu di fwwenk & du taiſin , de Fyvroye, 


& des orties, "quand il eſt dh d'une 5 


paſſion lavaaine. Er juſtem ent auſſi, cet 
autre, confeillant VEmperenr Theodoſe, 


diſoit, les diſputes n'endormir pas tant 


les ſchifmes de TEzlife, que les eſveiller, 
& animer les hereſies : Que partanc il fal- 
loit fair toutes contentions & argumen- | 
tations dialectiques, & ſe rapporter nue- 
ment aux preſcriptions & formules de la 
foy, eſtablies par les anciens. Et l'Em- 


pereur Andronicus { 6 } ayant xencontre 
en ſon Palais, des prineipaux hommes; 


aux priſes de pong contre Lapodius, 


fur un de nos in de grande impor- 
tance, les tanga »Juſques à menacer de les 
jettet en la tiviere, S ils contiauoyent. 
Les enfants * les ſemmes en nos jours, 


(6) } Voici 3 ta 8 eft e duns 
Phiſtoire d' Andronie ' Commene', e wee pP 
L. II. el 4; od it n'y a pas un mot Lapodius: 

n ayant trouve un jour ——— Eve- 

ne de la nouvelle ville de Patras, & Jean 
8 qui conteſtolent dans fa rents s pro» 
* d OUiupar, fur ces paroles de PEcritm e, 
„Mon pere T gur moi, il les reprit 
» avec aigreur & les menaga de les faire jette 
Þ dans le indace, ile ne ſetaifoient. » Hift. d 
Conftantinople,Tom. v. p· _ nn 
de Tena | 
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AMP 


2232, ESA DE MonTArent:, 
legentent les hommes plus vieux & expe. 
rimentez, ſur les Loix Eceleſiaſtiques: 

La ow la premiere de celle de Platon 

(7) leur deffend de s enquerir ſeulement 


b 


doivent tenir lieu d'ordonnances-divines, 

Et permettant aux Vieux 5 {8} d'en com- 
muniquet entre eux, & avec le Magif 
: trat: il adjouſte, pourveu que ce ne ſoit. 
— en. preſence des jeunes, & perſonnes 
pPtrofanes. [9JUn Evxeſque a laifſe par eſcrit. 


7) Plato, de Legibus, L. I. p. 369. 
8) En cenſurant libremeot tout ce qu'Ms y 


trouveront à reprendre , par la raiſon. .qu*i eſt 

beau de voir ce gu'il ya de mauvais dans les ehoſes, 
cette connoi ſſance donnant 77 les redreſſerd 

quicongue examine ce gui aſt dit , non en critique 
+ malin, mais dans un eſprit d'equit6: of yap 
* Toys y1evai T1 TG 1 pot xaXGv, A Tor, A . 
ME N 2 - wv 1 + 1 
{ a7 19 6 5 av TOY ovary yeigriodas ra A 
Obo ra Aty 0 vn, &AA £91066 Ne xf bo 

Ai , on fs e glen ned ho | 

(9) M. Zoubier , Prefident à Mortier au Par- © 
lement de Dijon, conſulté ſur le nom. de cet 4 
Evèque, a non ſeulement d'abord repondu que . 7 
c etoit Jerome Oſarius; Exèque de Sylves en Al- *: 
arves, L. V. te Rebus Calle Emanuelis Regis ren 
e „mais a de plus remarque deux choſes Cu! 
dont il eſt neceſſaire qu un Lecteur de Montagne 6 
ſoit exactement inſtruit: Pune que c'eſt de Si- 0 
mon Goulart, Traducteur Frangois d. Oſorius, tag 
& non pas d Oſorius meme ,, que Montagne a exe AC 
trait ce qu'il nous dit ici des habitans de If 51. 


eser ere 


WIND 


| » 1 2 1 THe 5 3 46 = a: 1 I 
I by Trvzt 1. Y 0 HAP. LVI. 8 127 Fe 
qu'en lautre bout du monde, il y a une 
Iſle, que les anciens nommoyent Dioſco- 

I 22 » 0 F ; 


Dioſeoridd? ce qui eſt fi vray qu'on n'en trouve 
rien du tout dans la — Edition des Eſſais s 
1 en 1580, parce que la Traduction de 
oulart ne patut qu en 1581. L'autte remarque 
eſt, que lorſque Montagne dit que les habitans 
de Ille Dioſeoride ſont fi chaſtes, que nul deuw 
ne peut cognoiſtre qu une femme en ſa vie, il a mal 
is le ſens de Goulart, qui conformement au 
Latin d Oſorius, unam tantum uxorem ducunt, 
adit, Ila n'epon ſent qu une femme: ce qui ne ſi- 
Pune pas qu'ils n'en _Epouſent- qu'une en toute 
eur vie, mais qu'ils n'en épouſent qu'une à la 
fois ; le Chriſtianiſm@ dont ils font proſeſſion, 
leur defendant la Polygamie. Voici le texte La- 
tin d O ſorius: Hane ia ſul am ſuſpicantur multi 
55 6 quam: Dioſcoridem appeilabant , que ad 
Praſum, — ſpedtat. Eft autem variis 
Montibus diſtincka. Abundat variis fructibus & 
oleribus, Homines ſunt colarati. Se Chriſtianos eſſe 
pr ofitentux, Templa, More noſtro y cum altaribus 5 
edificant. Cnuces tantum habent in ipfes alt aribus 
ftatutas. Imaginibus non utuntur. Dies jejuniis di- 
catos de Chriflians;Religionis more, fngulart ci- 
borum .abflinentid crobſervant » Nec illis cum jej * 
nant een. nam tantum uæorem du 
| Cunt, oſdem feſtos dias ».QUES: NOS agimus, E 1 
dem temparibus celebrant ; & Divorum etiam me- 
mor iam ſane colunt; O ecumas frugum &. fruc- 
tum Sacerdotibus. integri perſolvunteNayibus ca- 
rent. Sunt diſciplinarum pror ſus. ignart, aded ut 
cum Chriftianum nomen retineant, Chriſtiane Re- 


ligionis imperiti ſunt. Et yoici la TraduQtion de 
qulart., Kopiés en quelques endroits par Mon- 
tagne; V plußeurs eſtiment que cette Ifle eſt 


* + % 


1 laquelle 


regarde le promontoire 12 Mozame 


u gelle que les Ar iens appelloient Dioſcoridgy . - 


re, ente By Moria, 


ride-:: commode en fertilitł de toutes ſbr⸗ 


tes d arhres· 8: fruits , &. ſalubrité diair. : 


paſeur: de diſmes aux. Freſtres; & ſi chaſte, 


„ herbes &. fruits de diverſes ſortes. Les habi-- 
wens ſont bigarrsés de couleurs, &. ſe diſent 
V» Chretiens. Ils ont des. tgmples &. des autels, 


„ αiune l'on voit en Eürope: Les autels ne 


„ont parés que de croix , & mont point dau- 
»£4res images, Es jours. de jeune, qu'ils obſer - 
„wem fort eſtroitement, is = nent fort: 
+-feverement-de (ici la Trauuctium nleſt gas eue. 
„de. manger* aucune choſe. {183+ neſpoufent 
„qe femmes Ils ont les meſmes- feſtes & en 
2+ meſmes jours que les Europé ans meſme cel 
„des des Saints. Payent · entieremeht 4- leurs 
W Pteſtres les dixmes des: grains 3; & des. fruits. 

Ne: ſavent que c' eſt de navires : & ſont ſi igno- 

vrfans „, encore qu'ils faſſent proſeſſion 86 Cre. — 
Wtienté, qu'ils n'entendent pas- un ſeul mot de: 
Religion Chreſtienne. > . Au. rote. Ife 

Die ſfnoride, ou phutbe de Dioſcoride; mentionnb 

axe Pline ; Arrien , Ptolomde, C Stephavies, fit: 

sppclice par les Grecs Nies Kier xwpi od du 

Am, . comme avec beaucoup d 'apparence le Erb. 

In Saumaiſe fur Solln, de quelque murchant 
Pilote, ou Capitaine, 3 Ntolomdes, 

Abi Egypre, dicouvric le premier cette her 

ede Pagcien, ane it n fuccede- par aire” 


.* 


wh 3 | | | : | a — — 
Lux I. Cans, IVI, ry 
que wall deu ne pear cognoiſtre' qu une 
| femme en fa vie. Au demeurant; ſi cons 

z tent de ſu fortune; quiau milieu de la | 
D Mer, il ignore Puſage des navires; & fi 
1 fimple, que de la Religion qu il obſerve 
* ſi ſoigneuſement, il nem en tend un ſeul 

1 mot. Choſe incroyable , à qui ne ſcauroit 
les Payens fi devots idolaſtres, ne 'cog- 
noiſtte de leurs Dieux, que ſimplement 
le nom & la ſtatus. Lancien commence- 
ment de Menalippe, Tragedie Na | 
6s; (36) PRs OO LEY 


O Jupiter, eur de toi rien finon © 7 1 
Je ne ef o gue le nom 5 25 „ | 


* yew audi de mon temps, Abe 
plainte daucuns Eſerits, de ee qu ils font | 
purement humains & pliloſophiques 
fans meſlange de Theologie Qui dirbit 
au contraire, ¶ ee ne feroit pourtant ſans 
quelque: maiſon J que la doctrine divine. 
tent mieux ſon rang à part, comme Roy. 
ve bc dominatrice: Qu elle doit eſtre prin- 
cipale par tout, point ſuffragante & ſubſi- 
diane: Ee qu wd Padventure e 5 


enrnrdie, dans fon Traits ds Pg dar ; 
_ 11 
xj; 


22 


; 238 | Kor Sars vn W 1 


| Doctrine celeſte. } 


les remples à à la Grammaire , / 


que, Logique, plus Sen Cail- 1 
leuts que d'une ſi ſainte matiere, comme 
auſſi les arguments des Theatres, jeux 

& ſpectacles publics : Que les raiſons di- 
vines ſe conſiderent plus venerablement, 


& teveremment ſeules: & en leur ſtile, 


ad aux diſcours humaias-:, Qu il 


voit plus ſouvent cette faute, que les 
Theologiens eſcrivent trop humaine- 


ment, que cett autre que les. Humaniſtes 


eſcrivent trop peu theologalement: [La 
Philoſophie, dict Sain& Chryſoſtome, 


eft piega bannie de TEſchole” fainRe, 
comine ſervante inutile, & eſtimce indi- 


gne de voir ſealementen peſſant de Fen- 


tres, le ſacraire des ſaincts Threſors de la 


de la dignité , majeſte,,, regence du parler 


divin. Je lay laiſſe pour moy dire E (b) 
: N R BIS: END1$SCIBLINATES }; for- 


ns; gar ae heur „& malheur, 


1 l 
( En. {49 0 bebe, . nonlco er 
is deux mots Latins que je traduis ainſi, ſont 
2 Augen 5 5 717 oo: 110 1 4 * 


1 8 


34 * 


| .] Que le dite humain 2 
bes formes plus baſſes. & ne ſe doit ſervir 


| 2 » Por un, * vn en pour inflires Swe, 


LIE I. cn LVL. „ 


8 lex: Dienx., & autres en 8 is - 


mode. Je propoſe les fantaſies, humaines = 
& mienneg i lunplement comme humaines 3 
fantaſies, & ſepartmenr:conlidertes.; non 


comme arreſtses &C reiglees par Lordon- 
nance celeſte, incapable de doubre & d'al- 


tercation: Matiere, opinion; non Ma- 
tiere, de Foy: Ce que je diſcours ſelon 


moy , non ce que je crey ſelon Dieu: 


d'une fagon laique; non clericale: mais 
tousjours tres-teligieuſe: comme les en- 

fants propoſent leurs eſſays, * inſtruiſa-· 
fables,non inſtruiſants. Et ne diroit on pas 
auſk ſans apparence, que lordonnance 
de ne s entremettte que bien reſeryement 
deſcrire de la religion, 4 tous autres qua 
ceux qui en fant expreſſe profeſſion, nau: 


roit pas faute de quelque image dutilité 


& de juſtice; "I & a e avec „ Peu k, | 
de men taire.._ cola 
| On a did que ceur e * qui ne 
ſont pas des noſtres, deffendent kourtant 
entre eux, ruſage du nom de Dieu, en 
leurs propos communs.. Ils ne veuleut pas 


| 1 on sen ſerve 1 par une maicre d inter- 


Nen 60,9006 een 


8 


299 Fernie w 8 . 
|-&ion , ou Henclamation, ny on ref | 
moignage, ny pour comparaiſom: en 
je trouve qu ils ont raĩſon. Et — | 
maniere que ce ſoit, que nous appellons 
Dieu à noſtre commerce & ſoeicẽtè, il faut 
que ce four r - & 3 
; * 

H y a, ce me ſemble, en Wende des um 
tel difcours;, „och il montre que nous de- 
vons plus rarement prier Dieu: d autant 
qu il weſt pas ayſé, que nous puiſſions fi 
ſouvent remettte noſtre ame, en cette af- 
fette reigle , reformte, & devotlieuſe, 
oh il faut qu'elle ſoir pour ce faire: au- 

trement nos prieres ne ſont pas ſeulement 
vaines & inutiles, mais vitieuſes. Par- 
donne- n , Meet tou; comme nous pur. 
donnons à ceux qui nous ont offenſez.. Que 
diſons- nous par- A, finon que nous luy 
offrons noſtre ame exempte de vengeance 
& de rancune ?. Toutefois neus invo- 
quons Dieu & ſom aple, au complot de 
nos fautes, & le convions 4 W 
6) Quenif ſeauttls neue committere Divis. 


(te) Dertandunt tes elbe zu on ne peut dire 


aux Dieus gu an les prenant d part. Perſe, Sat. 
* * * a cenſurẽ tort. ſolldement cet» 


* 


p. 
* 
F 
8 


vo- 

de 
ce: 
iris. 


dire 


Sat. 


"Reps 1 vas: LR. 256. 


Lavaticieux le ꝑrie pour la conſervation _ 
vaine: & ſuperflue de ſes thtéſors: lam- 
bitieur pour ſes. victairos, & conduite dee 


fa fortune: le: valeur Vemploye à ſow 
de E: pour franchit le hazard & les diffi- 


cultez;,, qui $'oppoſent. + llexecution de: 


les mechantes: entreprinſes: ou le re- 
mercie de Faiſance qguiil: a rrouye: a- 611 * 
deſgoliller- un / paſſant. Au pied de ly 
maiſon qu' ils vont eſchellen ou pe- 
tarder , ils: font leurs prieres ,. Tintentiom 
* leſperance. pleine de mm, de 
lurure, & dlavarice: 


(8) Hor ipſum: 740 er Jovis — inpellire 


et, 


43 


te ne 8 75 Kb „ aital, — 


ow (dementia eſt. hominum ?: Turpiſſima vote- 
iis in ſuſurrant: ſi quis admoverit- aurem , con 


ticeſceat ʒ & quod ſcire lo minem noluut, Dea- 
gelle eſt maintenant la folie des- 
voix baſſe ils font aux Dieux des 
» prieres- execrables ;: & ſi quelqu'un vieht les- 


natrant. „ 
1 hommes 8. 


„ „Fe ieee dsc ouytant librement &: 
Dieu ce qui 1 ee pas qui ſoit 1. des 

1 "hom 8. tine,- 
105 4% comme on a mis dans les 
8 5 — 5 ou; eſgofiller veut 
dire ici _dgorger :. mais deſgaſiller eſt tout - A- fait 
bony use & oſpofiller neſt pluzen uſage dans- 


ſens-la, 


2 4 * „ 
r 
ey + 5 

„ . 1 


05 ff Stains ce que tu voudto obtenix- | 


£32 - Exvars vr Monrarons , ; 

Die axedum, Staio! prok Jupiter? A Fore, 
B34 , 'clamet , 47 -* EAN $7 r 15 8 
Jupiter! at ſeſe hie ipſe2 


1 Royne de Navazre'(12) Marguerite, 
Tecire d'un jeune Prince ',' & encore 
qu'elle ne le nomme pas, ſa grandeur 

ra rendu coghoifſable afſez qu allant 

à une aſſignation amoureuſe, & coucher 

avec la femme d'un Advocat de Paris, 
| ſon chemin s adonnant au travers dune 

Egliſe, * il ne paſſoir jamais en ce lieu 
| Gain& , altant ou retournanr de ſon en- 

tteprinſe, qu'il ne fiſt ſes prieres &orai- 
ſons. Je yous laiſſe à juger, Lame pleine 

de ce beau penſement , & quoy il emplo- 
| yoit la rent divine: Toutes fois elle 


14 ot” 51 i 15 "1442 4£ N 122 1 


de] aper: 4 \ Jupiter! ! Seeriera Staius, 0 box 
' Dieu, peut-on vous faire de telles demandes; Et 
_crois-tu done que Jupiter ne Sa oſtrophera pas 
auſſi lui meme? Perſe, Sat. II. of 12. 
(42) Sceur unique de Frangois Premier, & fen. 
me, de Henry dq. Albrer, Roi de Navarre. : 
* Er ne failtoit  jahais;, dit la Reine de Nas 
yarre , combien gud Paller il ne y\arteftaſtipoint, 
de demeurer au retour long-temps en ofaiſon ei 
PEgliſe. Journse III. No bree XXV. — Mor- 
A $ 'Ecarte un peu de la precifron hiſtorique; 
i dans le fond n'eſt -pas 2 de grande impor 
La circonſtance}, qu'en allant vair ſa mas 
vers * ne F arreeoie YT, "Cons E, pour 


* 


- Livan I. CAIAT. LVI. 
allegue cela I pour un teſmoignage de { 


guliere deyotion. Mais ce n eſt pas pat 
cette preuve ſeulement qu on pourroit ve- 


rifier | que. tes femmes ne font gueres pro- 
pres à traiter les matieres de la Theo- 


logie? Une vraye priere, & une religieuſe 


teconciliation de nous a Dieu, elle ne 
ut tomber en une ame impure, & foub- 
miſe, lors meſme, à la domination de 


Satan. Celuy qui ee Dieu à ſow 


afliſtance , pendant qu il eſt dans le train 


du vice, il fait comme le coupeur de 
bourſe, qui appelleroit la juſtice a fon 


ayde, au comme ceux qui produiſent le 


nom de Dieu en eee ah men- 


n oy 
ſo ae, . — | 7 TETRIS . 
. 8 % . 7 + 0 z W 4 * 
- 1 * : r "4 4 
7 ; 4 1 


fey; Tac acito mala vote 4 fore 


Concipimus, 


II eft 4 4a Thommes qui ozalſent wer- 


F<. 


rier Did „ nous as pourtant une. idée aſſe 


naive de la devotion de ce Prince. 
Et neq 


anmoins qu'il menaſt la vie que je vous 
lis, ajoute la Reine, eſtoit- il 1 ger, 
| ron Dieu. Ibid. Page 272. Edition de | 
op Nous enen! des YOeux deteſtables NY : 


| 55 Esskts vn Monraroxs , 
tre en evidence les bequeſtes * 
| N Dina W 


1 


(t) e eee mama 
_  kumileſque ſuſurros 
 Tollere de templis, & aperto vivere voto, . 


. 7.90 wv 


Vertipoerquey les Pyrhagoriens vouloient | 

qu'elles fuſſent publiques, & owyes d'un 
chaſcun: afin qu'on ne le requiſt de cho- 
ſe indecente & injuſte, comme celuy- * 


(8 Clart cum diælt , Apollo, 
Labra movet metuens audiri : Pulchra Laverna, 
Da miki fallere , da fuftum ſanddumpue videri, 
r Fare & n . aubem. 


ies. Dieu punirent prievement les ink 
ques vœux a'@Jipus en les luy ottroyant, 
II ayoit prié * es enfans vuidaſſen 


(f peu de gens ont ie courage Gre 
temples les prieres qui fe font a voix baſſe, & d 
demander ouvertement aux Dieux ce an de 
rent. ee” Sat. H. / 657 7. 

6188 ut „ apres avoir invoque Apollon d'un 
voix nette & diſtincte, dit tout bas, werdele; 
2 les levres de beur- etre end na : Bell. 

verne, donne-mei les moyens de tromper 
22 paſſer pour homme fas & irreprochabit: 


Cache mes crimes & mes fourberies ſous les ombri (: 
| -_ nuit obſcure, Rorat. Epiſt. * I. * 39 jou 
( 


5 3 1. Cres. yl. | 
ene pat armes 1 dene on de ſors 
eftat : i fuſt {> miſerable , de ſe voit 
pris au mot. II ne faut pas demandet, 
que toutes chofes fuivent noſtre vo- 
lon, mais qu elle ſuive la prudence. 

Il ſemble, à la verité, que nous nous 
ſerrons de nos prieres, comme d'un jar 
gon, & comme ceux qui employent 
les paroles fainctes & divines à des ſor- 
celleries & effects (14) magiciens : Et 
que nous facions noſtre compte que er 5 
foit de la contexture, ou ſon, ou ſuitte 

des mots, ou de noſtre contenance, que 
depende bene effet. Car ayants ame 
pleine de eoncupiſe ence, non touchte de 
repentance, ny d'aucune nouvelle recon- 
ciliation envers Dieu, nous luy\.allons: | 

preſencer ces paroles que la memoire : 
peeſte à  noſtre laagne: : & eſpetrons en 

titer ume e de nos fautes. H welt 
nen ſi ayſe, ſt doux, & ſi favorable que | 
la Loy divine 2 elle nous appelle 4 Toy, 
ainſi (14) fautiers & deteſtables com- 
me nous. femmes. : e we tend les. 


(13Þ Ow Magrques » comme” nous parlons. a au- 


jourd hui. 


wp Pecheurs criminal. 
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bras „ &,, nous. regoit en ſon, giron, 
pour l „ords & 'bourbeux , que 
nous ſoyons, & que nous ayons y eſtre 


a radvenir. Mais encore en recompenſe, 
la faut il regarder de bon œil: encore 
faut il recevoir ce pardon avec action de 

graces: & au moins pour cet inſtant que 
nous nous addreſſons à elle, avoir Vame 
deplaiſante de ſes fautes, & ennemie des 
paſſions qui nous ont pouſſe 4 roffenſer. 
Di les Dieux, ny les gens de bien, did 


Platon (15) n acceptent le. ponent 


dun melchanr: 


0 hy Immunis eram f tetigit manus , 
Non ſumptuoſa blandior hoftia 
 Mollibit averſos F ei 
Farre a E e webs £7 


09 Nags » 3 N odr 0 
#y#0ey. odr tov. ig wort Toys opboy i xi 
cba, De Legib, L. IV. p. 216. 217. T. II. 

(i) si vous approchez de FAutel avec des 
mains innocentes & pures, un peu de ſel & de 

rine melés .enſemble: que vou 'offrirez, a vos 


Jieux Penates, leur ſc;atoutar uf! 0a. qu”unef 


_ victimede grand * * oe. 33. * 
** ad f 


”_ 


* 


BY | 41 510 11 [4 IA 1817 11: N 
: Ty; - . a . * v J S 4 


ue JIE DT | 3 5 4 1 
n 17 1 T * * vin ' 
e, 2 39 Ane. . 1 a OS 4 47) 
re | 1 a : y © v. rau. „ Oe = Da 


ſer, WW fort au prix de la commune opinion. 
dict I Comment , dit le jeune Caton, à ceux 
qui le vouloyent empeſcher de ſe .ruer , 
ſuis- je à cette heure en aage , od Von 


hui& ans. Il eſtimoit cet aage la bies 


bien peu d hommes y arrivent. | Et ceux 


=p qui-$S'entretiennent. de ce que je neſgay 


. quel cours qu its nomment naturel, pro- 
is Foy et quelques rantices-/au dela yi ils ile 
& de ourroient faire; &ils avoient privilege 
ui les exemptaſt d'un ſi grand nombre 


„ vos 
qu'une | 


23. vo 
+. 246-47 


20. 


ln: — I WP 


que 1 (OP ou drei 35 1 2 r 5 
mme ¶ nous eſtabliſſons la durce de noſtre vie. 
des Je voy que les Sages Faccourſiſſent bien 1 


puiſſe reprocher d abandonner trop tteſt js | 
vie? Si n'avoit-il que (1) quarante & 


meur & bien avancée, conſiderant com- 


Weiden, Ane chaſcun de nous eſt | 


r Plaarques dans la Vie 42 Caton 2 


2 @Excas l Menrem, 
en butte par une e gatutelle ſubjection, 
N 5 W ils ſe 
promettent. . Quelle 58 eſt - ce de 
s attesdre de moutit gane defaillance WW 
de forces. que extreme vieilleſſe ap Ml. 
porte, &. de ſe propoſer ce but à noſtre fff | 
durce: veu que celt Feſpece de mort la 
plus tare de toutes „ & da moins will 
_ uſage? Nous Tappellons ſeule naturelle, n 
comme ſi c'eftoir contre nature, de voir ll n 
9 
tr 


an homme ſe * le ool dune cheu- 
Ae; s'eſtouffer d'un naufrage, ſe Jaffe 
Carprendre 2 la rede ou 2 une pleureſie, 
& comme ſi noſtre condition ordinair 
ne nous preſentoit 2 à tous ces incor 
venients. Ne nous flattons pas de <6 
beaux mots: on doit a Tadventure ay- 
peller plutoſt naturel oo _" eſt + 
commun & univerſel. 1 7 
Mourir de Vicilleſſe, elt une mos 
. eden extraordinaire, & dau tun 
Lant moius naturelle que les autres ou 
Feſt la derniere & extreme ſorte nur 
moutir: plus elle eſt eſloignce de no ; 
autant eſt · elle moins eſperable. Cl 
bien la borne, au- delà de 1 of nol 
"irons pas, & que 1a loy de nature 


- 
, 
; * i 
— — 
— W 


|  *Y L Crap. LYIL. 8 
preferir, pour n'eſtre poinr outrepaſlee ; 


mais &eſt-un ſien rare Frivilege de nut 
faire durer juſques-13. Ceſt une exemp- 
tion quelle donne par faveur parriculiere 


2 un ſeul, en Feſpace de deux ou trois 


fiecles , bs. deſchargeant des traverſes & 
lifficulcez qu'elle a jert6 entre deux, en 


cette longue carriere, Par ainſi mon opi- 
nion eſt, de regarder que Vaage auquel N 
nous See arrivez, c eſt un aage au- 
quel peu de gens arrivent. Puis que dun 


train ordinaire les hommes ne viennent 
pas juſques- 1a „ Ceſt ſigne que nous 


ſommes bien avant. Et puis que nous 


avons paſſe les limites accouſtumez , qui 
eſt la vraye meſure de noſtre vie, nous 


ne devons eſperer daller guere outre. | 


Want eſchappe tant d occaſions de mou- 
ir, où nous voyans treſbucher le mon- 
de, nous devons recognoiſtre qu une for- 
une extraordinaire, comme celle: la gui 
ous maintient, & hom de Vuſage: cg 

un, ne nous doit guete duter. 


Ceſt un vice des Loix meſmes, d'a- 


vir cette fauſſe imagination: elles ne 
eulent pas qu'un homme ſoit capable 


lu maniement de ſes biens, qu il n ait | 


ws ordonnances Romaines , 
 Tuſfiroit 2 ceux qui prenoient charge de 
| Judicarure , (2) avoir trente ans. Ser- 


5 W Dr Coda Nn 


1 jaſques lors le maniement de ſa vie. 
Avguſte tetranchz cinq ans des. anciennes 
& declara qu'il 


yius Tullius diſpenſa (3) les Chevalien 

qui'avoient paſſe quarante ſept ans, des 
e de la guerre: 2 Auguſte les remit 
2 quatante & eing. De renvoyer les 


g Weener (4) au ſejour avant cinquante- 


cinq ou ſoixante ans, il me ſemble n. 
avoir pas grande apparence. Je ſeroiz 
advis qu'on eſtendiſt noſtre vacation & 


occupation autant qu on pourroir, pourh 


'commodire publique: mais je trouve | 
faute en l'autre coſté, de ne nous y em 


avol 


eames, pas afſez Autre 655 Cerruy-0 


bo * 
a. * . 
_ * 


09 See dans la vie 1 e §. 4 
| 1 thy a triceſimo ætatis anno, ellegit,id eſt qui 
3 matufius 17757 ſolebant. 


(3) Ya i app pris M Barbeyrac, que 6 Mo 


#agne a tirè ceci ꝙ Aulu-Gelle, L. X. c. 28. il a 
voit dire que Servius Tullius diſpenſa des cor 
5 la — 8 les cavaliers & les * 
+, "ret: ** . 5 4 4 retraite. . 


r avoit 


vingt & cinq ans, & 4 peine cbaſthrer: 


JUE 
N 


el 


it | 
OM; 


hoſe 
« N 


1 
(a 
E 


avoĩſt eſtè juge univerſel du Monde 4 di- 


pace d'une goutiere, on en ait trente. 
Quant 3 moy Feſtime que nos ame 
de font defnontes 4 vingt ans, ce qwelles 


er· doivent etre & qu'elles promertent tout e 


ers qu'elles poutront. Jamais ame qui n'ait 


des donne en cet aage· 1 Fe] arre bien Evidente 


mit i de fa force, f en donna depuis la preuve. 


les les qualitez & vertus naturelles pro- 


duifent dans ce terme- IA, ou jamais, ce 
qu elles ont de 3 & de beau. 


on & (a) Si Veſpioe non picquo quan ai, 3 
* A peno que picquo giamal , + 
ve Mafent-its en Baulphinek. 


De toutes les belles actions Numa 
"i vi font venues 2 ma cognoiſſance, Is 


en avoir plus grande part, a nombrer 
elles qui ont eſts produites & aux ficoles 


6 Ml (6) Marque ne bien Evidente —— I fear ber; 
lit 2 — on Philipps de Comines, ue tous les 
ommes qui jamais ont et grands, & alt grandes 


7 nourritare , ou vient de la grace de Bud: L. 1. 


ro @ la 
(a) Si! dine ge pique point en naiffant ak 


eine 5 jamais. e 


Tome III. 5 : L. 


—_ an wa; LIT. 4% 


neuf ans, & vent que pour actin ad 


quelque ſorte qu elles foyent , je penſetom 


hoſes ,"ont commence fort jeunes? & cela gift en 


* had 1 
* » 
* * 

SS hb 4 


1 


* 'S 
* 6% 


autres, mais nullement au prix d'eur- 
meſmes. Quant a moy je tiens pour Cer» 
| tain que depuis cet aage, mon eſprit & 


4 x YN 


rent de la gloire acquiſe en leur jeuneſle: 


tude, la fermere , & autres parties bien 


* 
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anciens & au noſtre, avant Laage de 

ttente ans, qu'apres. Ouy, en la vie des 
meſmes hommes ſouvent. Ne le puis. je | 
pas dire en toute ſcurere, de celles de 


Hannibal & de Scipion ſon grand adverſaire 
La belle moitié de leur vie, ils la veſcu- 


grands hommes depuis au Prix de tous 


mon corps ont plus diminue , qu'aug- 
mente; & plus recule, qu 1 II eſt 
poſſible qu à ceux qui employent bien le 5 


4 


temps, la ſcience & Texpérience croi ſſent a5 


avec la vie: mais la vivacite, la prompti oil 


plus noſtres , ola importantes & eſſen- 


tielles, ge faniſſent & eee. 


6) Uki j jam validis quaſſatum oft viribus # 

/ Corpus & obtuſis ceciderunt viribus artus, 11 

wo; ations Ry» » delirat en men 
* 11 


(b) FOLD) le corps eſt Ae par les violer - 
pu ſecouſſes du temps, & que les membres oi 
perdu leur vigueur, Peſprit Saffoiblit , la lu 
gue & le jugement mt et him Lara. L. I 


7. 1e. 


3 


det Crag 2 

Tantoſt cet le Co ps qui ſe rend 4 

met, 1 1a, pact effes: Y par bid aud er. 
lane: & en ay *afſez ved. qui t 
cerrelle ae avant I eſto mach | 
| W jambes : Et d'autant que Ceſt un mal peu | 
r {enfible à qui le ſouffre, & d'une obſcure 
: nontfe, d autant eſt-il- plus dangereux. 
us pour ce coup, je me plains des Loix, 
x- Inon pas dequoy elles nous laiſſent trop 
er: Mtatd 4, la heſongne, mais 15 Tf | 
& Nous 7 empfoyent trop tard. e le 
ug Whue conſiderant la foibleſſe de noſtre vie, 
et NA combien d: eſcueils « ordinaires & na- 
a |& Whurels elle eſt expoſce, on nen wb | 
Tent Was faire, fi de ꝓart à la ace, 2 
pt oiliyerE, . 5 age 8 18 
bien IJ 
"New FRE ih H 3 15 
t. Fin . premier Livre. 10 | 
ein ORG n i 0 VINE 4 LE 
tus, 0193000 . "16551925 2. ee en Us 

(15! 0 . 5 eee 20 0825" 6k b 


u £7, 509 719: 1115 1 „eg Linas 
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ept 4 , 7 5 J 135 . T „ 18 AL | 

34428 £68 85 Wits 7 T1 143 {if © 10911 Ag 
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n OE 28 "or BY 4 9 * 41 les FEI. 2 
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De Lins ance de nos attions. 
Eur qui Sexercent à contrer oli 
les actions humaines, ne ſe trouvente Eh 
aucune partie ſi empeſchez, qua | iy 
r'apiefler & mettre à meſine luſtre : 7 
elles. ſe contrediſent communement 4. 


eſtrange facon , qu'il ſemble impoſſb 
qu elles ſoient parties de meſme boutiq 


eee u. eite: f 280 
1 jeune Naeizds fe trotve; tantoftf 1 fils 
de Mars tantäuf lu de Vous: Ng Pape Bbni- 
face huiqieſme; entra dit oh, en ſa charge 
comme un reward; vy porta comme us Hon, 
& muurut bomme un chien. Et qui erot- 
roit que oe fuſt Nerd; cette vłaye ima - 
ge de erhauté „came en lay preſence 
fignör „ ſuivant le ſtile, la ſentenet dun 
aiminel benddmmé, qur cuff reſponder: 
FE. N n Dun gur je' Weuffe jhmais en. 
ers: tant ſe eœur luy ſerreit de con- 
anger un homme à mort; Tout (oft 
ein de tels eremples; verre chafcun 
N- peur tant fournir 4 ſoy-met me, ge 
D. Je wouve eſtrunge de voit quelque fal 
ſees gens Fehvendesment ſe mettte en 


* 


F cls erde 0: pieces: vew que! Vis- | 


tflation me fomble le plus commun & 
pparent vice de noſtre natuse; teſmoing | 
: famenyyerſer;de- Publius le farſents, 


retro e r p eck zug ονꝗν 
vente Plutarga Ar Vial ds en- g 
w la ng. x ef A pαπ οννν Na, 
19 N A nals, erer Haſueten e, 
re: Ppod'irys vis YA Ce. 
at def e en e IA. e eee, 
npoſſ WY, Ks bots ennib⸗ 40 "It1 354 A021 5 . ** 

f 2 em . 
oui. u. of cire litteres, — de ee 


L ijj 
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Mo 


246 e x5 DB vIbmns, 
90 ee et inntativion pore, 
ed y-aquelque appatence: der faire juge- 
ment dur bommeé , par den plus com- 
muns traicts de ſa vie „mais veu la na- 
turelle inſtabilité de nos mcburs & :Opi- 
nions, il, wa-ſemble;Aouvent que le 
bons Auteurs meſmes ont tortide 8 opt 

- niaſtrer; A. former de nous une conſtante il | 

Xx ſolide conterture. Ils gchoiſiſſent un ait 

ugivetlel, &; ſuivent cette image, vom 

- _ xangeant& interpretant toutes les actions 

4 dun perſonnage: & s ils ne les peuvent 

dadſes tordte, les revo hentai dil 

.wglation.. Augaſte leur: ef eſchappe f a 

Alſe trouye en ceſt homme une vatiel 

$a8ions fi apparemte, ſoudgipe , gon 

nuelle ; tout le cours de fa vid qu ile 

Fai ber entier & indecis aux plus h: 

dis Juges, Je erois des hommes plus mal 


ayſement la conſtadce que tante autre ch no 

ſe, & rien plus ayfement que inconſtane 
p Qui ea jugenois en detai & diſtincte pen 10! 
4 he s Ohre 5. 
iece à piece h nconere git pfug 1 ves Ser 
bh dire vray. En Were JVagctenhereil han 
8 | STARRY 268 THhE's vs quo 
(a) Mauvais eff le deffein que Pon ne cer. 
ar "Ex Publ Mims, Aon 4. Gell. I 
17 


4 T Nen moe (2) 
Garde * 7 comme. on a mix dans 


p. 1 


„ II. Gale 1. 247 . 


12 ayſe de choiſir une douzains: Thom 
ze. mes, qui ayent drefſe leur vie à un certain 


m · ¶ & aſſeur train, qui eſt le principal bat de 
na- ſageſſe: Car pour la comprendre toute en 


pi un mot £4] dit un Ancien, && pour . 


les embraſſer en une toutes les reigles de 
opt WW noſtre. vie b eſt woulozr |, ne vo 


ante loir þas toms jours meſme choſe =» he a 


n alt gnerois, dit-il, adjouſter, pourveu que a 
vom volonts ſoit jults 2 car ſi elle n'eſt juſte, , 


„in THEN 


jourd hui. 


Semper idem velle , atque idem nolle: Licet 
hanc exceptiunculam non adjiciam, ut rectum fie 


cere , niſi rectum. 10 


fy CELLS? N hie. r Funeur. 
p. 154. B. by 35 FL 356k; US 
Li ith 


il eſt im impoſſible 4 elle ſoit ronsjours une. 
De vray, Jay autrefois appris, que. le vi- 
ce weſt que deſreiglement & faute ge 
meſure; & par conſequent, il eſt impelis 
ble d'y attacher la coriftatice, Ceſt: un 

mot de Demoſthenes , L 57 Ar gez que 4 
le commencement de toute vertu, c'eſt 
conſultation & deliberation; & la fin 8 
derfection, conſtance. Si par qiſce urs 


[4] Seneque, Epift. 20. Ouid eſt ſapientia ? 


nous entreprenions certaine voye, ous | 
detnieres Editions, & comme nous parlons . 


* 


quod velis. Non poteſt A euren en ** | 
[5] Ee vd, Jg I epiais A * 


148 Ess Aus me n, 
la prendrions * plus . mais nul 
* @ penſe: . | 


e ſpernit 3 ger res mupes 
- Eftuat, & vine difconvenit oadine rote. 


| en fagon ordinaire © eſt eller apres 
bes. inclinations de noſtre appetit; à gau- 
che, 3 dextre , contre- mont, contre-bas, 
ſelon que Je vent des occaſions nous em- 
porte. Nous ne penſons ce que nous 
voulons, qu à Finſtagt que nous le vou- 


ons: & changeons comme cer animal qui - 
prend Ia couleur du lieu, ou. on le cou- il © 
che. Ce que nous avons à cett hęure pro- 2 
poſe zd le changeons tantoſt & 4 
woo encore retournons far nos pas: . a 


6 weſt que e & inconſtance: 


0 Dian ut nervis allenis mobile Tignum: 


Nou Aulos pas, 08 os enforce | 
nmr avon i ens, ore. dou- 


I rb&priſs 0 quit youkews u. F 1 re 
A ce quit venoit de quitter: toujours flot- 
tant, & dans une W „ preg e lui- 
mane, Horar, Epift- . K. I. . 98. 995 | = 
) On nous fait e fe gte e ma t 
e labot, Hor aa __— 


; _—_—— enn k 4 | 
; „est tes avecquee woke falon 
de eau beute enbankley> | 
* 23'Þ leg e 5225 „ doll 
8 Qui fab MY dt feine 1 1 
WY. £315. — Amper $/- Ae 24 LU Ane 101 . 
 » | c Compugare. bocum quaſe a rs 
„ TIL GB, 13 * s 
5s rr 1 r nonyelle: arge, ie < met - 


dent gas We ee Wu] 


* | 
Nee AUS} e 5 — 1 i I ift 72 


(e) Taler font kon nente, guali pater inis 
— e auc fero luftravie lumine terra. 


en B43 $US Q: —1 3 8 [41 * 428 4 3.4% 


Nous us flottong £7). ;entze, divers, ig: 
nous. gf vOulong, rien-labremens , fen Ab- 
doluamęut, rien, fguſbammegt, A. Au 

Agit preffrit & SHAB er gipes H fz, 
| Fertajne Lelice ga 3 eee 
Fo. eee ou (its quilte,— EF, 4 co- 


Roto: C2.) 221 $5660 


1 1 LNs een gue. tho 7 
TY! 2 robs Garten 
va de 300 in lieu; e 


Fee far deem, $13.;F &ccable £44 derts g 
cen K bor aun gekelte Heh hond, 


x e A leur humeur. Cic, gn, i do para! 5 


th e e He Wc 4 
5 mus 


fel Hil- 
nec, Epiſt. 5 Nn : 


55 Tour 1 en „ 
F equilieOdomoants u ordre)> & une re. 
lation infaillible des unes choſes aux au- 
re: ..[Empedoc]es.remarqu pit: cetre; dif- 
formirs aux Agrigentigs „L. A] qu ils s a- 
hat ranger delices, comme ils 
| zin 2. mourir: & 25 

1 595 1955 05 oict 


das eee h gout 
rouche::: deſt une harmonie de Lons tres- 
accordans., qui ne 0 de dementir. A 
nous at tebours; autä Cackio hs au. 
tant faut il de jagenicus' parritullives, Le 
Plus f feu; à mon opinion; ſeroit de les 
| Tapporter aux eirconſtances voilines, fam 
entrer en plus longue! recherche, && fans 


en conclurre autre conſequence, . 


„„ #4 oans 


) 

Pendant = decke 4 woe pa 
we Eſtgt; n arty; quake Ul 
de 8 4 is" a ee Feltoit 
7 recipitce* du haut dune "Fenelt#e:3* pour 


SEE, kae an. beliire 45 e ſoo 


PE 12 1 4 N 1 A 2 . * Yam 169) 213 - 2 
ee rate en Vie uE ee l, 
ay He 9 


ele Ph. 2 e 
ot POE, Tos 1 1 


— 


hoſte* ine ne seſtoit pas tube à la ehen 
te, & out redoubler ſon entteptinſe 

reſtolt Foull” donner d'un )couſtein par 
- MW gorge, mals on Ten avoit enpefchég : 
F routesfois apres $y eftre bien fort bleſſee; 
elle · me ſme confeſſoit que le ſoldat ne 
1 ravoit encore preſſee que de requeſtes 7 


„ oit eu peur; du enfin, il en vinſt 4 
n: Wl ta conttainte:? & 14-deffus les parolles', 
ut . 14 Sane: & ce fatly' teſmoing de 
| fa vertu, 4 la vraye fagon dune autre 
Lucrece, Or ay ſceu 4 ha verite, qu 4. 


rant, & depuis ellayoir, eſte, Sitte de 


le conte, tout beau & honneſte que vor 
br 

une chaſtetéè inviolable en voſtre maiſ- 

tier 9 trouye ſon heure. ; 


Antigonus ayant pris en Aeg an 
de ſes ſoldats, pour ſa vertu & vaillange . 


une maladie longae & interieure, -qui 
ravoit tourmente long- temps & ap 


L vj 


LIE II. tents! R Fl 211 


* ollicitations', & pteſets'; mais quelle 


non fi difficile compoſition. Somme dit | 


eſtes , 18 vous auret filly , roltis 
pointe , n'en concluez pas incontinent 


treſſe: ce weft: pas a dire que le mule- 


commanda à ſes Medecins de le Pant 


ereevant apres ſa guarifon, qu'1 il Allgit | 


— 


24 n WW. 


- nda qui Lavoit ainſi change & 
. (Nusse Sire uy 
reſponalit-il., m ayaut dgſchergi des maux, 
pour leſquels je ne tenais compte de ma vie. 
Le ſoldat de Lucullus ayant eſté devaliſe 
par les. ennemis, fit fur eux pour ſe rer 
veneker ung helle entreptinſe; quand i 
ſe fut remplumé de fa perte, Lucullus 
Taxant pris en bonne apinjon , ſemployoir 
& quelque exploict hazaxdeux , par toutes 
les plus belles e WE ra 
WE peas adviſer ? 


. Perbis gu rimido qndgiopor ates 
. ' | 


ICY vx 


| 


loyez.y.x6 nd pigs miliat 
0 pea dbralile:* a 


— ee n 


e Tarte eser, inguit': 


« refala reſolusment c. 7 aller. Quand 


9) Phitarque, dans I wiede Peers ch. I. 
1 (4) Em termes capables Fighter, du con- 
1 ans plus timides. Horace, L. II. Epiſt, ſt. Il, 


"© Tout aber aut eus: 41 4 | Le 
th, voudra , 5 8 , & qui na rign d Fei 


at, L. I. Epitt * . a 


7 
with. 


\ 1 


eee plus froidemem aus. wales 


” 1 4 
J Ff WW Wo > or OL ET Sn 


3 e Serre 2 K 
nous liſons que Mahomes apa —— 


$ 

6 geuſemeat radoye Cheap ach aide ian 

1 niſſaires, de ce qu il yoyoir fa _woupy | 

+ abend pat les Hongres, & lay, ſe 

— porter laſchement au combat. Chaſan alls 

(& pour toute reſponſe ſe ruer furieuſement 
ſeul en Heſtat qu il, eſtoit, les axmes au 


v7 
1 poing, dans le premier corps des enger 
U 1 


; mis qui ſe pteſenta, où il fuſt ſoud; 
it englouti : ce n oſt 4 L adventure pas, tac 
juſtification. , que radvilement 3. ny. tant 
prouè ſſe naturelle , qu un nouveau deſpit. 
Celuy que vous viſtes hier fi advantuteg 
ne tiouvera pas eſtrauge de le voir auſſi 
Pokron le lendemain: ou la cholere gu 
la neceflite,, on la compagnie, ou le vin 


mis le cœur au ventte ; ce neſt yas, wa 

cœu ainſi Forms par diſcours: ces cixcagt | 
rances.le- lui ont fermy: œ n'elt yas meg 
veille , ſi le voyla.deveny! autre pat autgas 


& contradiction qui te void en nous. 


deux ames , d autres deux puiſſances, q 


nous accompaignent & agitent chaſcune 


au le ſon June trompette, lui W 


circonſtances conttaires. Cette. yariation 


& ſouple , a faict qu aucuns nous ſongant 


4 la mode, vers le bien une, * 7 


< . 0 — — 


| 254 EssATs DE MoNTArtons , 
vers le mal: ume ſi bruſque Akrerſlte ne 


= ſe pouvant n en à un lubjet 
ſimple. Re inn n 
Non . dr hes accidens me 
remie ſelon ſon inclination : mais en ou- 
tre, je me temue & trouble moy-meſme 
par Finſtabilité de ma poſture; & qui 7 
regarde (7 10) primement, ne ſe trouve 
guere deux fois/en nieſme eſtat; Je donne 
à mon ame tantoſt un viſage, tantoſt un 
autre, ſelon le coſté od je la couche. Si 
je parle diverſement de moy e eſt que je 
me regarde di verſement. Toutes les con- 
uutticter r trouvent, ſelon quelque tour, 
& en quelque fagon. Honteux, inſolent; 
chaſte;,- luxurieux , bayard ,, taciturne, 
laborieur, delicat, ingutiſour: ;- hebete, 
chagrin, debonnaire, menteur, veritable, 
ſgavant, ignorant, & liberal & avare & 
prodigue : tout cela je le vois en mo) 
aucunement, ſelon que je me vire: & 
quiconque s eſtudie bien attentifrement, 
trouve en ſoy, voite & en ſon jugement 
meſme, cette volubilize & diſcordance. Je 
0p rien 4 dire de e 3 ena * 


— 


* 
F 
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£4 


- py wan, ey. 
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od 
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Tn II CA 71 
If plement; & Olidement, fans confulion . 
q & fans meſfange; ny en un mot. Bitingasg,. 
er le plus untrkrtel meme de ma 140. 


i 


1 gique.” ks bagnp ©: 3:5 (WER; M p75 . 
i» WM Encore que je fois tousjours dadris de 
wo dire du bien le bien, & eg, pluſ- 
| toft en bovine part les choſes qu le peu - 


A tent eftre, ſi eſt de que Tentengas > 
ne notre col NEAR porte que nous ſoyoits: 
un fouvenr par le vice mefine boaſſer 4 bien 
si faire, ff le bien faire ne Te jugeoit par la 
je ſeule intention. *Parquoy un fait coura- 
n- geux ne qoit Pas conclurre un homme 
ur, vaillant : celuy qui le ſeroit bien a point, 


nt il. le ſeroit fousjours & 2 toutes 'ocet> 


bons. $i Ceftoit ane habitude de vert, 
f non une faillie , elle xendroit un KURT. 25 
me pareillement r reſolu à 4 tous accidents; | 
tel ſeal” qu en compa nie 5 tel en camp 
los „qu en une . cat it n'y 4 pas 
autre Vaillanée ſuf le "pave, „& at&t 
camp. Auſſi courageuſement porteroit · il 
une taladie'c en ſon 1X; qu une blefſure 
au camp > „ nE e non plus la 
mort en ſa maiſon qu en un aſfaut. Nous 
1 verrions pas un meſine | homme, oy 
er dans 14 breſche d'une braye 


$0 


6 5 
ſe nter apres, comme une ſem- 
her de . perde d un Froces qu d vn: fil. 
0d eſtant laſche 4 Finfamie, II ef 
ferme à la pauvreté: quand eſtant mol 
Fontte les HF des. barbiets, il ſe trouve 
roide aan les aſpées des adyexſaires 
Tacion eſſ loiiable, non 27077 Ply: 
eure Grech, dit, Hicero ( Ar) e gen 
JNent voix les. ennemys 3. &. E. 8 
conſtants aux maladies. Les Cimbres & 
Celtibetriens tout au rebours,. (b) Nihil 
enim poteſt Ie equabile,, quod non 3 + cert 

Tatione proficiſc catur, 3 
II geſt point de raillance : plus Extxerne 
en ſon eſpece que celle oo wee mals 
elle n eſt que en elpece allez . leine par 
tout, & uniyerſc Elle. 12 5 ipcomp arable 
qu 'lle eſt, ſi a-elle « encores. es taches. O Qui 
faict que nous le voyons fe . troublet, 85 el 
— aux plas le ers ſou ons 0 
: ono es m EC es beg _ 
* — ny | CY 81105 GA 469 


19 
— ts] e hoſter tolerant er Prey uman Gr 


t Cimbri & Celtiberi in prelits cexſiltavie | f. 
—— in morho. Tuſe, — H. . 7s: 


h) Car rien ge peut tre gonſtant & ugiforme, 
* ne procede p. Tale Ala fo ferme & K fo i 
E V. 4 * TI fo 9 2421 8 2 6% 48 7 & HY 


nt. g 


ferunk, 
at be 
N i 


0 25 


me; 


0 


n Car. E 162 
6 vie : * ſe porter en cette e 
dune & vehemente & indiſcrette injuſtice, 
& d'une crainta qui ſubvertit ſa raiſon 
naturelle. La ſuperſtition auſſi dequoy 1 
eftoir fi fort atteint porte quelque image 
de puſillanimité. Et Vexces de la penitence 
qu'il fit du meurtre de Clytus, eſt auſſi 
teſmoignage de Finégalité de ſon coura- 
ge. Noſtre faict ce ne font que pieces 
capportecs „& voulons acquerir un hon- | 
neut à fauſſes enſeignes. | 
La vertu ne veut eſtre ſuivie que 8. - 
elle · meſme; & ſi on emprunte par fois for 
maſque pour autre occaſion, elle nous 
Tarrache auſſi- toll du vifage. Ceſt une vi- 
ve er forte teintue, quand Fame ame en oft 
une fois abbreuvte & qui ne sen va qu cf 
le n emporte la piece. Voyla pourquoy 
pour juger d'un homme, il faut ſuivte 
3 & encienſement @ trace: 5 
la conſtanct ne s maintient de ſor ſeu 
ſondemeut, (i) Cui viuandi vis conßde- 
—— , {i la yarters des o 
xences eres de pas, (he «4 


258 © Exxars my MonTarenz, | 
de voye + car le pas Sen peut ou hafter, 
ou appefantir ) laiſſez · le courre : celuy-li 
sen va (T) ava le vent, comme did 
la deviſe de noſtre Talebot. . 
© Ce n'eſt pas merveille, ce dict un An- 
eien, (13) que le hazard puiſſe tant fur 
nous, puis que nous vivons par hazard, 
A qui n'a dreſſè en gros ſa vie à une 
certaine ſin, (14) il eſt impoſſible de dif- 
J De ESOTERSY PE a et 


_ (12) Régulierement, ces mots devroient Ctre 
'Ecrits ainh , d vau le vent, auſſi-bien que dans 
cette expreſſion d el. route, dont on ſe ſert 
encore pour ſignifier une deroute entiere , com- 
me i Pennemi qui eſt mis en fuite, étoit pouſſt 
du haut d'une montagne vers le bas, ce qui pref 


[> mays ſa fuite , & le jetteroit dans la der- : 

ere confuſion. A van te vent, c'eſt ſelon le 

> cours. du vent, lequel ſoufflant ſur eau, lui : 

: donne un cours determine, aſſez ſemblable a ce- 

lui d'un torrent, ou d'une riviere qui coule de 

haut en bas. A vau , à val, en bas, comme qu 

liroit du haut d'une montagne vers la vallée | 

= ny 3 * oh? 6 1 Oe : 

113) Seneque, Epiſt. 71. Neceſſe eſt multun By - 

vit noftri caſus 44 uia vivimus caſu. 1 

Ii) Tour cecijuſqu'a la 1 duparagraphe , ef « 

encore pris de Seneque : Non diſponet ſingula ni. 

a cui jam vitæ ſuæ ſumma propoſita eſt. Nemo, 2 
-quamvis paratos habeat colores , fimilitudinem 
reddet, nifi jam conſtet , quid velit pingere, 

Ideò peccamus , quia de partibus vitæ omnes de. © 

| Hheramus, de tot3'nemo' deliberat. Scire debe ! 

Aud petat ille qui fagittam vult mittere: &. 


tum dirigere, & moderari manu telum. Erratt 


3 — II. Cr. = Ig 
poſer les actions parriculieres. II eſt i im- 


poſſible: de ranger les pieces, 4 qui 1a 


une forme dd total en 0 tefte: A A quoy 
faire la proviſion des couleurs, 4 qui ne 
ſgait ce qu'il a 4 peindre Autun ne fait 


certain deſſein de fa vie, & fen detibe- - 


rons qu à parcelles. Larcher doit premie- 


rement ſcavoir ot il viſe, E, & puis y zecom- | 


moder la main, Tate, la corde } la fleſchE, 
& les mic deten Nos conſeils fou 
voyent parce qu ils wont bas d- adrefſe & 


de but. Nul vent fait 7 celuy qui ma 


point de port deſtiné. et en 


Je ne ſuis pas Tadeis de e e Jögemerf 1 


qu on fit pout So Sop hocles, de Te 15 
argumente ſuffllant a0  maniement 4 40 


choſes domeftiques , contre Taccafatida 
de fon fils, pour avoir veu 'Fune de ſes 
Tragedies: ny ne trouye la conjectute des 


Pariens envopez 75 reformer les Mile- 

ſtens, fufffante 4 eonſeduence qu th 

en riretent.” Via fine; Ny ils remar⸗ 

duo yen les "rereds + mieux cultivces, "& 
* 

confiia noſtra, quia non n habent quò Ute, 

1225 wer 2 m potrum pi petat N Kas Laus ae 


We de SeneQute , 2 Co aha: 1 
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260 Fx6418, DE. nn | 
maiſons champs tres mieux gon 
Et ayant enregiſtre le nom, des Maiſtres 
dicelles , comme ils , curens fait Vaſſem- 
| blee des citoyens en la ville, (46). ils nom. 
merent ces Maiſtzes-la pour nouveau 
Gouverneurs & Magiſtrats ; jugea ats que 


' Gigneux; de leurs affaires priver, ils le 


| fexogent des publiques. Nous ſommes 
tous de lopins, & d une contexture fi in- 
forme & rere, que Ae piece, 


8 chaſque moment fait fon. jeu. . 


trouve autant de differen ce de nous 4 
nous-meſmes „que de nous a autruy. 6 
rem put a 4 aunum bominem agere. 
Puiſque Tambition peut apprendte Aux 
hommes, „& la vaillance, & la rempe- 
rance, & l lberalire, voite & la juſtice: 
pris que l avaxice peut planter au courage 

d'un gargon de boutique, nourry à kom- 
| bre'& 2 a Voyfiyers, \Fafſeurance de fe ſetter 

fi loing du foyer domeſtique. 5 ry la rygrey 
des yagues & de Nepruoe;courrques dans 
un frail Re & apo ar rend * 


.6 )Herodot, l. V J ee 
So Sept que C' t 
Vine x e per Rive 

120 JP; 


mY L . 
1 * . Fe. 5 7 
„ 818 3. . !) 


S G. AJ :. 


et 


e 


. 


en b c i. 


core. 12 e & la prudence ; & que 
Venus meſme fournit de reſolution & de 


hardiefſer la jeuneffe "encore ſoubs la diſ- 
cipline & la verge, & gendarme le ten- 
dre cœur des 1 all FAD de leurs 


meres: 5 +: 


3 


A Ao 2 kus runde. 70. | 


centes 


44. Juyenem renebris ſola, ulla. venit: * | 


ce elt pas tout de raſſts kotendeme 
de nous juger ſimplement par nos actions 
de dehorsʒ il faut ſonder jnſqqu au dedans, 


& voir par quels reſſorts ſe donne "oy 
branſle. Mais d'aurant que c'eſt une ha- 


zardeuſe & baute etkrepriſe, je vyoutrols 
due mo ins de Sens Len ee PORE 
81 12 1 H 222 411 1 24 HE 
@ Soncibiconduifocls Venus, h vierge 3 
ſe de nuit toute ſeule au travers de ſes gardes 
b Leda nl trouver fon 8 * 


5 


4 4 


Fer * 245 3 oe * f — . P 14 ; 
* » 1 1 105 TY Le © ff, 6 on a 4 « J 7 53 
. 
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2755 45 rome, 


"a E ads n'eſt que varietè & diffem- 
lance, Les'vices ſont tous pareils, en ce 
qu ils ſont tous vices: & de cette fagon 
Fentendent à Tadventure les Stöiciens: 
mais encore qu ils ſoyent egalement vi- 
ces, ils ne ſont. pas égaux vices. Et que 
ns qui a franchi de cent pas les limites, 


Wh} ) Quos. ultra cleraquenequic con Mere refum, 


ne e ſoit de pire condition „que celui qui 
n en eſt qua dix pas, il N eſt Pas croyable: 
& que le ſacrilege ne ſoit pire os le l lar: 
eewIT an chou de pee ernmfe 


$1419) 15 
199 TS 
65 Nee vincet ratio. tantu 


bat eccet 
idemgue , bh Aer 


(6) Dan on ne peut Nees en aucun ſens, 

u' on ne $'Egare du roi chemin. Horat. L., I. 
qu' 1. Vp, 107. | wy 

{b) Car on ne prouyera. 5 jamais par de bonnes 
taiſons, que qui a vole quelques legumes dans un 
jardin, ſoit coupable d'un auſſi grand crime que 
celui qui de nuit aura pillé le Temple des Dieux, 
Horat. L. I. ER /. 114, &c. 


Qui tener os caules alieni fregerit horti, 
'" "on e Dive Js en 


1 y a autant en ave de diverſit q qu 'en 
aucune autre choſe, La confuſion de Lor- 
dre & meſure des pechez, eſt dangereuſe. 
1. Les meurtriers, les traiſtres, les tyrans, 
re ont trop d'acqueſts: ce n'eſt pas raiſon 
n Ml que leur conſcience ſe ſoulage, ſur ce que 
: el autre ou eſt oifif, ou eſt laſcif , ou 
i-. moins aſſidu a la sst Chaſcun poiſe 
ac ur le pechè de ſon compagnon, & * eſleve 
s, Ile ſien. Les inſtructeurs meſmes les ran- 
gent ſouvent mal à mon gré. Comme So- 
crates diſoit, que le principal office de 
qui la fageſſe « eftoir, diſtinguer les biens & 

le: I les maux : Nous autres 4 qui le meilleur 
eſt tousjo urs en vice, devons dite de 
meſme de la ſcience dediftingiiee les vi- 
ces: fans laquelle, bien exacte, le ver- 
tueux & le mechant demeurent welle & 
acognus. 1 TE TPRs 4," 

Or Tenet. entte ie. antres\ me 


* 1 „ extenue, C'eſt ce que geri ls 
not Latin elevate , que Em, A . br 


ns un ois ſans trop 9 ſi avant lui le mot an | 
., avoit EtE employs dans ce ſens la, gel une F | 


ence qu'il prend afſez ſouvent. 


is id 


c oy 


7 


$64 Esse d Mewrxies, 


ſemble un vice groſſier & brutal, L's ſprit 


| 
a plas de part ailleurs: il y a des. vices, 
{ 


qui ont je ne {ray quoy de genereux, sil 
E faut ainft dire: & il y en a od la ſcieace ff 1 


| fe meſte, la diligence, la vaillance, la pru- f | 


dence , Tadrefle & la ſineſſe: eettuy- ey eft if © 
tout cbfporef & terreſtre. Auſſi la plus 
groffiere Nation de celles qui font au- 
fourdhny , Ceft celle-là (1) ſeule qui e 
tient en cretlit. Les autres vices alterent 
Fertendement*; wake e renverſe, 1 
ende le corps. 5 5 
tif le) e ein 8 Z a 


| Veni oeuli, clamor 7  Jngultus 5 Jurgia * 


be pire eſtat de eee e pen 


#ation:particuliere 9 on voudroit-nerer ,; pou Od 


Ves 


| . (Confequiner ravitas membrorum,prepedinntu 


Crura vacillanti, tardeſcit lingua, madet mens, 


W & ns de ſoy, 

= 
i) Je ne crois pas qu foie permis aujout 
d' ui de commenter cet endroit , payee que l 


roit aiſement renvoyer la balle eilleurs. ( 
(c) Fw un homme eſt pris de vin, ſes men: | 
antiffent, tout fon corps chancelle u 
ange bogay: Pefprit noyE & les yeux on 


Voyans, il ne fait que eriailler, temp ster, e 


et. L. 


e & hoquets & tout moment. 
9 c. of 


: | 3 
it kt en dit-on entte autres choſes, que 
„comme le mouſt bouillant dans un vaiſ- 
il ſeau, pouſſe à mont tout ce qu'il y a dans 
ce le fonds, auſſi le vin faict deſbonder les 
v- plus intimes ſecrets à ceux qui en ont pris 


eſt ¶ outre meſuree 825 iy 
lus © 20) To ſaptendam 
" Curas, & arcanum jocoſs 
K Con ſilium retegis Lyao. 
ent 1 . «6 F 8 
F Joſephe recite (2) qu'il tira le ver du neꝝ 
à un certain Ambaſſadeur que les enne- 
mis luy avoyent envoye, l'ayant fait boire 
dautant. Toutesfois Auguſte 5'eftant 0. 

aur 2 Lucius Piſo , qui conquit la Thrace , des 
mens, Bi plus privez affaires qu'il euſt, (3) ne e n 
2 trouva jamais meſcompté: ny Tiberius de 
perlt Cofſus , 4 Jui il fe deſchargeoir de tous 
Tor. Ib conſeils: quoy que nous les ſpachions 

(d) Par la gayetẽ que tu inſpires aux plus re 
10. ves perſonnages, tu nous découvres leurs penſses 
que le & leurs deſſeins les plus ſecrets. Horat. L. III. 
+ pour Od. 21. 9 14, Ce. E- 4 4 N | ; | 

(2) De Vita ſud, p. 1016. 4. 
: ment 3) Senec. Epiſt. 83. L. Piſo, ----- ebrius ex 
nceſle uo ſemel factus fuit, majorem partem noQis in 
ux of onvivio exigebat, uſque in horam ſextam fer 
ter, ormiebat ---—- officium tamen ſuum , quo tute- 
ret. mu on continebatur , diligentiſſinè adminif- 


| Tome III "7 


166 EssAts pr Monriiewz; 


avoir eſtè {i fort ſubjects au vin, (4) qu'il 


en a fallu rappor ter ſouvent du Senat, & 
run & Vautre yyre, — 


(e) Hefterno inflatum venat de more Lyao, 


Et commit on auſſi fidellement qu'a Caſ- 
ſius buyeur d'eau, à Cimber (5) le deſſein 
de tuer Ceſar; quoy qu'il s enyvraſt ſou- 
vent: Dod il reſpondit plaiſamment, 


Ve je portaſſe un tiyran, moy, qui ne puis 
porter le win? V 
Nous voyons nos Allemans noyez dans 


(A) Id. ibid. Tiberius ----- Coſſum fecit urbis 
Præfectum, virum gravem , moderatum , ſed 
merſum vino & madentem : adeo ut ex Senatu 
aliquando:, in quem è convivio venerat , 0 

reſſus inexcitabili ſomno, tolleretur. ----- Nul- 

m Coſſo aut privatum ſecretum aut publicun 
elapfum. N N 


(e) Ayant encore, ſelon leur cofitume „ les 
veines remplies du vin qu'ils avoient pris le (a 
precedent. Virg. Eclog. .. 15. 1 

(5) Senec. Epiſt. 83. De illa C. Cæſaris cæde 
ius dico qui ſuperato E an Rempublicat 


tenuit, tam creditum eſt Tullio Cimbro. , qua 


C. Caſſio. Caſſius totà vita aquam bibit : Tulliu 
Cimber & nimius erat in vino. In hanc ren 
jocatus eſt ipſe: Ego, inquit, guemguam feran 
ul vinum ferre non poſſum? Mais Seneque a gi 
| tE le mot de Cimber, pour n'avoir oſé dot 
ner a Ceſar le nom de Tyran, comme fait Mon 
tagne. 8 . 


le 


1 Tres II. CMA. . 26 
il Ni vio ſe ſourenir de leur quairier, . 


& mot, & de leur rang: . | 
= | (tj Nee facilis vifloria de madidie,, & 2 | 
Blafis , atque nero titubaneibus. „ 
al. je n euſſe pas creu dyrreſſe ſi — 1 
ein Neſtouffée & enſevelie, ſi je neuſſe leu 


ecy dans les kifipires : (6) Qu'Artalus 
zyant convié a ſouper pour luy faire une 
jotable indignite, ce Pauſanias, qui ſux | 
e meſme ſubject, tua depuis Philippus 
Roy de Macedoine, (Roy portant par les 
elles qualitez teſmoignage de la nourri- 


)U- 
2 


ans 


urbis ure, qu il avoir priſe en la maiſon & com- 
Fo agnie d'Epaminondas) il le fit tant boire, 
, op- u il peuſt abandonner ſa beaurt, inſenſi- 


'Nulo 


oy lement, comme le corps d'une putain 


e aux muletiers & nombre 
abjects ſerviteurs de {a maiſon : Et ce 
ue m*apprint une Dame que j honotre & 


le 
le ſa 


cada land! de re de dee ee vers 
blicad 

, qua (e Ee. & 4 le vin, Reps 

Tullia () N 1277 'eſt pas aiſe de les dere —— 

nc rei eſt un fait aſſez n & Montagne, 
fer an ur nous Papprendre , a trouve bon de ſe ſervir 
1 En paroles de Juvenal, mais en les detournant 


lens qu N ont dans ce Poëte. Juvenal. Sat. 


it Mot 
YN (6) J l. 1 Lib, IX. e. 6. ; 


1 5 
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Caſtres, on eſt ſa maiſon, une femme 


de village, veafve , de chaſte reputation, 
lentant des premiers ombrages de grofle!- 
ſe, diſoit 4 ſes voiſines, qu'elle penſeroit 


eite enceinte fi ell avoit un mary: Mai 


du jour à la jourhte, croiſſant occaſion 


de ce ſoupgon, & enfin juſques à Levi 


dence, ell'en vint là de faire declarer ai 
proſne de ſon Egliſe, que qui ſeroit con 
ſent de ce faict en Vadvoiant ,'elle pro- 
mettoir de le luy bara Ginny ( & seil k 
trouvoit bon, de Veſpouſer, Un ſi en jeu 
ne valet de labonrage'; enhardy de cet 
proclamation, declara avoir trouve u 
jour de feſte, ayant bien largement prin 
ſon vin, endormie en fon foyer ſi pro foi 
dement & ſi indecemment, qu i ge 
peuſt ſervir ſans Teſveiller. 1s vivent « | 
core mariez enſemble. 
Il eſt certain que Vantiquite na 
. decrié ce vice: les Eſcrits meſui 
de pluſieurs Philoſophes en parlent bi 
mollement: & juſques aux Stofciens 
* en a a1 egal (7) de be diſpe 


(7) De ſe donner quelquefois 1s Uberte deb 
4 2.2 2 Auj ner gue e diſpenſer & boire,\ 
une expreſſion barbare: & ſe elle 


80 
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ſer quelquefois à boire autant, & & de 
Fenyvrer pour relaſcher lame: F þ 
(s) Hoc quogue ire e certaming 
magnum 
Socr atem 7 almam pr omeruiſſe ferunt, 


Ce cenſeur' & corte cteur des autres, Ca- 
ton,a eſts reproſche de bien boite, 


(b) N arratur & priſci Catonisz + \\ 
Sæpè mer o caluiſſe virtus. : 


Cy tus Roy tant renommé, allegue entre 
ſes autres loüanges, four ſe preferer a ſon 
frere Artaxerxes, (8) qu'il ſcavoit beau- 
coup mieux boire que lay; Et és nations 
tes mieux reiglees & polices , cet eſſay de 
doire d' autant, eſtoit fort en uſage. Tay 
daß dire à Silvius excellent Medecin de 
paris, que pour garder que les forces de 
bes eſtomac ne s appateſſent, il eſt bon 
ne n as, les ee tc cet ex 


Porre, Ke. Ggnifie. s Yexemprer g's 1 de boire. 
(2) On dit que jadis le grand Socrate meme 
emporta le prix dans cet illuſtre combat. Corn. 
all, Eleg. 1. /. 47. 

(h) On dit que le vieux Caton rechauffoit 
ouvent ſa vertu par le vin. Horat, L. III. Od. 


F de. / 11 12. 
boire,\ (8). Of you νẽ {yt 2 Ot prov. Plutar- 
ſpenſ# ue, dans la vie d Artaxerxes, ch. 2. | 


M i 


— 
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cez., & les picquer pour les garder de 
sengourdir. Et efcrit-on (9) que les Per. 
ſes apres le vin conſultopent de leurs prin- 

Fipaux affaires. 
Mon gouſt & ma . elt a 
ennemie de ce vice, que (16) mon dil. 
cours: Car outre ce que je captive ayſt 
ment mes. creances ſoubs Fauthorité des 
opinions anciennes, je le trouve bien un 
vice laſche & ſtupide, mais moins mal. 
cieux & dommageable que les autres, qu 
 choquent quaſi tous de plus droit fil |; 
Societe publique. Et ſi nous ne nous pou 
vons donner du plaiſir, qu'il ne nous couſt 
Juelque choſe, comme ils tiennent, j 
trouve que ce vice couſte moins a noſt 
eonſcience que les autres: outre ce qui 
n'eſt point de difficile appreſt, ny malayſ 
a trouver, conſideration non meſpriſabl 
Un homme avance en dignite & ei 
aage , entre trois principales commod 
tez, qu il difoit luy reſter, en la vie, 
comptoit cette cy: & ou les veut-on trol 
ver plus juſtement qu entre les naturelle 
Mais il la prenoit mal. La delicateſſe | 


(9). Herodot. L. I. c. 135. * autres Sten 
. Go} Ma Treifore. 7872 | 


— 
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de eſt ws, & le foigneux rriage du vin. 
er. si vous fondez yoſtre volupté à le boire 
rin: friand , vous vous obligez 3 la douleut = [ 

ae le boire autre. II faut avoir le gouſt 
plu I plus laſche & plus libre. Pour eſtre bon 
di. buveur, il ne faut le palais fi rendre. Les 
yt WHY Allemans boivent quaſi eſgalement de 
de tour vin avec plaiſir. Leur fin c'eſt Vayal-, 
n wi ler plus que le gouſter, Ils en ont bien 
nall- meilleur marché. Leur volupté eſt bien 
qu plus plantureuſe & plus en main. 

il k Secondement, boire a la Frango iſe 3 bo 
deux repas , & moderément, c'eſt trop f 
reſtraindre les faveurs de ce Dieu. Ily faut 
plus de tems & de conſtance. Les Anciens 
franchiſſoyent des nuicts entieres à cet 
exercice, & y attachoyent ſouvent les 


N 


qui OE : | 
1 jours, Et fi faut dreſſer ſon ordinaire plus 
large & plus ferme. Jay veu un grand 


Seigneur de mon temps, -perſonnage de 
hautes entreprinſes, & fameux ſuccez, 
qui ſans effort, & au train de ſes repas 

ommuns, ne beuvoit guerre moins de 
inq (x1) lots de vin * ne ſe montroit | 


vie; 
tro 
relles 


ele | 


euts 


(n Sar le mot de Lot, Menage ſe contente de : 
lire ans fon Dictionnaire Etymologique, qu en- 
T autres nen de ce mot il ie prend poun 


MY M it 


& c'eſtce que dit exprefiement Corgrave dans 
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au partir de 14, que trop ſage & adviſe 
aux deſpens de nos affaires. Le plaiſir, 
duquel nous youlons tenir compte au 
cours de noſtre vie, doit en employer 
plus d' eſpace. Il faudroit comme des 
gargons de boutique, & gents de travail, 
ne refuſer nulle occaſion de boire, & 
avoir ce deſir tousjours en teſte. II ſem- 
ble que tous les jours nous raccourciſſons 
Tuſage de cettuy- cy: & qu'en nos mai 
fons, comme jay veu en mon enfance, 
les desjeuners, (12) les. reſſiners, & les 


ane meſure de choſes Tiquides ; & nous renvoye au 
 Gloſſaire de du Cange, qui ne dit rien de plus, 

Un des mes amis m'a aflire qu' en Flandre, ou 
le mot de lot eſt encore en uſage dans ce ſens le, 
_ C'eſt un peu plus de deux pots, meſure de Paris: 


ſon Dictionnaire Frangois Anglois. Borel re- 
marque dans fon Fhreſor de Recherches & Anti- 
quite Gauloiſes, &c, ſur le mot Monnovs, 
ſecondes additions, qu'en 1451, le lot de vin ne 
valoĩt que deux deniers. 5 8 | 
(12) Le reſſiner , ou plutòt reciner , ſelon le 
dernier Commentateur de Rabelais , c'eſt le 
goiter , la collation que Pon fait _ ue tems 
après le diner. Reciner , dit cet habile Commen- 
tateur , vient de recœnare; fait de c@na , qui ſe- 
Tan ' Feſtus fignifivit. anciennement le diner, 
Voyez Feftus L. III. far le mot cena; & L. XVII. 
ſar celui de ſcenſas. Il nꝰeſt desjeuner que d eſcho- 
er a dipner que d adVocats: reſſiner que de vi gu- 


oy 


Ie If. Cn. If, % 
collations fuſfent plus frequentes & ordi- 
naires, qu'à preſent. Seroit-ce qu en quel- 
que choſe nous allaſſtons vers Vamen- 
dement? Vrayement non. Mais ce peut 


es eſtre que nous nous ſommes beaucoup 
1 plus jett ez à paillardiſe, que nos peres. 
& Ce ſont deux occupations, qui s entr em- 
m peſchent en leur vigueur. Elle a affoibli 
ns noſtre eſtomach d'une part: & d' autre 
ru part la ſobrieté ſert a nous rendre plus 
ce, (13) coints, plus damerets pour Texercies 
les de l'amour. 


C'eſt merycille des co ntes que jay ouy 
faire mon Pere, de la chaſtetéè de ſon 4 


Pl WF ficcle, C'eſtoir T den dire, eſtant tres- 

se, advenant & par art & par nature à Fuſage 
2 des Dames. Il parloit peu & bien, & ſi 
re. meſloit ſon langage de quelque ornement 

Anti- 


des Livres vulgaires, ſur tout Eſpaignols: 
& entre les Eſpaignols luy eſtoit ordinaire 
celuy \ ah. nomment (14) Muro. Aurele. 


rone' : 15 que de marchands: Rabelais 1 I. Iv. ; 
. 46. 


＋ (13) Coins & joli, termes ſynonymes, ſelon 
diner, Nicot, culeus, comptus. - Coint, c'eſt ,dit Bo- | 
XVII rel, beau, galant, ajufte. | : 
eſcho⸗ (14) Mery Caſaubon qui parle de ce livre dans 


un petit ayertiflement qu il a mis au devant de 
XY 


* 
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Le port, il Vayoit d'une gravite douce, 
bumble, & tres-modeſte. Singulier ſoin Ml { 
de Thonneſtere:8 decence de fa. perſonne 
& de ſes. habits, ſoit à pied , ſoit a 
cheval. Monſtrueuſe foy en ſes paroles: 
& une conſcience & religion en general, 
penchant pluſtoſt vers la ſuperſtition que 
vers Vautre bout. Pour un homme de pe- 
tite taille, plein de vigueur, & d'une 
ſtature droite & bien proportionnee , d'un 
viſage agréable, tirant ſur le brun: 
adto it & exquis en tous nobles exercices. 
: Jay. veu encore des cannes farcies de 
plomb „deſquelles on dit quil s exergolt 
les bras pour ſe preparer a: ruer la barre, 
ou la pierre, ou à Veſcrime :. & des ſow 


liers aux ſemelles plombées, pour: s alleget 


t Traduction Anglòiſe du veritable ouvrage de 
IEmpereur Mare-Aurele , nous dit, que ce livre 

aà ᷑tè écrit originairement en Eſpagnol, & tre 
duit en Italien, en Frangois ,. en Anglois, 6. 

I Auteur ajoute-t-il, rdche fort ſerieuſement di 
fire paſſer ſon ouvrage-pour une traduction fide 
die celui de Mare-Aurele: mais il ny arien dat 
tout le livre qui faſſe voir que le ſavant Eſpagni 
cui Va compoſe, eũt vũ lui- mùme celui de ce ſa! 
mpereur. Cet Eſpagnol , C'eſt Guenara qui 1 
merite point le titre de Savant que lui donne in 
Mery Caſaubon. On peut voir le yeritable c 
ere de ſon eſprit & de. bes Quyrages ,:dans 


1 i: iaex.. 14 


- 
WV a WY 


__wn,g = ww! 


; 
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4 courir & a ſauter. (15) Du prim- laut 
il a laiſſe en memoire des petits mitacles. 
Je lay. veu par dela ſoixante ans ſe mo- 


quer (16) de nos allaigreſſes; ſe jetter 


avec ſa robbe fourree , ſur un cheval; 
faire le tour de la table ſur ſon poucez 
ne monter guete en {a chambre, ſans s eſ- 
Jancer trois ou quatre degrez a la fois. Sur 
mon propos il diſoit, qu'en toute une 


Province à peine y avoit-il une femme de 
qualité, qui fuſt mal nommée. Recitoit 
17) des eſtranges privautez , nomme- 


Dictionnaire de Bayle, a Particle GukvARI. 
(15) Ce- d- dire, du premier ſaut. Prin, vieux 
mot qui ſignifie premier : Ovide MS. 
3 dans ſes Recherches Gauloiſes: Ce fut au 
0 ſomne tout droit juſtement au premier 
kommeil. Ce mot nous eſt reſts dans Printems , 


mologique de Menage , primſault ou prinſau 
yuaſi — primo ſaltu ; Nicot. De primſault on 
a fait prinſaultier, dont Montagne s eſt ſervĩ 


d'une mantere fort finguliere , comme nouy ver- 


1 


tons en ſon lieu. 


(i6) De naſtre agilite . Alaigre & deliberd, 

alacer, vegetus. Aldigreffe , alaigreté, agilitas, 
alacritas, Nicot. N f 

(17) Je ne prétens point corriger le ſtile de 


Montagne. II y a dans les plus anciennes Edxy 
tions, des eſtranges privautex , que je conſerve , 
quoique dans les dernieres on ait mis; d #tranges 


* * 


cite par 


primum tempus: Borel, & le Dictionaaire Ety- 


Trirausce, comme on patle aujourd huu- 


$f 
$ i 


* 
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ment ſiennes, avec des honneſtes femmes. 


fans ſoupcon.quelconque: Et de ſoy, ju- 


roit ſainctement eſtre venu vierge à ſon 


matiage „& ſi Ceſtoit aꝑres avoir eu lon- 
gue part aux guerres deli les monts: deſ- 
quelles il nous. a laiſſt un papier journal 
de ſa main ſuyvant poinct par poinct ce 
qui sy paſſa, & pour le publicq & pour 
ſbn-privE Auſſi ſe maria- il hien avant en 
aage lan MD XXIII, qui eſtoit ſor: 
trente troiſieſme, ſur le chemin de ſon re- 
tour Italie. 


Revenons à nos Bentele Les incom- | 


| moditez. de la vieilleſſe, qui. ont beſoing. 
de quelque. appuy & rofreſchiſſement 
pourroyent m'engendrer avec raiſon deſit 
de: cette facultẽ : car. c'eſt. quaſi le dernier 


glaiſir que le cours des ans nous desrobe. 
La chaleur naturelle, diſent les bons com- 
Paignons, ſe prend premierement aux 


gie: s: celle-là touche l enfance. De la elle 
monte à la moyenne region, où elle ſe 
Hlante long tems: & y. produit. ſelon moy, 
les ſeuls vrais plaiſirs de la vie corporelle : 5 
Les autres voluprez dorment au prix. Sur 
la fim, 4, la. mode d'une vapeur qui va 


montant & s exhalant ell arrive au goſier, 


mn | C25 &a/ 


i tt te BH. 5.4 


[= 22 w . 


g 
8 * 
by 


_ Ervxs HI. CAP. l. wy 


2 of elle fair fa derniere poſe. Je ne puis 


pourtant entendre comment on vienne & 


allonger le plaiſir de boire outre la ſoif, 
& ſe forger en limagination un appetit 
artificiel, & contre nature. Mom eſtomach 
wiroit pas juſques· IA: il eſt aſſeʒ empeſche 
de ce qu'il prend pour ſon beſoing. Ma 
conſtitution eſt, ne faire cas du boire 


que pour la ſuite du manger: & boy à 
cette cauſe le dernier coup tousjours te: 
plus grand. Et parce qu'en la vieilleſſe, 


nous apportons le palais encrafſe de reus 


me, ou alter par quelque autre mauvaiſe 


eonſtitution, le vin nous ſemble meilleur, 


* X meſme que nous avons ouvert & 
lav nos pores. Au moins il ne m'advient 


guere, que pour la premiere fois j; en pre- 
ne bien le gouſt. Anacharſis s eſtonnoĩit 
(18) que les Grecs beuſſent ſur la fin du 
repas en plus grands verres' qu'au com» 
mencement.. C'eſtoir ,, comme je penſe, 

*Angſure que, dans le mime temps que, & 
Ce vic lement. la. le ſens. da me ſine ues, qui 
cependant pourroit bien avoir été Ges par 


Montagne, parce qu'd'meſme que ne ſe trouve ni 
dans Noe. ni dans ee 


1 (18 Diogene Laerce | la Vis 4 An achars- 
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pour la meſme raiſon que les Allemans 


le font, qui commencent lors le combat 
a . autant. 
Plaron defend aux enfants 0 de boite 


vin avant dix-huir ans, & avant quarante 


die s enyvrer. Mais a ceux qui ont paſſe 
les quarante, il pardonne de s plaire, & 
de meſler un peu largement en leurs con 
wives. influence de Dionyſius : ce bon 
Dieu, qui redonne aux hommes la gaye- 
te, & la jeuneſſe aux vieillards, qui adou- 


git & amollir les paſſions de lame, com 


me le fer s amollit par le feu: & en {2 
Loix, trouve telles aſſemblées 4 boire 
{ pourveu qu'il y aye un chef de bande, 
à les contenir & reigler) utiles: Iyyreſſe 
eſtant une bonne eſpreuve & certaine de 
An nature d'un chaſcun, & quant & quant 
gropre a donner aux perſonnes d'aage | 
courage de s eſbaudir en danſes, & en l 
inuſique: choſes utiles, & qu ils n'oſent 
entreptendre en ſens raſſis: Que le vin eſ 
capable de fournir 4 Tame de la (20) 
Temperance, au corps de la fanté. | 
FToutesfoĩs ces reſtrictions , en partie 


De Legibus, I. I. p 581. 
( aer ſigniie — 


rr D F<. — 1 * 


0 
6 
7 


i 6 og rig ral das el dur dae 5 
la 
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empruntees des Carthaginois, luy plaiſent: 
(z1) Qu on sen eſpargne en expedition de 
guerre: Que tour Magiſtrat & tout Juge 
(22) S'en abſtienne fur le point d'execurer: 


a charge, & de conſulter des affaires publi- 


ques : Q. on n employe (23) le jour, 
tems deu a d'autres occupations, ny celle 
| guid: (24) . mand a fire des W 


(21) Celid-dire, qu? on: sen Gans abſo- 
lument., & non, u on . com- 
me on a mis dans les dernieres Editions de Mon- 
tagne, oũ en voulant redreſſer l'expreſſion de 
PAuteur ,-on-a perdu ſa penſée: car Platon dit 
expreſſement „qu'il approuve la loi des Cartha- 
ginois qu ui ordonnoit, J on Habſtint abſolument 
de vin dans le 7 & gu” on ny bit gue de P eau, 


&c. Mid fel. ! 1. cler te 71. 
eheten rei ro e To gales , N USporerie: 


ovſyinymobum ref To Toy vH Aue. 
De Legibus, L. II. ſub finem. 

(22) Ou comme on le trouve plus nettement 
dans Platon, durant Lannés 4 *ils ſont en 2 
PIT); «poles, Tov Toy Toy dy 4 * 
xai Id. ibid. 

(23) Si ce n'eft, dit Platon, par exercice,ou en 


cas de maladie, 55 e vis 1 ieren 
bea 14. ibid. | | 


- (24) Cette exception regardoirlesfemmes alfi 


n que les hommes: My0+ A rxlep d r. 
S n. 


ton, ibid. Ceſtd-dany qu ils 3 ie _ 
er le mot... 2+ 


ez 
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Ils diſent, que le Philoſophe scilpon ag 
grave de vieilleſſe, haſta ſa fin a eſcient, 


| (ay) par le breuvage de vin pur. Prreille 


cauſe, mais non du propre deſſein, (26) 
| fuffoqua auſſi les forces abhaxues par Ta- 
age du Philoſophe Arceſilaũs. 
Mais c eſt une vieille & plaiſante queſ- 
tion, ſi Lame du ſage ſeroĩt pour ſe rendre 
a la force du vin, 


60 E munitæ adhibee vim ſepientin, | 


A combien de vanité nous pouſſe cette 
bonne opinion, que nous avons de nous ? 
1a plus reiglèe ame du monde, & la 
Plus parfaite, n'a que trop à faire a fe 
renir en pieds, & a ſe garder de S'empor- 
ter par terre de fa propre foibleſſe. De 
mille il x'en eſt pas une qui ſoit droite 


& raſſiſe un inſtant de {a vie; & ſe pour- 
roĩt mettre en doubte, fi ſelon ſa natu- 


| vel eee elle y pour . cores 


4 G3) Diogene Laerce „ dans la 2 e de Stilpon 
L. II. Segm. 120. 
(26) Id. dans la Vie e , Lib. TV. 
Segm. 44. 

(iz. Si le vin peut terraſſer la fagatle la mieur 
remparce. Horat. L. III. Od. 28. / 4. Cef ici 
8 * Plutòt qu une citation. 


ws „ 8 qﬀ« 1 61 1 


(K* Sudores itague & pallorem exiſtere tot 


* 
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Mais d'y joindre la conſtance, Ceſt a 


derniere perfection: je dis quand rien ne 
la choqueroit: ce que mille accidens 
peuvent faire. Lucrece, ce grand Poëte, @ 


deau pbiloſopher & ſe bander, (27 le 


voyla rendu inſenſe par un breuvage amou- 


reux, Penſent- ils qu une apoplexie ef- 
tourdiſfſe auſſt bien Socrates, qu un por- 
tefaix? Les uns ont oublié leur nom meſ- 
me par la force d'une maladie; & une 
legere bleſſure a renverſe le jugement 4 
dautres. Tant fage qu'il voudra, mais 


enfin c'eft un homme: quꝰ eſt- il plus cadu- 
que, plus miſerable, & plus de neant? 


La ſageſſe ne force pas nos conditions 
naturelles. N 


— * 


Corpore, & infringi linguam , vocemque ave © 
(27) Voyez ci-apres L. II. ch. ra. note ra0. 72 
(k) Auſſi voyons-nous, que lorſque Veſprit 
eſt ſaik de erainte, la ſueur & la paleur ſe r6- 
pandent fur tout le corps, que la langue be- 
gayant perd Puſage de la parole , que les yeux 
$ obſcurcifſent , qu'il ſe fait un bourdonnement 
aux oreilles , que les membses Saffoibliflent , & 
due toute la machine eſt atterrèe. Lucret, L. III. 
155, &c. OTE | e 


% 


1 


3 


— 


£ 
** * 
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| Caligare oculos, ſonere aures, ſuccidere artus, 
7 Denigque concidere ex animi terrore videmus. 


II faut qu'il fille les yeur au coup qui 
le menaſſe: il faut qu'il fremiſſe plante 


au bord d'un precipice, comme un enfant: 
Nature ayant voula ſe reſerver ces legeres 
marques de ſon authorité, inexpugnables 
2 notre raiſon, & à la vertu Stoique, 
pour luy apprendre ſa mortalité & noſtre 


fadeze. I pallit à la peur, il rougit à la 


honte, il gemit à la colique, ſinon d'une 
voix deſeſperèe & eſclatante, au moins 
d'une voix caflte & enrouce. | 


5 (1) Humani à ſe nikil alienym puter. 


Les Poetes qui feignent tout a leur poſ. 


te, r'oſent pas deſcharger feulement des 
larmes , leurs Heros: 


(1) il ne ſe croye done pas & convert Paw 
eun accident humain. Ferent. Heautontim, AQ. 
I. Sc,t. v{.25. ---- Ce reſt point lale vrai ſens 
des paroles de Terence. Montagne ne Sen ſert 
ici que pour exprimer fa penſce , par une liber- 
te qui lui eſt fort ordinaire, comme je Par déja 
remarquẽ, & comme le verront tous ceux qui 
iront examiner ſes citations dans leur fource, 
ee qu'ils doivent faire pour pouvoir ſentir la 

beauté des applications qu'il en fait à tout mo- 


\ 


Lrvgs I. e IL; 11 : 
bs Sie + farur PR 7 POE immittie © 


as. 
1 ſuffiſe de brider & moderer ſes in- 
clinations: car de les emporter, il reſt 
pas en lay. Cettuy-cy melme noſtre Plutar- 
que, ſi parfaict & excellent juge des ac- 
tions humaines, a voir Brutus & Torqua- 
tus tuer leurs enfans, (28) eſt entre en 
doubte, ſi la vertu pouvoit donner juſ- 
ques- la; & ſi ces perſonnages n avoyent 


pas eſte. pluſtoſt agitez par quelque au- 1 
tre paſſion, Toutes actions hors les 


bornes ordinaires ſont ſubjectes a ſiniſtre 
interpretation: d'autant que noſtre gouſt 
nad vient non plus à ce qui eſt au deſſus 
de lui, qu'à ce qui eſt au deſſous. 

Laiſſons cette autre Secte, (29) fai- 
fant expreſſe profeſſron de fierte, Mais 
quand en la Secte meſme (30) eſtimée 
la plus molle, nous 4 ces vantances | 


' 


tn En pleurs il parle ainſi, Lickane tte 
aux Jenes, Kueid. L. VI. ſ. 1. fe fot | 


(28) Dans la Vie de Publicala, ch. 3. vero | 
d' Amyot. 


(29) La Stoicienne ; dont Zenon fut le fon- 


dateur. 


a 


Go Celle d Epicure. 
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de Metrodorus : (n) Occapavi te, For- 
tuna, atque cepi; onneſque aditus tus inter- 
eluſi, ut ad me aſpirare non poſſes : Quand 
Anaxarchus , par Vordonnance de Nico- 
cred Tyan de Cypre, couche dans un 
vain de pierre , & afſomme à coups de 
mail de fer, ne ceſſe de dire, (31) Prop- 
pez, rompex, ce n eſt pas Anaxarchus: cet 
ſon eſtuy que vous pilex: Quand nous oyons 
nos Martyrs crier au Tyran au milieu de 
la flamme, (32) C'eſt r roſti de ce coſte- 
Iz, hache-le, mange-le , il eſt cuit , recom- 
mence de Wed Quand nous oyons en 
Joſephe (33) cet enfant tout deſchire de 
tenailles mordantes, & percé des aleines 
d Antiochus, le deffier encore, criant d'une 
voix ferme & aſſeurée: » Tyran, tu pers 
„ temps, me voicy tousj ours a mon ayſe: 
» Ol eſt cette douleur, on ſont ces tour- 


(n) Je t'ai pré venue, Je bal 3 0 For: 
tune: je tai ferme tous les paſſages pour t'em- 


E de venir juſqu'à moi. Cic. Tuſc. Quell. 


61) Gore Laerce, dans la Vie d'Anaxar- 
e. L. IX. Segm. 58. 59. 
3 C' eſt ce que Prudence fait dire i S. Laurent, 


dans ſon livre intitulé Tg FrPayey , des 


Couronnes , Hym. Il. „/. 401, &c. 


- (33) De Mascab. c. 8. ob Fon trouve un ſens | 


NOR mais non pas les * memes 


Livas II. Cxar. II. 235 | 


» ſcais-tu que cecy? ma conſtance te don- 

ne plus de peine „que je nen ſens de 
> ta cruauté: © laſche beliſtre, tu te 
rens, & je me renforce: W plain- 
dre, fay moy flechir, fay-moy rendre ſi 
tu peux: donne courage 3 tes ſatellites, 
& ates bourreaux: les voyla defaillis de 
>» c&ur, ils n'en peuvent plus: arme-les, 


„ acharne- les: & Certes il faut confeſſer 


qu'en ces ames-la, il y a quelque altera- 
tion & quelque fureur, tant ſainte ſoit- 
elle. Quand nous arrivons a ces ſaillies 
Stoiques, Jaime mieux eſtre furieux 


ue voluptueux: mot d' Anthiſtenes, (30 | 


Marei be ANov y nebel: Quand Sextias 


nous dit, qu'il aime mieux eſtre enferrs de 


la douleur que de la volupt“ : Quand Epi- 
curus entreprend de ſe faire mignarder 
à la goutte, & refuſant le repos & la 


ſanté, que de gayeté de cœur il deffie 


les maux: & meſpriſant les douleurs moins 
aſpres, deſdaignant les luiter, & les com- 


battre, qu il en appelle & defire op. for- 


tes, Poignantes, & 2 de luy: 


60 4%. Celli, L. Ik. e., & Big La 


. Antilthenis', I. VI. Segn. 3. 


mens, dequoy tu me menaſſois? n'y 
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0) Spumantemque dari. pecora inter inertia 
| . Oprar aprum, aur fulyum deſcendere monte 


qui ne juge que ce ſont (35 ) boutées | 
d'un courage eflance hors de ſon giſte? ; 
Noſtre ame ne ſcauroit de ſon ſiege at- 
teindre fi haut: il faut qu'elle le quitte, : 
& s eſleve; & prenant le frein aux dents, 
qu'elle emporte & raviſſe ſon homme, 
fi loing , qu apres il s eſtonne luy- me ſme 
de ſon faict: Comme aux exploicts de la 
guerre, la chaleur du combat pouſſe les 
ſoldats genereux ſouvent a franchir des 
pas ſi hazardeux, qu'eſtans revenus 4 
eux, ils en tranſiſſent deſtonnement les 
premiers. Comme auſſi les Poëtes ſont 
Epris ſouvent d admiration de leurs pro- 


: (o) Et que parmi les animaux foibles & timi- 
des il ſouhaite de rencontrer un ſanglier écu- 
mant, ou un lion qui vienne à lui du haut des 
montagnes. neid. L. IV. . 155, 159. 
(35) Des efforts. = D'une boutée, uno im- 
pulſu, uno impetu, Nicot. Il ſeroit a ſouhaiter 
que Puſage nous eũt conſerve Boutee, qui, je 
crois , pourroit ètre employe” on tout autre mot 
ne: ſupplee fa place que foiblamanit, Boutee ſon- 
miit-bien que Boutade, qui eſt autoriſée par 


ne au 


Tuſage. : * 


0 | 4 | 
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pres ouvrages „& ne connoiſſent plus K 
trace, par on ils ont paſſe une ſi belle 
carriere : C'eſt ce qu'on appelle auſſi en 
eux ardeur & manie: Et comme Platon 
dict, (36) que pour neant heurte a la 
porte de la Poëſie, un homme raſſis: auſſi 
dit Ariſtote, qu aucune ame excellente 
n'eſt exe mpte de meſlange de folie: Et a 
raiſon d'appeller folie tout eſlancement, 


| tant loiable ſoit-il, qui ſurpaſſe noſtre 
propre jugement & diſcours : D'autant 
S 


que la ſageſſe eſt un maniement reiglé de 


1 noſtre ame, & qu'elle conduit avec me- 
es ſure & proportion, (37) & sen reſpond, 
*5 blaton argumente ainſi, (38) que la fa- 
es (36) Sive Platoni credimus, fruſtrà Poẽticas 
nt fores compos ſui pepulit : Sive Ariſtoteli , nul- 
lum magnum ingenium fine mixtura dementiæ 
ro- fuit. Senec. De tranquillitate animi, ſub finem. 

7 (37) Et dont elle ſe rend reſponſable d elle-mtme. 
timi- (38) Que la facultè de prophe iſer etant au deſ- 
ecu- us de nous, il faut que nous ſoyons hors de nous, 

des Nuand nous la mettons en uſage ; qu'il faut alors 

5 Jue notre prud e nce ſoit « ffuſquee , ou par le ſom- 
p im- eil, ou &c, C'eſt- la preciſement ce qu empor - 
aiter ent les paroles de Montagne: & c'eſt a peu pres 
i, je e que dit Platon, dont yoici les proprestermes : 
> mot r Fs Typeti oy ws peelixyy # Qpoorvyy ©to05 
175 per, wxty evd'tis yap tous t, 
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cults de prophetizer eſt au defſus de 
nous: qu'il faut eſtre hors de nous, 
quand nous la traitrons : il faut que 
noſtre prudence ſoit offuſqute ou par le 
ſommeil, ou par quelque maladie, ou 
enlevce de fa oy par un. raviſſement 
| celeſte. = 


#1 7 Thy ad ; ee, s „e . nhte Fraps, Ty 
Kia yo 2 1 Tive £ C > rab Rkes. 


{ 

2 « 

CHAPITRE III ; 
Couſtume de 1. (x) de Cea. 2 


81 philoſopher c'eſt douter, comme ils p 
diſent, à plus forte raiſon niaiſer & fan- q 
taſtiquer comme je fais, doit eſtre dou- 4 
ter: car C'eſt aux -apprentif a enquerir WW di 
& à debattre, & au cathedrant de reſou- WM de 
dre. Mon Carheirant, c'eſt Fauthorire di 
de 1a volonte divine qu? nous reigle ſans WF At 
contredit, & qui a ſon rang au · deſſus de 5 
ces n & vaines conteſtations. Phi- rec 
3 . lippu ( 

5 (55 Ceft 1 Me dais la ner Ege. 5 10 1 


5 * 
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me ella entre à main arme au Pelo- 
poneſe , quelcun difoit a Damindas, que 
les Lacedemoniens auroient beaucoup 4 

ſoufftir, s'ils ne ſe temettoient en 
1 grace : Et poltron, (2 ) reſpondit- il, que 
t deuvent ſouffrir ceux qui ne craiguent point 
la mort? On demandoit auſſi a Agis, 
comment un homme pourroit vivre libre, 
Meſpriſant, (3) dit- il, le mourir. Ces pro- 
poſitions & mille Wee qui ſe rencon- 
trent a ce propos, ſonnent Evidemment 
6 quelque choſe au dela d attendre patiem- 
ment la mort, quand elle nous vient: 
car il y a en la vie pluſieurs aceidents pi- 
res à ſouffrir que la mort meſme : teſ- 
moing cet enfant Lacedemonien , pris 
par Antigonus, & vendu pour ſerf, le- 


TEL 


118 


fan · quel preſſè par ſon maiſtre de s employer 
lou- 4 quelque ſervice abject, (4) Tu werras, 
xeric WM dit-il, qui tu as acheté : ce me ſeroit honte 
fou- de ſervir , ayant la liberte ſi à main; & ce 
oritk i diſant, ſe precipita du haut de la maiſon. 

ſans Antipater menaſſant aſprement les Lace- 
. de 


Voyez les Dies notables des Lacedemoniens , 
Phi- recueillis 5 par Plutarque , au mot DAux NDAS., 

lippu (3) Ibid. au mot Acts. 

pp (4) Plutarque, dans les Dit: Notables des La- 


cedemoniens. 


Tome III. | , N 
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demoniens, pour les ranger à certaine 
ſienne demande, (5) Si tu nous menaſſet 
le pis que la mort, reſpondirent-ils tous, 
nous mourrons plus volont iers. Et a Philip- 
pus leur ayant eſcrit qu il empeſcheroit 
toutes leurs entreprinſes, Q#oy ? nous 
empeſcheras: tu auſſi de mourir? C'eſt ce 

qu'on dit, (6) que le Sage vit tant quil 

doit, non pas tant qu'il peut; & que le 

-preſent (7) que nature nous ait fait le 
plus favorable, & qui nous oſte tout 

moyen de nous plaindre de noſtre condi- 
tion, c'eſt de nous avoir laiſſé la clef 
des hinge elle na ordonné qu'une 
entree a la vie, & cent mille yſſuës. Nous 
: pouyons avoir faute de terre pour y vivre: 
mais de terre pour y mourir, nous nen 
pouvons avoir faute, comme (8 ) reſpon- 
dit Boiocatus aux Romains, Pourquoy te 
e de ce monde 2 il ne te tient pas: 


15) II. bid. 

(6) Sapiens vivit, quantum debet, non quaſe 
tum poteſt. Senec. Epiſt. 70. 

(7) Nihil melius æterna lex fecit quam quol 
unumſintroĩtum nobis ad vitam dedit, exitus mil 

tos. Id. ibid. 

I.) Tacie. Annal. L. XIII. c. 36. Deeſſe 10 
terra in quã vivamus , poteſt; in _ mori ami 


g poteſt. 


— . re oi ry ora 
B Es Jp < * - 
. $ e ” i + 
\. . . R 
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LxvRx II. Car. III. 
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e E tu vis en peine ta laſchet6 en eſt cau- 
« Wl &. A mourir il ne reſte que le vouloir: 


p- (a) Ubigne mors eft : optime hoc eavit Deu ' 
It Eripere vitam nemo non homini poteſt: 
= At nemo mortem: mille ad hanc aditus patent. 
2 Et ce n'eſt pas la recepte à une ſcale ma- 
oY ladie, la mort eſt la recepte a tous maux: 
; | C'eſt un port tres aſſeure, (9) quin'eſt 
* jamais a craindre, & ſouvent à rechercher. 
5 Tout revient à un, (19) que homme fe 
1 donne fa fin , ou qu'il la ſouffre; qu'il 
en Weoure au devant de fon jour, ou qu il 
2 Fattende : D'ou qu'il vienne c'eſt tous - 
a jours le ſien. En quelque lieu que le filet 
"i" We rompe, il y eſt tout, c'eſt le but de 
: fuſe, ; 
pon | 125 N 
OJ BY Par la bonne diſpenſation de Dieu, la 
pas: ort ſe trouve partout. Chacun peut d ter la vie 
| homme, mais perſonne ne peut Pemp&cher 
[aller ala mort: mille chemins nous yconduiſent, 
acc. Thebaid, Ad. I. Sc. 1. /. 151» & 
quan- (9) Portus eſt aliquando petendus , numquam 
F ecuſandus dit Seneque » Epiſt. 70. C'eft un port 
1 quo: i] faut Saller rendre quelquefots , mais qu'il ne 
us mir jamais fuir. Montagne, qui ſans doute avoit 


tte penſce de Seneque devant les yeux, a vou- 
ee ſemble ,encherir ſar lui. 3 
(io) Intereſt nihil, an illa ad nos veniat, an ad 
lam nos. Senec. Epiſt. 69. 8 3 
N 2 
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La plus volontaire mort, (11) c'eſt 4 
plus belle. La vie deſpend de la volonté 
d'autruy, la mort de la noſtre. En aucune . 
choſe nous ne devons tant nous accom- 
moger à nos humeurs qu'en celle 13. Ia 
reputation ne touche pas une telle en- 
treprinſe, (12) .c'eſt folie d'en avoit 
reſpect. Le vivre, c'eſt ſervir, {i ſa libent 
die mourit en eſt a dire. Le commun train 
de la gueriſon ſe conduit aux deſpens de 
la vie: on nous inciſe, on nous caute- 
riſe, on nous detranche les membres, on 
nous ſouſtrait Valiment & le ſang: un pu 
plus outre, (13) nous voyla gueris tout] 
faict. Pourquoy n'eſt la veine du goſie 
autant a noſtre commandement que | 
media ne ? Aux plus fortes maladies l 
plus forts remedes. Servius (14) le Gram: 


20% Optima eff ¶ mort) que placee. Senequi 


cc 

4 N 
22) Cent folie d'y avoir Egard , de $'en mel — 

tre en peine. Stultè hec cogitantur: Aliquis Me 
cet, me parùm fortiter feeiſſe, &c. ib. ibid. ite 
(13) Non opus eſt yaſto vulnere diyidere pute. 
cordia: Scalpello aperitur ad illam magnam — 
N via , & puncto ſecuritas, conſtat. Exe 

EF” © . 5 e 
(14) Servius Claudius, Chevalier Romi "gh 


Pline, Nat. Hiſtor. L. XXV. c. 3. & Suctouy, 
de illuſtribus Grammaticis , cap. 2 & 3 men 


___ Livan 0. Crap, III. 233 
mairien ayant la goutte, n'y trouva meil- 
leur conſeil, que de s appliquer du poiſon 
à tuer ſes jambes : Qu'elles fuſſent poda- 
ores à leur poſte, pourveu qu'elles fuſſent 
inſenſibles. Dieu nous donne aſſez de con- 
ge, quand il nous met en tel eſtat, que 
Je vivre nous eſt pire que le mourir, C'eſt 
foiblefle de ceder aux maux, mais c'eſt 
olie de les nourrir. Les Stoiciens diſent: 
que c'eſt vivre convenablement a nature, 


ute · pour le ſage, de fe departin de la vie, en- 
gore qu'il ſoit en plein heur, sil le faict 


e rappportunement: Et au fol de maintenir 
ut 182 vie, (15) encore qu'il ſoit miſerable, 
oſiet 4 5 x . 
ö 


yoict les propres termes : Seryius in podapre 
norbum incidit , cujus impatiens , veneno fibt 
perunxit'pedes, & enecuit , ita ut ed parte cor po- 

is quaſi premortua vixerit. 3 

(15) Les Stoiciens nomment miſerable tout 
lomme vicieux, qui ne prend pas abfohiment 
{ conſtamment la raiſon pour regle de ſes ac- 
ons; determine a agir , tantot par la raiſon, 
n mo tantot par quelque paſſion, comme la volu- 
te, VintEret, le caprice , Vorguetl , la mali- 
ute, la ſuperſtition , la timidité, la lacheté, 


re po kic. | 
_ ec populos, hæc magnos formulaReges, 


Excepto ſapiente , tenet: ; 

eſt le cas on ſe trouve, diſent-ils, tout ce you | 

a de Rois & de peuples au monde, exceptè leur 

ge, qui ſouverainement vertueux, ſouverai- 

ment raifonnable , jouit d'une * parfai- 
| | Lu} 


| te: delle idee qui nexifta jamais que dans leur 


ils n'en ont jamais fait voir la realite, Acaden, 


tout le refte des hommes, Etoient obliges de re. 


us 
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pouryeu qu'il ſoit (16) en la plus grande 


imagination; car, comme remarque Ciceron, 


Queſt. Lib. IV. c. 47. gui ſapiens fit , aut fuerit 
ne iꝑſi quidem ſolent dicere. 11 of viſible, que f 


noncer a la vie, la terre ſeroit bientòt entiere- 
ment dépeuplée. Mais les Stoiciens les diſpen- 
ſent de cette obligation, ou plut6t leur impo- 
ſent la néceſſité de ſe maintenir en vie. Nous 
yerrons ſur quel fondement dans la note ſuivan- 
te. Au reſtece que Montagne nous debite ici (ur 
cet article de 14 Bo grine Stoicienne , il Pa tout 
tire de Ciceron, dont voici les propres termes: 
a quo plura ſunt que ſecundùm naturam ſunt, hi 
Jus officium eſt in vied manere : in quo aut ſun 
plura contraria , * videntur, hujus officiun 
eft, & vit4 excedere. Ex quo apparet & ſapientis e 
ſe aliquando officium „ excedere à vitd , cùm bea. 
| fa & fſtulti manere in vitd, cum fie miſt 
—— Cum vitiorum ifta vis non fit , ut cauſam a 
Ferant mortis voluntarie , perſpicuum eft etia 
flultorum, qui iidem miſeri EG , officium eſſe ne 
nere in vitd , fi fint in majore parte earum reru 
quas ſecundum naturam eſſe dicimus. C'eſt Cato 
que Ciceron fait parler ainſi au nom des Sto 
ciens , de Finibus , L. III. c. 18. Edit. Grono. 
(16) Les Stoiciens appellent choſes oe nat 
re, la ſanté, Ia deaute „la force, Pagilite, 
vivacité d'efprit , l'induſtrie, la ſcience , les 
cheſſes, & ayant conſidére que de ces qualité 
talens, prerogatives que les hommes poſled 
en differens degres, s'ils n'en font pas toi 
un bon uſage, ils n'en abuſent pas toũijours 
plus; qu'ils les font ſervir actuellement 3 1s 
propre conſeryation au ſervice de la pati 


nde 


leut 
ron, 


idem. 


ertt, 
que fi 
le re. 
tiete- 
{pens 
mpo- 
Nous 
i van- 
ci {ur 


* 


* 
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part des choſes qu'ils diſent eſtre ſelon, 


nature. Comme je n'offenſe les Loix, qui 
ſont faictes contre les larrons, quand 
jemporre le mien, & que je copie ma 
bourſe; * ny des boutefeux , quand je 
bruſle mon bois: Auſſi ne ſuis-je tenu aux 
Loix faictes contre les meurtriers pour ma- 


voir oſtè ma vie. Hegeſias diſoit, (15) que. 


comme la condition de la vie, auſſi la con- 
dition de la mort devoit dependre de noſ- 
tre eſlection. Et Dioge nes rencontrant le 
Philoſophe Speuſippus afflige de longue 
hydropiſie, ſe faiſant porter en littiere, 
qui luy eſcria, Le bon ſalut, Diogenes: 


au maintien de la ſociete, à des liaiſons partĩ- 
culieres d'une très · grande utilite dans la vie, &c. 
Les Stoiciens , dis-je, tout cela bien peſé, ſe 
ſont ſagement aviſes de trouver bon, que les 
fous, c eſt-à-dire, tous les hommes, les Rois 
comme leurs ſujets, les riches, les pauvres, les 
ſavans, les ignorans, ayent ſoin de ſe maintenir 
en vie pour le bien de cette ſociẽ téẽ, dont eux- 
memes , diſciples de Zenon, ont tout autant de 
beſoin que le reſte des hommes. | | 


| * Nycelles qui ont ed faites contre les Bou- 
tefeux, Dy = 


(17) Di 1 dans la vie & pes 
193 og ce, N. Ariſtippe, 


zm. 94. ws 


— 
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(18) toy , point de ſalut, reſpondit-il, 
ui ſouffres le vivre eſtant en tel eſtat. De 


vray quelque temps apres, Speufippus ſe 
fit mourir, 619) ennuye ans f penible 


condition de vie. 

Mais cecy ne ven va pas ſang contraſte i 
Car pluſieurs tiennent, que nous ne pou- 
vons abandonner cette garniſon du mon- 
de, ſans le commandement expres de ce- 
ny; qui nous y a mis; & que c'eſt 4 
Dieu, qui nous a icy envoyez, non pour 
nous ſeulement, ains pour ſa gloire & ſer- 
vice q autruy, de nous donner congé, 
quand il luy plaira; non 2 nous de le 
prendre: Que nous ne ſommes pas nays 
pour nous, ains auſſi pour noſtre Pais: 
les Loix nous redemandent compte de 
nous, pour leur intereſt, & ont action 


d'homicide contre nous. Künctan comme 


deſerteurs de noſtre charge, nous ſommes 
an en Tautre monde: . 


h it. dans 14 Vie 4. Speufippus , Liv. Tv. 
egm. 3. 

(109) 74. ibid, Voye ei- de ſſus ce quia eté re- 
marque ſur la mort de ce — Tome I. 
à la note 20. 


— 


** " : 
E * 2 — : 


My RBDmw$#$ 2 , = e A © 
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(b) Proxima deinde tenent maſti loca, qui ſibi 


| lethum » | nel I; PS eee 
Inſontes peperere manu, lucemque peroſi TEE: 
Projecere animas. - FT 


Il y a bien plus de conſtance 2 uſer la 
chaine qui nous tient, qu'à la rompre : & 
plus d'eſpreuvede fermetè enRegulusqu'en 
Caton. C'eſt Vindiſcretion & Timpatien- 
ce, qui nous haſte le pas. Nuls accidents 
ne font tourner le dos à la vive Vertu: 
elle cherche les maux & la douleur, 
comme ſon aliment. Les menaſſes des Ty- 
rans, les gehennes & les bourteaux, [ant- 


ment & la vivifient. 


(e) Duris ut ilex tonſa bipennibus, 
_  Nigra feraci frondis in Algido, 
Per damna , per cædes, ab /pſo 
| Ducit opes animumque ferro.” 


Et comme dict autre 5 


(b) Immediatement après, on trouve Vendroit - 
ou paroiſſent accablẽs de triſteſſe ceux qui exempts 
du crime, mais dégoũtés de la vie, ſe font donné 
la mort de leurs propres mains. Eneid. L. VI. /. 
434, &c. ET N 55 

(e) Comme un chene de Pepaifſe & ſombre 
forèt du fertile mont Algide, qui eEbranche a 
coups de hache, tire de nouvelles forces du fer 
qui le bleſſe. Horar. L. V, Od. 5. / 6 * 

| v_- | 
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| * 
Ad) Non oft ut putas virtus , pater, 
Timere vitam; ſed malis ingentibus 
Ob ftare, nec ſe vertere, ac retro dare. 
( Rebus in adverſis facile eft contemnere 


mortem. 


Fortits ille facit, qui miſer eſſe pore 


Cet le rolle de la couardiſe, non de la 
Vertu, de aller tapir dans un creux, 
fous une tombe maſſive, pour éviter les 
coups de la fortune. Elle ne rompt ſon 
chemin & ton train, a pour 2 qu il 


faſle : 
0 f) Si fractus illabatur _ 
Impavidam ferient ruing, 
Le plus communement , la fuitte dau- 
tres inconveniens nous pouſſe a cettuy- 


(4) Ah mon pere „la vertu ne conſiſte pas, 


comme vous croyez, a craindre la vie, mais a 
refiſter aux plus grands maux fans tourner le dos 
& prendre la fate. Senec. Thebais, Act. 1. 5 


190, &e. 
9 Dans Padyerhite il eſt zie de mepriſer la 
mort: mais celui qui dans cet Etat peut ſupporter 
ſon malheur oy beaucoup lus. de courage, Mar- 
tial, L. XI. Epigr. 57. v oe . 16, UF 6 dans 
Martial, Fortes ile fe facit, & 
(f) Que le monde en pieces * à tomber 
far elle, frapp&e de ſes ruines elle demeurera ins 
— Horat. II. Od, 3. ＋ 7 5 de 


re 


oo wu bf bagg 
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ey. Voire quelquefois la fuitte de la mort, 
fact Je, nous , courons : . 


© Hic rogo non faror ff; ne marters: » mori 12 


comme ceux qui de peur du precipice 87 
lancent eux meſmes: 


ch) Multos in ſumma pericula al 
Venturi timor ipſe mali: fortiſſimus ille eſt, 
Qui prompus metuenda pati, 4 cominùs me wi” 
Et ba hs poteft. . h 
(i) Uſgue adeò mortis formidine , vita 
Percipie humanos odium , luciſquevidende , - 
Ut fibi conſtiſtant mærenti pectore lethum , 
Obliti fontem curarum lune eſſe timorem. 


pm w 99 


Platon en ſes Loix ordonne aan, 


(80 Mais mourir de peur de mourir, 

N elt · ce pas follement perir ? | 
FE Martial. L. II. Epigr. 80. 
nf 


3 & 1 La 1b. erainte d'un mal avenir a poufſe 
0s bien des your dans de grands perils. Lhomme le 
. plus intr piles c'eſt celui qui pret a ſouffrir les 
| maux lorſquiils Ie talonnent actuellement, ſait 
la trouver ©: drug de lesEloigner. Lucan, L. VII. 
er 77 104, &c. | 
(i) Les hommes congoivent quelquefois un fi 

Ns. prom degotit de la vie, par la peur qu'ils ont de 

a mort, qu'ils en viennent a ſe detruire triſte- 
ment eux-memes , ſans ſonger que cette peur eſt 
0s la veritable caufe de ce degolit, Lucret. E, III. 

7g, Koo 
| | N vj 
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ignominieuſe à celuy qui a prive Ton plus 
proche & plus amy, ſgavoir eſt ſoy- 
meſme, (20) de la vie, & du cours des 
deſtintes, non contraint par jugement pu- 
bliq , ny par quelque triſte & inevitable 
accident de la fortune, ny par une 


honte inſupportable, mais par la laf- 


chete & foibleſſe d'une ame craintive. 
Et Vopinion qui deſdaigne noſtre vie, 
elle eſt ridicule: Car enfin c'eſt notre 
eſtre, ceſt notre tout. Les choſes qui 
ont un eſtre plus noble & Plus riche, 
f peuvent accuſer le noſtre: mais c eſt 


contre nature, que nous nous meſpriſons 


& mettons nous-meſmes à nonchaloir : 
c'eſt une maladie particuliere, & qui ne 

fe voit en aucune autre creature, de ſe 
hayr & defdaigner, C'eſt de pareille va- 


nite que nous defirons eſtre autre choſe, 
que ce que nous ſommes, Le fruict d'un 


tel deſir ne nous touche pas d' autant 
qu'il fe contredit & s empeſche en ſoy: 

celui qui deſire, d eſtre fai& d'un homme 
Ange, il ne faict rien pour lui: II nien 
vaudroit de * mieux: car n eſtant plus 


_ | hs ah a _ bs — ! 3 


J — fro OY 


in, ln 4A. 


©. 
* 


=> 
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qui ſe resjoufra & reſſentira de cet 
amendement pour lui? 


(k) Deber enim miſere cut forte auen. furs . 


rum eſt, | 
If . eſſe in eo tim rempore 5 cam 2 
eie \ 


Accidere. | 


la fecurite , Vindolence ,” Timpaſſi- 


bilite, la privation des maux de cette 


vie, que nous acherons au prix de la 
mort, ne nous apporte aucune commo- 
dité. Pour neant Evite la guerre , celuy* - 
qui ne peut jouit de la paix; & pour 
neant fuit la peine qui r na Wo fas; 
yourer le repos. Hd , * 
Entre ceux du premier advis „ il y 2 
eu grand doupte ſur ce, quelles occa- 
fions ſont aſſezꝝ juſtes, pour faire entrer 
un homme en ce party de ſe tuer: ils 
ane cela, (I) ad As br Car 


@& Il faut que calul qui doit etre un jour dans 
la miſere, ſubſiſte en perſonne, juſtement dans le 
* qu'il peut lui arriver du mal. Lucret. L. III. 
77. 74, Co 

7997 ue , \ ſortie raiſonnable. Ceſt Texpreſſion 
on e ſervoient les Stoiciens en ce cas - la, 
ez Diogene Laerce, dans la Vie de Zenon 

LV; Segm. 130. & les Obſervations 40 Menoge 
2 cet exdroit, p- 311 312. == 


> 
— * 4 
7 4 4 il 
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quoy qu ils dient, qu il faut ſouvent 
mourir pour cauſes legeres, puiſque 


celles qui nous tiennent en yie, ne ſont 
gueres fortes, fi y faut-il quelque me- 
fure. Il y a des humeurs fantaſtiques & 
fans diſcours, qui ont pouſſe, non des 


hommes particuliers ſeulement, mais des 


Peaples a fe deffaire. J'en ay alleguc par 


cy- devant des exemples : & nous liſons 
en outre, * des Vierges Mileſiennes, 
que, par une conſpiration furieuſe, 
elles ſe pendoient les unes apres les au- 


tres, juſqu es à ce que le Magiſtrat y 
pourveuſt, ordonnant que celles qui ſe 


trouveroyent ainſi penduès, fuſſent trai- 
ves du meſme licol toutes nuës par la 


Ville. Quand Threicion preſche Cleo. 


menes de ſe tuer, pour le mauvais eſtat 


de ſes affaires, & ayant fuy la mort 


Plus honorable en la bataille qu'il venoit 


de” perdre , daccepter cette autre , qui 


luy eſt ſeconde en honneur, & ne 5 
ner point loifir aux victorieux de luy 


ff 


3 Plutarque , des Paige vertueux des femmes; 7 
à Particle DES MirEs I NES. 


- F Ou plutòt, Therycion : car Plutarque do 
rout ceci eſt pris le nomme euere 


.. ˙ dd——ww.. ß ]ĩͤ ie 8 
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faire ſoufftir ou une mort ou une vie 
honteuſe: Cleomenes d'un courage Lace- 
demonien & Stoique , (21) refuſe « 
conſeil comme laſche & effemine : C'eſt 
une recepte , dit-il, qui ne me peut ja- 
mais manquer , & de laquelle il ne ſe faut 
ſervir tant qu'il y a un doigt d'eſpe- 
rance de reſte 2 que le vivre eft quelque- 
fois conſtance & vaillance : qu il veut 
| que ſa mort meſme ſerve a ſon Pais & 


> en veut faire un ate d honneur & de 
7 vertu. Threicion (22) ſe creut des lors, 
A & ſe tua. Cleomenes [ 23 ] en fiſt autant 
N 


depuis, mais ce fuſt apres avoir eſſayé le 
- dernier Point de la fortune. Tous les in- 


a convenients ne valent pas qu on veuilly 

* mourir pour les eviter. 

at Et puis y ayant de foudains changemens 

rt aux choſes humaines, il eſt mal-ayſe & 

it juger, à quel poin& nous ſommes juſ- | 
ut | 


tement au baut de noſtre en : 


(21) Plutarque, dans la Vie d'Agis & de Cleo= 
menes , ch. 14. de la Traduction d myot. 


(22) Spen- o Helxανα, rt ane 
t xapoy a yet Toff KAzopetyovs,s xrpard- 


£66905 Ta 4 Toy ce. iN OP ge aur dn. A. 
(23) 14. ibid. „ e ws f 5 | 


„ on ney — 
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(a) Sperar & in ſeva viftus gladiator urend; 
ata and amo 


Toutes choſes, diſoit un mot ancien, 


[24] ſont eſperables a a un homme pendant 


qu'il vit. Oxy mais, reſpond. Seneca, [25] 
pourquoy auray-je pluſtoſt en la teſte 7 | 
que la fortune peut toutes choſes pour Alen 
qui E vi vant, que cecy , que fortune ne 


peut rien ſur aley qui ſcait mourir? On 
void Joſephe [26] engage en un ſi appa- 


rent danger & ſi prochain, tout un peu- 


ple s'eſtant eſlevè contre luy, que par 
diſcours il n'y pouvoit avoir aucune ref- 


ſource: toutefois eſtant, comme il dit, 
conſeille ſur ce point , par un de 8 
amis, de ſe deffaire, bien lui ſervit de 


Im) Le gladiateur vaincu conſerve encore 
quelque eſpoir ſur Parene, quoiquele peuple pa- 
roiſſe diſpoſẽ a le faire perir. Ces deux vers ſont 
d'un ancien Poere Latin, que quelques-uns nom. 
ment Pentadius. On trouve le Pozme de Spe, doi 
ils Jong tires, dans les Catalectes de Virgile, &c. 
publics par Scaliger, p. 223. Je docs cette remar- 
gue a M. Barbeyrac. 

12 Omnia homini, dum vivit, ſperanda ſunt; 

Mot 1 par Seneque ; Epift. 70. 
(25) Ego co gitem in eo qui vivit , omnia poſſe 
foreunam, . ag quam cogitem in eo qui ſcit mo- 
ri, nihi Hpoſef fortunam ? Id. ibid, 

OY evita ſud, p. 1009. 2 


— 
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sopiniaſtrer encore en Veſperance : car 
la fortune contourna outre toute raiſon 
kumaine cet accident, f qu'il gen veid 
delivrè ſans aucun inconyenient, b 

Et Caſſius & Brutus au contraite, ache- 
verent de perdre les reliques de la Ro- 
maine liberté, de laquelle ils eftoient pro- 
tecteurs, par la precipitation & temerité, 
dequoy * ils ſe tuerent avant le temps 
& Toccaſion. A la journce de Seriſoles 
Monſieur d'Anguien [27] eſfaya deux fois 
de ſe donner de leſpee dans la gorge, 
deſeſperè de la fortune du combat, qui 
ſe porta mal en Fendroit où il eftoir, 
& cuida par precipitation ſe priver de la 
jouyſſance d'une ſi belle victoire. Jay vert 
cent lievres ſe ſauver ſoubs les dents 
des levriers s | RA 


* Surtout Caſſius. e . 
(27) Blaiſe de Mantlue, qui eut beaucoup de 
part au gain de la bataille, I'aſſure poſitivement 
dans ſon Commentaire, Fol. 95. verſo. Le Due 
d' Anguien, dit-il , eſtoit au deſeſpoir , maudiſſant 
Pheare que jamais il avoit ete nd, voyant la fuite 
de ſes gens de pied. De Montpellier 1 
toit a [uy ) me dit que deux fois il ſe donna de Li 


Pointe de Peſpte dans ſon gorgerin, ſe voulant 


Her ſoy-meſme, Cette bataille fe donna en 5 
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(n) Aliguis carnifici ſuo ſupenſtes fut. 

lo) Multa dies variuſque labor mutabilis avi 

Retulit in melius , multos alterna reviſens 
Lufit, & in ſolido rurſus fortuna locavit, 


- Pline dit qu'il n'y a que trois ſortes de 
maladie, pour leſquelles eviter [28 ] on 


1 0 Tel a ſurvẽcu à ſon bourreau. Senec, 
Epi . 13. | | 


(o) Le temps par fes differentes revolutions 
change pluſieurs choſes en mieux, & la fortune 
inconſtante $'eft joute de bien de gens qu'elle a 
_ remis en bon état. Aneid, Lib. XI. /. 
425» XC. . ER, 

(28) Dans PE dition des Eſſais de 1588, in-4to, 
z y a: Plinedit qu'il n'y a que trois ſortes de 

_ maladies pour leſquelles Eviter on aye accouſtu- 
mede ſe tuer : la plus aſpre de toutes, c'eſt li 
panes à la veſſie, quand Purine en eſt retenue: 

ſeconde, la douleur d'eſtomach: la tierce, l 
douleur de teſte. C*e/t Id une traduction 155 f 
delle des paroles de Pline, qui apres avoir dit, 
* peut regarder comme une eſpece de fo- 

lie, de deéterminer quelles ſont les mala 
dies les plus douloureuſes , ajote, « De hoc 

v tamen judicavere avi experimento. , aſpet- 

y rimos cruciatus eſſe calculorum a ſtillicidio 

» veſicæ; proximum ſtomachi ; tertium eorun 
„ quæ in capite doleant , non ob alios ferme 
„ morte conſcità, „L. XXV. c. 3. On ne ſe tuoit 

2 » dit-il, gue pour ces trois ſortes de maus. 

C'eſt tout ce qu'il a deſſein de nous apprendre. 

Quant au droit de ſe tuer, il n'en dit pas un mot 

ei; & je ne ſaurois comprendre pourquoi Mon- 


tagne , qui d'abord Etoit fort bien entré dans l 


» 


LIVRE II. Cray. nl. 30 
aye droit de ſe tuer: La plus DO de 
toutes, C'eſt la pierre à la veſſie, quand 
Furine en eſt retenue. Seneque, [29] celles 
ſeulement , qui eſbanlent pour long-remps 


les offices de Fame, Pour Eviter une pite 


mort, il y ena qui ſontd*advis de la pren- 

dre à leur poſte. Damocritus chef des to- 
liens mend. priſonnier a Rome, rrouva 
moyen de nuict d eſchapper. Mais ſuivy 


par ſes gardes, avaut que ſe laiſſer repren- 


dre, [30]il fe donna de Feſpee au travers 
le corps. Antinous & Theodotus, leur 31] 


ville d'Empire reduite à Vextremite par les 


Romains, furent d'advis au peuple de ſe 


tuer tous. Mais le confeil de fe rendre 


pluſtot , ayant gaigne, ils allerent [ 321 | 
chercher la mort, ſe ruants fur les en- 
nemis , en intention de ſe rapper; non 


de ſe couvrir. 


penfee de Pline en diſant , que » ſefon cet Aus 
teur, on avoit accouftume de ſe tuer pour ſe des 
livrer de Pune de ces trois maladies , lui a fait 
dire dans la ſuite , qu'on avoit droit de ſe tuer 
pour cela. 
(20) Morbum morte non fugiam » dumtaxat ſa- 
nabilem, nec efficientem animo , & c. Ep. 58. ſug 
n. 
— 9) Tite-Live , L.XXXVIl c. 46. 
r) Paſſaro: Tit, * XLV. 0. 26. 
(32) . 
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L'Ifle [33] de Goze forcte per les 
Turcs , il y a quelques années, un Si- 
cilien qui avoit deu belles filles preſtes à 
marier, les tua de ſa main & leur mere 
apres, qui accourut à leur mort. Cela 
faict, ſortant en rue avec une arbaleſte 
& une arquebouſe , de deux coups il en 
tua les deux premiers Turcs qui S'appro- 
cherent de ſa porte; & puis mettant 
Teſpee au poing, s'alla meſler furieu- 
ſement, ou il fuſt ſoudain enveloppe & 


mis en pieces ſe ſauvant ainſi du ſervage, 


apres en avoir delivre les fiens. Les fem- 
mes Juifves , apres avoir fait circoncire 
leurs enfans, s'alloyent precipiter quant 
& eux, fuyant la cruaute d'Antiochus, 
On m'a conte qu'un priſonnier de qua- 
lite, eſtant en nos conciergeries 3 8 
parens advertis qu'il ſeroit certainement 
condamnè, pour éviter la honte de telle 
mort, apo ſterent un Preſtre pour lui dire, 
que le ſouverain remede de fa delivrance 
eftoit qu'il ſe recommandaſt a tel Saint. 
avec tel & tel vœu, & qu'il faſt huict 
ours lang prendre aue aucun aliment, e 


(33) Petite Iſle a POccident de celle de Mal- 
te, dont elle n'eſt pas fort eloignee. ä 


* 2 = 1 
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deffalllance & foibleſſe qu'il ſentiſt en 
ſoy. Il Len creut, & par ce moyen ſe 


deffit ſans y penſer, de fa vie & du 


danger. 
Scribonia conſeillant Libo ſos neprende 


ſe tuer, pluſtoſt que d'attendre la main 
de la juſtice, lui diſoit (34) que c'eſtoit 


proprement faire Vaffaire d autrui que de 


conſerver fa vie, pour la remettre entre 
les mains. de ceux qui la viendroyent 
chercher trois ou quatre jours apres; & 
que c'eſtoit ſervir ſes ennemis, de garder 
ſon ſang pour leur en faire curce, | 

il ſe lit dans la Bible que Nicanor 
perſecuteur de la loy de Dieu, ayant en- 
voye ſes ſatellites pour faifir le bon vieil- 
lard Raſias, ſurnomme pour I honneur de 
fa vertu, le pere aux Juifs, comme ce 
bon Se n' veiſt plus d'ordre, Ta 
porte bruſlte , ſes ennemis preſts 4 le 
ſaiſir, choiſiſſant de mourir genereu- 
ſement , pluſtoſt que de venir entre les 


mains tes mechans, „& de ſe laiſſer maf- 


tiner contre Thonneur de fon. ADS» | 


(34) wid te » Inquit , delyFHat alienum ego - 
9.0 ? Pente. 82. I 70. * 
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635) il fe frappa de ſon eſpte.: mais le 


coup, pour la haſte, nayant pas eſts 
bien aſſené, il courut ſe precipiter du 
haut d'un mur, au travers de la troupe, 
laquelle $'Ecarrant & luy faiſant place, il 
cheut droiement ſur la teſte, Ce neant- 
moins ſe ſentant encore quelque reſte de 
vie, il ralluma fon courage, & s eſle- 
vant en pieds, tout enſanglanté & charge 
de coups, & faugant la preſſe donna juſ- 
ques à certain rocher couppe & precipi- 


teux, où n'en pourant plus, il print pat 


Yune de ſes playes à deux mains ſes en- 
.trailles, les deſchirant & froiſſant, & les 
jetta à travers les pourſuivants : appellant 
ſur eux & atteſtant la vengeance divine. 


Des violences qui ſe font à la conf- 


.Cience, la plus 4 Eviter A mon advis , 
c eſt celle qui fe fait à la chaſteté des 
femmes: d autant qu'il y a quelque plai- 
ir corporel, naturellement meſle parmy : 

exe 2 cette caule, le diſſentiment ny peut 


eſtre aſſez entier, & ſemble que la force 


ſoit meſl6e à quelque volonté. Lhiſtoire 
Eecleſiaſtique a en reverence pluſieurs 


. 


Lryxz II. cu. II. 3K 
tels n de perſonnes devotes quĩ 
appellerent la mort à garant contre les 
| outrages qne les Tyrans preparoient a 
leur religion & conſcience, [ 36 ] Pelagia 
& [37] Sophonia , toutes deux cano- 
niſces, celle- 14 ſe precipita dans la riviere 
avec ſa mere & ſes ſœurs, rs Eviter 
la force de quelques ſoldats; & cetre-cy 
ſe tua auſſi pour éviter la force a 
Maxentius I Empereur. 


Il nous ſera a l'adventure 1 


taux ſiecles advenir, qu un ſgavant Autheur 
de ce temps, & notamment Pariſien, ſe 
$ met en peine de perſuader aux Dames de 


T noſtre ſiecle, de prendre pluſtoſt tout 
-. autre party, que dientrer en T horrible 
- Wl conſeil d un tel deſeſpoir. Je ſuy marry 
2 qu il a ſceu, pour meſler a ſes contes, 
s le bon mot que j apprins a Toulouſe 
dune femme, paſſee par les mains de 
8 quelques ſoldats : Dieu ſoit loue, diſoit- 
at elle, qu'au moins une fois en ma vie, 
ce je men fais ſaoulée ſans er A la 


re TIEN 


55 (ks de 1245 rr 5.9 Ed par. 222 

(7) © ccl. L. VIII. c. 17. E | 
6 H. Eccl. 1 * VIIL c. 14. Mais celui-ci ne la — : 
yy me pas, quoique ce ſoit la meme, $4 


3rz EssATs DR MoNTATGNEY , | 
verité ces cruautez ne ſont pas dignes 
£38] de la douceur Frangoiſe. Auſſi, Dieu 
mercy, noſtre air sen voit infiniment 
purge depuis ce bon advertiſſement. 
Suffic qu elles dient Nenny, en le faiſant, 
ſuivant la reigle [39] du bon Marr, 
L'Hiſtoire eſt toute pleine de ceux qui 
en mille fagons ont changé à la mort 
une vie peneuſe. Lucius Aruntius ſe tua, 
[49] pour, diſoit- il, fuir & [advenir & 
le paſſe. Granius See & Statius Proxi- 
mus, apres eſtre pardonnez par Nexon, 


[41] ſe tuerent: ou pour ne vivre de la 


grace d'un fi meſchant homme, ou pour 
neſtre en peine une autre fois d'un ſecond 
pardon; veu fa facilite aux ſoupgons & 
_ accuſations , a" Fencontre des "prone de 
n bien. 


650 Cefta-dire „ de {6 donctr de nos Dane 
Frangoiſes. | 
(39) Dans une Epigramme intitulse » de 0 
Venn y, & qui commence ai 
'  -Un doux nenny avec un We; &c. 


(40) Eogue fug ere ſimul acta -& inſtantia. Hat 
watis in modum dictitans » Venas reſolyit. Tacik 
Annal.: L. VI. c. 48. 
In) Tacit. Annal. L. xv. ub Shake. — 
SOranius Silvanus, quamvis ab olutus , ſuà mani 
„ &c, | 


ſent 
cu 


(42) 


(43, 


| LIVA H. Cake: III. Tre | 
bien. Spargapiz ks fils de la Royne To= 
1myris, priſonnier de guerte de Cyrus :  "__/ 
t cmploya 2 fe tuer (42) la premiere'favent — WM 
que Cyrus hui fiſt de le faire deſtacher? | 
n'ayant pretendu autre fruit de ſa liberté 
que de venger ſur ſoy la honte de 14 
prinſe. (43) Bogez Couverneut en Eione 
de la part du Roy Xerxes, allege pat 
a, Tarmée des Atheniens ſous la conduire - 
& Wl de Cimon, refuſa la compoſition de sen 
i- Wl retourner ſeurement en Aſie à tout ſ# 
n, chevanee, impatient de ſurvivre à la perte 
lade ce que fon maiſtre luy avoit donné 
. en garde: & apres avoir deffendu juſqu's 
ond rextremité fa ville, n'y reſtant plus que 
; & WW manger , ſea premicrement en la riyiere 
de (if de Strymon tout Tor, & tout ce dequoy 
ien. il lui ſembla Ve ennemy pouvoir faite plus 
(e butin. Et puis ayant ordonné allumer 
un grand bücher, & deſgoſiller femmes, 
enfants, concubines & ſerviteurs, les 
meit dans les feu, & puis ſoy-meſme. {43 
Ninachetuen Seigneur Indois , ayant 
ſenty le premier vent de la celiberat ion 4 
cu Vice- Roy Portugais, „de le Wen 4 \ 


(42) A L. I. p- 98. 5 
(43) Beyns: Herodot. L. VII. p. 475. 
70%. III. TY- 


ame: 


uy f 


- — 


2 Essats DE MONTATENE » 
aucune cauſe adparente , de la charge de 
qu'il avoit en Malaca, pour la donner tr. 
au Roy de Campar, print à part ſor I m 
cette reſolution : Il fiſt dreſſer un eſchaf. MW da 
faut plus long que large, appuy6 ſur des 
colomnes, royallement tapiſſe, & ornt Pa 
de fleurs & de parfuns en abondance. Et ¶ let 


puis, $'eſtant veſtu dune robbe de drap les 
d'or chargec de quantité de pierreries de I pai 
hault prix, ſortit en rue: & par des co 
degrez monta ſur Veſchaffault., en un vie 
coing duquel il y avoit un bucher de N nec 
bois aromatiques allume. Le monde ac- qu 
coutut voir, à quelle fin ces preparatifs Nei 
| ingcquſtumes, Ninachetuen remontra d un ¶ lem 
viſage hardy & mal content, obligation Jur 


la nation Portugaloiſe luy ayoit: 
combien ſidellement il avoit verſc en 
la charge: qu ayant ſi ſouyent teſmoignt 
pour autruy, les armes à la main, que 
Thonneur lui eſtoit de beaucoup plus 
cher que la vie, il n'eftoit pas pout en 
abandonner le ſoing pour ſoy- meſme: 
que fortune luy refuſant - tout moyen d 
S oppoſer a. Vinjute. qu'on luy voulalt 
faire, ſon courage au moins luy ot: 
donnoit de sen oſter le ſentiment , 8 


Livas: IT..:Cnap, III. 8 
de ne ſetvir de able 40 * — ok 


rriomphe à des perſonnl qui 9 
moins que luy: ce diſaat il 51 jetta 
dans le . N 

(44) $extilia femme de Seaurus , e - 
Paxea femme de Labeo, _pour MS 
leurs maris., * kvitet les dangers, qui 
les prelloyent, auſquels elles wavoyent 
part, que par Vintereſt de Taffection 
conjugale , engagerent volontairement la 
un vie pour leur ſervir, en cette extreme. 
de neceſſité, d' exemple & de compaignie. Ce 
ac-NJau'elles, fizens Pour leurs maris Coccjus, 
riß Nerva le. fiſt pour fa patrie , moins uti- 
lement, mais de pareil amour. Ce grand 
Jutiſconſulte, fleuriſſant en ante en 
richeſſes,, en reputation, en credit pres 
de IEmpereur, 45) n'euſt autre cauſe, 
de ſe tuer, que la compaſſion du miſe. 
| able eftardela Choſepublique Romaine, 
It ne ſe peut tien adjoulter 2 la de- 
irateſſe de la mort de la femme de 
uin, familjer d' Augaſte. Augufte 
ant deſcouvert, quill avoir alan 
keter pot JET Jay; avpir e 


| 2 Sir 29001 9 72 
(44) Tae. Aena. VI. b. 98 Ti "IF 73 0 a 
(54) 1d, ibid. L. VI. ch. 20. | 4 1 ; 

Oy 


it n 


2n d 
zuloll 


316 Essl w. Metelen, ip 
—— | matin qu 1 vint voir, lui en n fit 
une maigre mite, II ſen crouve au lo- 
gis plein de deſeſpoir, & dict tout pireu- 
ſement à fa femme, qu eſtant tombe | en 
ce malheur', il elt it reſolu de ſe tuet, 
Elle tout ieee (46) Te ne fera 
4% ralſon, ven qu apant aſſes ſoudent expe- 
riments Vincontinence de ma langue, tu ne 
F en es point donne de garde. Mats Laiſſe, 
que je me tue la premiere: Et fans autre- 
ment marchan det, ' ſe donna Tune eſpe 
Gans 16 88 5 42 eee ; 
Vibias Vicks deleſp ere a0 fatgr de f 
Ville afficgee 1 par les Röftalas, & de leur 
5 miſericorde, en la derniete deliberatiot 
de leur Senat, aj res IN remonſ: 


0 # ATA {IS @ FISIIE FS {3} 4p 


— 


id ©1063 ES tet TURE 
46) P1 tarque, fs. 220 EA wo „ ch. ix. 3% l 

5 95 rp * 12 — Selon Fablie, ct 
ami d Auguſte _indiferetement fot 
ſecret à (a femme, s appeliont Fabius Maxim, 

& fa femme Martia ne ſe tua point, comme Pal 
ſure Plutarque : mais aſſiſtant ao funerailles de 
ſon. mari, on Ventendit ſe plaindre Tn, & 

- cauſe de ſa mott. Extin@o I aximo (dub. m 
quæ ſitũ morte) audito in funene ejus ,) Martia pe 


15. is c SHIT 1t9 1 "IF 
fe CE Biel 1. Ee avoit Hane out ? 

d'autres Memoires od la choſe etoit 'racontt con: 
comme il Ja. Teer Ae bd ee 1 182 
de eiter. : +, » [34 24 4 Ke 


y II. CHAP. III. 317 
t Ml trances employées à certe ſiu, conchud 
> Wl (47) que le plus beau eſtoit d'eſchapper 
- la fortune par leurs propres mains. 
en Les ennemis les en auroyent en honneur, 
r, & Hannibal ſentiroit combien de fideles 
amis il auro it abandonnés: Conviant 
pe- ceux qui xeprouveroyent fon advis, 
ne aller prendre un bon ſouper , qu'on 
ſe, woit drefſe chez lay, où apres avoir fait 
te· bonne chere, ils boiroyent enſemble de 

dee ce qu; on lui preſenteroit; ; breuyage qui 
"7 deliyrera. (48) nos corps des tourments, 
nos ames des injures, nos yeux & nos 

leur I oreilles du: ſentiment de tant de villains 
tion maux, que les vaincus ont à ſouffrir des 
on- vainqueurs tres cruels & offenſez.. Tay, 
I disoit-il, mis ordre qu'il y aura perſonnes 
bet 1: propres, à nous jetter dans un bücher au 
* devant de mon huis; quand nous ſerons 
[expirez,. Aſſen approuverent cette haute 
reſolution; peu limiterevt.. Vingt ſept Se- 
nateurs le ſuivirent: & apres avoir. effaye 
reſtouffer dans le vin cette een 4 


63 * Tit. Liy L, xxVI. e. 16. 14, 15. Fo 
Ea potio corpus ab cruciatu, animum 4 
to e veulos, aures d videndis audiendiſ- 
que omnibus acerbis indi riſque 5 N men. *. 
05, rindicabit. Id. ibi 46. 
0 ij 


| * Ess Ars n Monr men, 
| penſee,, finirent leur repas par ce mortel 
mets: & s entre-embraſſants apres avoir 
en commun deplore le malheur de leur 
pais, les uns fe retirerent en leurs mai. 
ons; les aurces s arreſterent, Pour eſtre 
enterreꝝ dans le feu de Vibius avec lui: 
& eutent tous la mort f longue, la va: 
peur du vin ayant occupe ſes veines, & 


retardant FefteQ du poiſon, qu aueuns tr 

| furent à une heure pres de veir les enne- il 
mis dans Capone, qui fut emportée le fff de 
lende main, & d encourit les miſeres qu'ik re 
3 ant eherement fu. e. 
Taurea Jubeltius'; un autre Citoyen il ** 
455 de la, te Conſut Falvins retour: ba 
nant de cette honteufe boucherie qui ©: 


avoit faiche de deux cens viagt· cinq Se- 
nateuts, le rappella fleremeat par ſoy 
nom, & Fayant arreſt (o) Commands, 
fit il, 4 me maſſacre auſſi - aptes tan 
d autres; afin que tu tc puifſes vanter di 


voir tus un We pls vaillant bomnt 4 
ip 

15. De Ga ove, ou la C a0Panie , panus WE; 

| comme dit ite-Live, L.! I. 6. 15. I 
600 L. Lis. ibid. Me guogu . 045 dio 
22 ut oriari paſſis. 2.4% fertiarew um if tra 
, virum abs te eum 11 l l pre 


2 
tr 
; 
* 
* 


"on 17. Ful'e ius le deſdaignait 


en IE CHa! ITT CY 
"_ 
inſeaſt: aulfi que ſür Theure il venoft 
de recevoir Lettres te Rome Conrtaites 4 
Finhumanité de ſon execution, qui lay 


lioyent les mains: Jubelllus continua: 


(53) Paisque mon pais prins, mes amis 
morts, & ayant occis de ma main ma 
femme & mes enfants, pour les \fouſ- 
traire 4 la deſolation >= cette ruine”, 

il m'eſt interdi&'de niourir de la mort 
de mes concitoyens: empruntons de h 
vertu la yengeance de cette vie odieufe. 
Et tirant un glaive, qu'il avoft cache, 

en Jonta au frafers la poictrine chm 8 
dane renve montant aur biecks du 

Conful. Fat 1 Fa ks 2 2 ND: 8 8 

Alexandre aff jegeoit de ine ah Th: 

des: ceux de dedans fe trouvant prefſez? 
fe reſolurent vigoureuſement 2 le privet 


| ty e de corty victoire, » & 8 embra- 


107 7 * 1 3324 


1. vr Tam Jubeflius: bee ingule, 85 
gapta patrid, proginquis æmic i ſque amifſis „ 
ipſe manu conjugem liberoſque interfecerim , 
ne quid indigai paterentur; mihi ne mortis quidem 
copia eadem eft , que his e meis; 8 $. 
virtute inviſæ hujus vite vindi 
to, 8 veſte pete Re Ing age ts pe 
ranshxug , ante pedes Im eratoris moribundaa 
procubit, la. ibid. . : 

O iy 


f 
' 
| 


14. ibid. 0. 23. 


ssA1ls e \MonTaient 5 


Nouvelle guerre : les ennemis, combat- 
toient Rout, les ſauyer „ eux Pour ſe 
perdre ; & faiſoient pour Sarantir leur 


mort, toutes les choſes a on it pour 


arantir ſa 1 

Ata ville 4 e trouvant foible 
* murs & de deffenſes, pour ſouſtenir 
les Romains, 65 3) les habitans firent 
amas de leurs richeſſes & meubles en la 
place, & ayant range au deſſus de c 


monceau » les femmes & les enfants, 


& Layants entouré de bois & matiere 


propre à prendre ſeu ſoudainement, & 

laiſſe cinquante jeunes hommes di entre 
eux pour execution de leur reſolution, 
feirent une ſortie, on ſuivant leur you, 
4 faute de pouvoir vaincre, ils ſe fei- 


rent tous tuer. Les einquaate , apres ayoir 
| maſſacre toute ame yivante eſparſe par 
leur ville, & mis le feu en ce monceau, 
: ( 54) 37 lancerent auſh , finifſants- leur 


69 Diodore de Sieite ; I. Xvn. e. 18. | 
| (53) Tie. Liv. L. XXVIII. e. 22, 23. 
- (54) Poſtremo ipſi cede miſerand$ ſuorum ft 
tigati, cum armis 801 be uicendio injecerunt. 


| biet ä 
-A 0 ö 


ſerent univerſellement tous, (2) quant 
& leur ville en deſpit. de ſon humanite, 


* 4 


f 


- Aron" I. cuz ing my 
genereuſe liberté en un eſtat inſenſible; Fo 
pluſtoſt que douloureux & honteux: & 
montrant aux ennemis, que fi fortune | 
Feuſt voulu, ils euſſent eu auſſi bien le 
courage de leur oſter la victoire, comme 
ils avoient eu de la leur rendre & fruſtta- 
toire & hideuſe, voire, & mortelle 4 
ceux; (55 ) qui amorſez par la lueut de 
uu Tor coulant en cette flamme, S en eſtants 
nt Wl approchez en bon nombre, y furent 
la ſaffoquea & bruflez :- le reculer leur 
e eſtant incerdia Lan h "OE „qui les 
ts, quis oi? F 
ere Les Abydtens pref: par Philippss, ſe 
& ene. de meſmes: mais eſtants prins 
tre de trop court, le Roy qui eut hotreur de 
n, voir la precipitation temeraire de cette 
eu, execution ¶ les threſors & les meubles, 
qu ils avoyent diverſement condamnez au 
feu & au nauftrage, ſaiſis, ] retirant ſes 
: ae 609 e Fanpega, Kg. gong 
110 he 1 5 Ne sup e188 
0 ; 50 * Dein qm n argentomque'ciimuls 
rerum aliarum interfulgegs',* aviditate 'ingenit 
humani , rapere ex ige elend „ correpti ali 


flamma ſunt, alii ambuſti. afflatu vaporis ; quam 
ea primis , urgente ingenti t turba, non eſlet. 
d. 


bo Rau ad mrendum Mates late 


Oy 


= 334. Exsars.vs MoNTAIGNE , 5 

fe tuer, avec plus d ordre & plus 4 Faiſe: 
leſquels ils remplirent de ſang & de meut- 
tre au dela de toute hoſtile cruauts; & 

ne s en ſauva une ſeule perſonne, qui euſt 

pouvoir. ſur ſoy, II y a infinis cxemples 
de pargilles concluſions populaires,, qui 
ſmhlent plus aſpres, d autant que ſ'effed 
en eſt plus univerſel. Elles le ſont moins 
due ſeparces. Ce que le diſcours ne feroit 

en chaſcun, il le fait en tous, Fardeur de 
k ſociere kaviſſant n eee Juge- 
ments. 

Les ee qui ede penn Fers 
cution du tems de Tiberes (57) — 
leurs biens, & eſtoyent — 
16: ceux qui 1'anticipoyent en ſe ruants 
wx- meſmes eſtoyent enterreꝝ, & pou- 
voyent faite teſtament, Mais on: deſire 
e gfe met rr 0 mort e ppc 


EF 4 2 
34 (161: T5 ' ( a + 4 5 22 1 31. $i TE: 


OT ET Ws ths FOI a ths ed 
Lag, quam. infeſti edidiſſent victores: nec ni 
„ vincula, aut alia neceſſitas W 


s in poteſtatem Wen nente Tit. 
J. . 


(7) Damasti 5 publicatis bonis, Rule pro 
chantur: eorum qui de ſe ſtatuebant, humabar 


* corpora, manebant teſtamenta , MAP: eli 
a Fair * 3 ä 


ö 2 1 


a,. Wr r . ont 


r K at 


Lan, 


tiers fl. Cnet. ff. 48 
Fun plus grad bien. J deſtre ow dis 
Salnck Paul, eſtre Aiſſoult pour A avec Je- 
2 crit: & Qui me deſprendra de ces 
liens? Cleombrotus Ambraciota ayant len 
le Phadon de Platon (59) entra en fi grand 5 
appetit de la vie advenir, que ſans autre 
occaſion it S'alla precipiter en la mer. Par =, 
nM oil appert combien i improprement nous 
it appellons deſeſpoir cette diſſolution vo: 
de lontaire, a laquelle la chaleur de Peſpoir 
4 nous porte ſouvent, & ſouvent u une tran- 
quille & raſſrſe . de jugemenr, 
xe. Jacques du Chaſtel Eveſque de Soiſ- 
ent WW fons, au voyage d Outremer quet fir Sain& 
tu · Louys , Yoyant le Ro & route Varmde 
at's WW en train de revenir en Fragce , lalſſant 
au- les affaires de hk religion imparfaidtes, 3 
lice print reſolution de sen aller Plus toſt en 
nce WW Paradis; & ayant dict adieu à ſes amis, 
5 donna ſeul I 42 vue a un chaſcun, dans 


© 4 „ *+ 


1415118 


uit, 8) Epitre aux Philipp. c. I. . 2 5 det 1 
« Tite kr. 8 ee wig c 5. fa oh : 


(59) Cic. Tuſe. Queſt. L. I. c. 34. Callimachi 


pro- em epigramma in Ambrociatam Cleombro- 
dabat- tum eſt: quem ait, cum nihil ei accidiſſet ad- 
fete 


verſi, 81 muro 1 in mare abjecifſe „ leap Vande | 
nis libro, 5 


On 


— 


— 


2 Ex5ars 52 + Monzatons ; | 5] 
pieces, En certain Royaume de ces nou- e 
velles rerres au jour d'une ſolemnelle pro- du 
ceſlion, auquel ridole qu ils adorent, et MW dc 
f | Promence en public , ſur un char de. mer- " 
| veilleuſe grandeur: oute ce qd' il ſe void IM Por 

| 5 pluſicurs ſe deraillants — morceaux de leur d- 
chair vive, à lui offrir: il sen void nom- tun 

bre dlautres, ſe proſternants emmy la pla- lap 

| e, qui fe Gong mouldre & briſer ſous les ¶ pai 

rOueS , pour en acquerir apres leur mort Ml rits 
veneration de ſaincteté, qui leur eſt ren · ¶ pou 

due. La mort de cet Evelane' les armes vie 

au poing , ade la generoſitè plus, & moins ¶ pou 

de ſentiment: Fardeur, du combat en amu- fit; 

fant une partie. _— af 

Wy a des polices qui. le "SAL 2 de vei 

50 reigler la juſtice & opportunité « des morts la 
volontaires. En noſtre Marſeille il ſe ga- fin 

doit (60) au temps paſſe du venin pre- qua 

pare a tout de Ia cigue „aux deſpens pu- eſt⸗ 

blics, 'pour ceux qui voudroĩent haſter che 

fears jours; ayants premierement ap- cov 
pgs aux fix-cens , qui-eſtoir leur ” Die 

les raiſons de l. en 1 plu: 


AI 


&# XN # b 


162 7275 el. N.c, 4 65 exten ales 


56 


— <0 v4 


® . 


@ -Ye 


1 It. Car. m. 335 
veſtoit loiſible autrement que par conge 
du Magiſtrat, & par occaſions legit imes, 
de mettte la main ſur 8 

Cette loy eſtoit encor ailleurs. Sextus 
Pompeius allant en Aſie, paſſa par IIe 
de Cea de Negrepont ; il advint de for- 
rune pendant qu'il y eſtoit , comme nous 
rapprend (61), un de ceux de fa com- | 
paignie qu'une femme de grande author 
rice, ayant rendu compte a ſes citoyens , 


pourquoy elle eſtoit reſolue de finir ſa 


vie , pria Pompeius caſſiſter à fa mort, 
pour la rendre plus honorable: ce qu il 
fit; & ayant long tems eflayE pour neant, 
a [oil deloquence [qui lui eftoit mer- 
veilleuſement 4 main] & de perfualion,. de 
la deſtournex de ce deſſein, to uffrit, en 
fin qu'elle ſe conte ntaſt. Elle avoit paſſe 


quatre vingts dix ans, en tres - heureux 


eſtat d eſprit & de corps: mais lors cou- 
chee ſur. ſon lict, mieux parte que de 
couſtume, & appuyce ſur le coude: Les 
Dieux, dit-elle, © Sextus Pompeius „ & 
udo ceux que je lailſe , que ceur que 


r- Bg. . Neo- r 
r e. a 
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— 


je ray trouver, te ſcachent gre dequoy 
tu n'as' dedtigns deſtre & conſeiller de 
ma vie, & teſmoig de ma mort. De ma 


part, ayant tousjours efſayé le favora- 
ble viſage de fortune, de peur que Ten- 


vie de trop vivre ne m'en face voir un 
contraire, je mien vay d'une heureuſe fin 


donner conge aux reſtes de mon ame, 
laiſſant de moy deux filles & une es 
gion de nepveux: Cela faict, ayant pre. 
che & exhorté les ſiens 4 Tunion & à la 
paix, leur ayant departy ſes biens, & re- 


; commande les Dieux domeſtiques 4 6 


fille aiſnée, elle print d'une main aſſeurke 


la coupe, ou eſtoit le venin; & ayant 


faict ſes vœux 4 Mercure, & les prieres 
de la conduire en quelque heuteus ſiege 
en Tautre monde, avala bruſquement 
ce mortel breuvage. Or entretint- elle k 
compagnie „ du progrez, de ſon operæ. 
tion, & comme les parties de ſon corps 
fe ſentoyent ſaiſies de ftoid Pune apres 
Tautre: juſques à ce qu ayant dict en- 
fin qu il arrivoit au cœur & aux entrail- 
les, elle appella ſes filles pour luy faire 


| +: drier office, & luy clore les yeur, 


Pline recite de certaine nation Hyper 
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borke, « qu en icelle, pour la — tem- 
perature de Tair, les vies ne ſe finiſſent 


communement (62) que par la propre 


yolontE des habitans; mais qu'eſtants 
las & ſaouls de vivre, ils ant en couſtume 
au bout d'un long aage, apres avoir fai 


donne chete, ſe precipier en la mer, 


du hault d'un certain roche, deſtins à ce 
ſer vice. (63) La douleur, & une pire 
mort me ſemblent les * exculables inci» 
Maes non 1 Ss vita, epulatis d, 


Gutf ue ſenibus luxu, ex quadam rupe in mare 7 
Pliai Nat. Hitt) L. N. c. 122 

(63): Ciceron plus hardi que Montagne au 5 | 

la douleur, nous dit tout ouvertement, Ur gen- 

ribus aſperis & odiofis doloribus , ſi ranti non y 

ut ferendi ſint, uò fob confugiendum HO 

An L „ 


CHAPITRE 1. 
4 umu les ua. 


* E donne avec ien ce me ſemble, 
la palme à Jacques Amyot , ſur tous nos 
Eſctivains Frangois, non ſeulement (1) 
pour la naifveté & pureté du langage, en 
quoy il ſurpaſſe tous autres, ny pour la 
conſtance d'un ſi long el, ny pour 
14 profondeur de ſon ſrayoir, ayant peu 
developer heureuſement un Autheur 
f. elpineur & fetrè { car on men dira ce 
qu on voudra. je mentens rien au Grec, 
mais je voy un ſens ſi bien joint & entre- 
tenu, par tout en ſa Traduction, que, 
ou il a certainement entendu l'imagination 
vraye de VAutheur ; ou ayant par longue 
converſation , plant vivement dans fon 
ame une generale idee de celle de Plutar- 
que, il ne lui 3 rien 2188 qui 


"4a )A cela il fur a „ A mon avis, qu'A- 
myot par ſa Traduction de Plutarque, a non ſeule- 
ment poli, mats encore extrimement n noty 


8 In n. char. IW. Af 
le deſmente, ou qui le deſdie 1 mais 
tout, je ſui Tray. bon gre, -davoit ſceu 
trier & choiſir un Livre fi digne & ft 3 
propos pour en faire pre ſent à ſon pais. 
Nous autres ignorans eſtions perdus , 11 
ce Livre ne nous euſt releye du bourbier ö 
(2) fa,mercy, „ nous. oſons à cett heure & 
parler & eſcrire; les Dames en regentent 
8 maiſtres d 'eſcole : c eſt noſtre breviai- 

si ce bon homme vit, je lui reſigne 
EPR. pour en faire autant. C'eſt un 
occupation plus ayſce, & d'autant plus 
propre à {a vieilleſſe, Et puis je ne ſcai 
comment il me ſemble, quoy qu il ſe de- 
ce neſle bien bruſquement & nettement d'un 
c, mauvais pas, que toutes fois ſon ſtile eſt 
te. plus chez ſoy, quand il n eſt pas preſſe, 
e, & qu il roulle a fon ayſe. 

Teſtois à cett heute ſur ce paſſage 4 
(3) ou Plurarque dit de ſoy-meſmes, que 
zuſticus aſſiſtant 4 une ſienne declama- 
tion 4 Rome, y receut un pacquet de a 
part de CEmpercar, & temporiſa de Tou- 


ui 
ir x r, juſques a ce que tout fuſt taict: En 
A. | 
ale (2) Graces d lui, par ſon moyen. 


6) Dans le Traits; de la Cars „ Col _ BY 
n d' Amy or. Ws * 122 > 


# + & An . & > * 
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quoy [4ir-il ] toute Falliſtance loiia e 
lierement la gravité de ce perſonnage 
De vray, eſtant ſur le propos de la cu- 
xioſitè, & de cette paſſion avide & gour- 
mande de nouvelles, qui nous fait avec 
tant Cindiſcretion & dimpatience aban- 
donner toutes choſes, : pour entretenit 
; un nouveau venu, '& perdre rout reſpeq 
& conrenance , pour crocheter ſoudajy, 
on que nous ſoyons , les lettres qu'on 
nous apporte; il a eu raiſon de loiter la 
gravité de Ruſticus: & pouvoit encor ) 
| joindre la lotange de fa civilite & cour- 
toiſie, de navoir voulu interrompte le 
cours de ſa declamation. Mais je fay.doubt: 
qu on le peuſt louer de prudence: : cat 
recevant 4 [improveu lettres, & notam- 
ment d'un Empereur , il pouvoit bien 
advenit que le differer à les lire, eul 
ſts d'un grand prejudice, Le vice cot 
traire 31a curioſ te, c'eſt la nonchalance; 
vers laquelte Ie; panche evidemment & 
ma complexion; & en laquelle j'ay ve! 
| pluſieurs hommes fi extremes, que trois 
ou quatre jours apres, on retrouvoit en 


core en leur pochette les Lettres toute 


clauſes, qu on leur ayoit enyoy eth. Je ne 
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oüeris zan, non feulement de celles 

qu'on m'euſt commiſes, mais de celles- 

memes que la fortune m'euſt fact paſſer 

par tes mains. Et fais conſcience fi mes 

yeux + deſrobent par meſgarde, quelque 

cognoiſſance des lettres d importance qu ii 
lit , quand fe ſuis coſtè d un Grand. Ja- 

mais homme ne s enquit moins, & ne 
furera moins & affaires &'autruy. 

Du tems de nos peres Monſi eur ie $a 
tieres cuida perdre Turin, pour eſtant en 
donne compagnie 4 ſouper 4 (4) avoir re- 
mis à lire un advertiffement qu on luy don- 
noit des trahiſons qui fe dreffoient con- 
tre cette ville, od il commandoir, Et co 
meſme Plutarque m'a appris (5) que Ju- 
lius Cefar fe fuſt fauye , fi allant au Senat 
le jour qu il y fur rue par les conjurez , il 
euſt leu un memoire qu'on lui preſenta, 
Et fait auſſi le conte d'Archias Tyran de 
Thebes, (6) que le ſoir avant lexecution 
be 1 ae dares que Pelopidas avoir faicte 


(4) Memoires de Guillaume du an ; L. . 
fol. 451 , 452. 


 {5) Dans ta Vie de Fulius' Cefar , ch. 17. 2 | 
(e) Dans ſon Trad, de Eſprit familie de Se- 


crates, C ch. 27 
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de le tuer, pour remettte ſon pais en li- A t⸗ 
berté, il lui fut eſcrit par un autre Ar-. Oc 
chias Athenien de poinct en poinct, ce Ma 
qu'on lui preparoit: & que ce pacquet es 
lui ay ant ets rendu pendant ſon ſoupper, fi j 
1 remit a4 ouvrit „ diſant ce mot, qui fort 

gepuis paſſa en proyerbe en Grece: Ade. Nee 
main les affaires. Un ſage homme peut 4 
mon opinion pour H intereſt d'autruy, com. 
me pour ne rompre indecemment compa- 
nie ainſi que Ruſticus, ou pour ne dit: 
continuer un autre affaire d'1 importance, 
| remettre a entendre ce qu'on luy apporte 
de nouveau: mais pour, ſon. intereſt ou 
plaiſir particulier, meſme sil eſt homme 
ayant charge publique, pour ne rompre 
ſon diner, yoyre ny ſon ſommeil, il elt 
inexcuſable de le faire. | | 

Et anctennement eſtoit 3 Rome la pla- 
ce Conſulaire, qu ils appelloient, la plus 
bonorable 3 à table, pour eſtre (7) plus 4 a 
_ Kelivre , & plus acceſlible a ceux. qui ſur- 
viendroyent, pour entretenir celuy qui y 
ſeroit aſſis: Teſmoignage que pour erre 


(7) Plus 4e age de tout embarras. iis "INE, 
ät Nicor, de tant plus à delivre ue, &c, Hoc li 
5 * tores * 2 Ke. 


— 


8 


It 


LI VIE n Calle. Iv. „ 
a nt Us ne ſe departoyent pas de Ven- 
neprlte > autres affaires & ſurvenances. 
Mais quand tout eſt dict, il eſt malayſE | 
& actions hbumaines, de donner reigle 
6 juſte par, diſcours de raiſon que la 
forrunee 1 n 0 maintienne on droict. 

CH API TR 3 

De 1a Cnjeiqnes, 


if Vos un jour, mon frere 
e, Sieur de la Brouſſe & moy 4 durant nos 
rte Guerres ciyiles, nous rencontraſmes un 
ou Gentil homme de bonne fagon.: : il eftoit 
me du party contraire au noſtre, mais je n en 
pte learois rier 1 cat il ſe contrefiiſoir autre; 
eſt I Ec le pis de ces guertes, ? 'celt, que les 
| cartes lont ſi mellecs , voſtte ennemy el 
la- tant diſtingue d' aye ec vous d. aucune mar- 
jus que apparente, „ ny de langage ny de 
s a Wport, 8 en meſmes Loix, mæœurs & 
ſur- Imeſine air , quiil' eſt mabay{e'&y Eyiter 
confufisn & ' defotdre! ®Chla me falloit 
crain'lre A moy:theſme. de rencontrer nos 
troupes en lieu o jene fuſſe co e 5 
pour meſtte en peine de dire mon nom, 
& de pis à Hadvanture, comme il nr'eſtoit 


334 2 DE Moxrarens, 
autrefois adyenu : car en un tel meſcom- 
pre, je perdis & hommes & chevaux, & 
m'y tua-len miſerablement, entre autres, 
un page Gentil-homme n que je 
nourriſſois ſaigneuſement „ & fut eſte inte 
en lu une tres- belle enfance, & Pleine 
de grande eſperance, Mais cettuy-cy en 
avoit une frayeur- fi efperdue, & je le 
voyois f mort à chaque rencontre d hom 
me a cheval , & paſſage de villes, qui te- 
noyent pour le Roy, que je deyinay enfin 
que c'eſtoyent alarmes que la conſcience 
lui donnoir. II ſembloit 4 ce pauvre hom: 
me qu'au trayers de ſon maſque & des 
croix de fa caſaque on iroit lire Juſques 
dans ſon cœur, ſes ſecrettes intentions 
Tant eſt meryeilleux Feffort de la con. 
eience: Elle nous fait rrabir, accuſer, & 
cambattre nous-meſmmes : : & 2a laute de 
teſmoing eſtranger 3 elle nous Produi 
contre nous, 5 

400, Occulcum, quatiens animo tortore re flagelian 
Ce conte eſt gn la bouche des enfans; 
Bieſſus Pœonien (1) reproche d' avoir de 


(Nous tourmentant ſecretememt; & nous (& 
M4 5 pens ds bourreau. lurenal. S t. XII 


Veen Trait de Pltarque 4 uy 


e . Cave. . 36 
- eayeté de cœur abbatu un nick de moi- 
neaux, & les avoir tuez, diſoit avoir 
eu taiſon, patce que ces oyſillons ne ceſ- 
ſoient de Vacewſer ſauſſement du meurtie 
de ſon pere. Ce parricide juſques lors 
yoir eſt occulte & inconnu : mais les 
Furies vengereſſes de la conſcience, le 
firent mettre hors a celuy- -meſmes qui en 
devoit porter la penitencte. 5 
Heſiode corrige (2) le dire de e 5 
que la peine ſuit de bien pres le peché: 
ace rar il dit qu'elle naiſt en Vinſtant & quant 
m- Ne quant le peche. Quiconque (3 ) attend 
des Na peine, il la ſouffte; & quiconque Ia 
ues Ineritèe, attend. La da eee fabri- 
ns, We des tourmens contre ſoy. 


(b) Malo. confiltum conſultori peſſimum. 


domme 14 moufche gueſpe picque & 
pf aſe penn mais be be foy-melme , 


* 


1 Pourguoi la Juftine Ade differe quelqueſois Is 
| WW unition des maidfices ;.ch. 8. 
ns; 2 Cette — eſt tirce du meme Trait de 
"(ys ch. 9“9.s Th 
r e (3) Dat pœnas ; * pe dat; 5 W e 
5 ler — ane eee enec. Epi. 105. Jub | 
XIII. ac: nk, 
bb) 1 confeil 534. 1 1 5 le done, 
ks Gellium., he WW Gofe.. guet Zap 


53 & 3 4 


. Ess ais 5 Monratens, 
car elle y perd ſon eſguillon & 1 for 
pour jamais. . ; 


partie qui ſert contre leur poiſon de con 


vice, ils 'engendre | un deſplaiſir contraitt 


* 


** ET 
bb 


(e) Vitaſpue in e ponent: 1 
Les Cantharides (4) ont en elles „ 


trepoiſon, par une conttarieté de nature, 
Auſſi à meſme qu'on prend le plaiſir a 


en la conſcience , qui nous tourmen- 


te de pluſic 1eurs imaginations 1 . 5 
| veillans & dotmans : | | . 
Co! 


(ad) Quippe ubi rr — per 8 ſept , 
Aut morbo delirantes procraxe ferantur , 
Et celata diu in medium peccata dediſſe. 
„„ . at 
* . 434 4 81. F r. N 8 nſid 

ny D ans la playe gr 15 fonts is 9 lai 
vie. Georg. L. I 238 


(4) On dit que la 'moucke ene a en ſos Þ 
meſme quelque partie qui ſert contre ſa poiſon MP, 
| Ccontrepoiſon , par une contrarietd de nature, Ca 
ſont les paroles de Putarque, telles qu'on laced, 
trouve dans le Chapitre 9 du Fraite ei- deſſus, em 
1. Je ne ſui pourquoi Montagne aſſùre ce fait Cu. c. - 
maniere plus poſitive que Auteur &' od il ah 4 


(ad) Cat on dit qwil s eſt trouve bien des lex 
qui en ſonge fe ſont ſouvent accuſes eux-memt 
ou à qui le delire dans un acces de maladie a f 

ier des crimes qui avòient été tenus ſect 


pendant n Lucret. L. * L157 ® 


= Ton 


. IL. Cn v. _ 
,ollodorus. ſongeoit {5], quꝭ il f voyoit; 
Cork pat les Scythes, & puis bouillir 
dans. une marmitte, & que ſon. cœur 
urmuroit en diſant: Je te ſuis aauſe de 
us ces mau. Aucune cachette ne ſert 
x meſchans, diſoit Epicarus, yarce 
fils ne ſe peuvent aſſeuret d'eſtre cachez,, 
conſcience les deſcouvrant 4 eux - meſ- 
„ | 
(e) Prima e whit , — fe 
Jodie nemo n. ee 


e 


Commb elle nous remplit de crainte, 
ſi fait elle d aſſeurance & de confiance. 
t je puis dire avoir marché en pluſieurs 
AZards 5 d'un pas bien plus, ferme 5 en 7 
nfideration de la FM ſcience que. 


UN Cech eſtenocors ris: du neuvieme Chapitre 
n ſo utarque, citE:ci-defſus, note . Cet Apollo 
on M, qui rẽgna en veritable tyran:, étoit Roi 


Caſfandrie ( nom para vant Potidde J ore 

acedoine. On peut voir dans Polyea comment 

sd empara du gouvernement de cette — L. 

e. 7. & par. 3 depo | 
„ Pur: des lee 

lexandre, lefquels * — — IS 

A N dog empire: Poly. L. 

Ys 1 

e] Le premier ſupplice ſouffre un ag 

. ci eſt. qu Ro Eviter de fe. 

damner ſoi-meme; Jur en. Sat. A = 2 * 

Tom, III. 


% 
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Javois de ma yolonte, & innocence de 

mes deſſeins: Ee 

nn" Conſeia mens ut euigue ſua eft, ita concizi 
„ OY OE OR EARLS T 2 BF 


Pectora pro facto, ſpemgue metumque ſus, | 


Hy en a mille exemples: il faffira den (arc 
alleguer trois de meme perſonnage. 84. eſt 
pion eſtant un jour accuſe devant le peu-iff cor 
ple Romain d'une accuſation importante, d'A 
au lieu de s excuſer ou de flatter fes\Juges:M Sen 
] vous ſiera bien, [6] leur dit- il, de vo. des 
loir entreprendre de juger de la teſte de celm Wl & 
par le moyen duquel vous avex Þ aut horiti i 1a 1 
Juger de tout le monde, Et un autrefois, luy 
pour toute reſponſe aux imputations qu le: 
luy mettoit ſus un Tribun du peuple, cet 
lieu de plaider ſa cauſe: Allons , [7], du cn 

[ fi Selon que chacun eſt convaincu en fi en 
mème du mèrite, ou du demerite:deſes action cau 
il a le cœur rempli d eſperance ou de crainte. 0  - 
Faſt. L. 18. 5. Proxima Proſpiciet Tithono, Cy 
e birne dans ſon Traité, intitule , Con 


ment on ſe peut louer ſoi-meſme , & c. ch. 5 
- 1 [7] Hac, inquit, Quirites , die Carthagineny « 


magna ſperantem, leges veſtras accipere qui | 
proMmde æquum eſt vos mecum ire in Capitoliul 

ſupplicatum. Specioſiſſimam ejus deinde voc [ 
æque clarus eventus ſecutus eſt: fiquidem & & fort 


natum totum , &c. FValer. Max, L. III. c. „%% nit 
Romanis, &. 11 e 
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il, nes ee allons rendre graces aux 
Dieux de la widtoire qu ils me donnerent 
contre les Carthaginois en pareil jour que cet- 
tuycy. Er ſe mettant a marcher vers le tem- 
ple, voyla toute Vafſemblee , & ſon accu- 
fateur meſme à ſa ſuirre, Et Petilius ayant 
eſte fuſcite par Caton pour luy demander 
compte de argent manic en la province 
d' Antioche, [8] Scipion eſtant venu au 
Senat pour cet effect, produiſit le livre 
des raiſons qu il avoit deſſous fa robbe, 
& dit, que ce livre en contenoit au vray 
la recepte & la miſe: mais comme on le 
luy demanda pour le mettre au greffe, il 
le refuſa, diſant, ne ſe vouloir pas faire 
cette honte a. ſap-ameſine: & de ſes. mains 
en la preſence du Senat le deſchira & mit 
en pieces. Je ne croy pas qu'une ame 
cauterizèe ſceuſt contrefaire une telle 
aſſeurance. I avoit le cœur trop gros de natu—- 
re, er accouſtumò à trop haute fortune, [9] 
dit Tite Live; 7853 e Lakes 9 

18) Ti Liv. L. xxxXVIII. e. 5 54 & 35. 
[9] Major animus & natura erat; ac maj arl 


fortunæ aſſuetus, quàmut reus eſſe ſciret', & um- 


mittere ſe in humilitatem cauſam dicentium. L. 
en 6. K 8 
- * a 


* 
* * 


— 
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& ſe demettire à la a, * ſn aon 
iunocence. . 

C'eſt une . invention que celle Ncent 
| des gehennes , & femble que ce ſoit plu. Wy ge 
coſt un eſſay de patience que de verite, Woe le 
Et celay qui les peut ſouffcir cache la ve. Nie le 
rité, & celuy qui ne les peut ſouffrir. dera 
Car pourquoy la douleur me fera - elle exan 
pluroſt confeſſer ce qui en eſt, qu'elle Nie. 
ne me forcera de dire ce qui n'eſt pas! Whoin 
Et au rebours, fi celuy qui n'a pas faid {When 
ce dequoy on l'accuſe, eſt aſſez patient 
pour {ſupporter ces tourments, pourquo) 
ne le ſera celuy qui Va faict, un ſi beau 
guerdon, que de la vie, lui eſtant propo- Mppel 
ſe 2 Je penſe que le fondement de cette Ne to 
invention, vient de la conſideration de 
effort de la conſcience. Car au coupable 
il ſemble qu'elle aide à la torture pour lu 
faire confeſſer ſa faute, & qu elle I affoi- 
bliſſe: & de l'autre part qu'elle fortiſe 
Tinnocent contre la torture. Pour dite 

vray, c'eſt un moyen plein d' incertitude, 
&& de danger. Que ne diroit- on, que ne 
feroit · on pour fuyr a fi griefves douleurs 


Is] Etiam innocentes cogit mentiri dolor. .u 


Igl La douleur force a mentir ceux kme | 
| foat r Ex Mimis Publianis. P 


Tini TH nb Vi hh 
ron l advient, que celuy que Te Juge A 
gebenné pour ne le faire moutir inho-. 
ent, il le faſſe mourir- & innocent, 
. gehenne. Mille & mille en ont chat. 
ge leur teſte de faulſes confeſſions, en- 
re leſquels & je loge Philotas L101 con- 
iderant les circonftances du procez qu A- . 
exandre lui fit, & le progrez de ſa gehen- 
e. Mais tant y a que c eſt [dit-on ] W-/ 
oins mal que Thumaine foiblefle aye pe u 
venter: bien inhumainement pourtant, 
bien inutilement a mon advis. 5 
Pluſieurs Nations moins barbares en ce- 
que la Grecque & la Romaine, qui les 
ppellent ainſi, eſtiment horrible & cruel 
ite Ie tourmenter & deſrompre un homme; de 
de Wk faure duquel yous eſtes encore en 
dubte. Que peut · il mais de voſtre i igno- 
nce 2 Eftes-yous pas injuſtes, gui pour 
le tuer ſans occaſion, luy faites pis que 
tuer? Qu il ſoit ainſi, vopen combien 
fois il ayme mieux mourir ſans raiſon, 
e de paſſer par cette information plus 
* An lieu de je lage, Montagne avoit mis dans 
dition de 1 48.75 Je compte. C'etoit apparemment 


rs une expreſſion. hazardee, quotgy elle ſoit” a 
s- uſitꝭe aujourd'hui. | 


iu dn ie, Quan -Guree, L. VI. 6: ite 
un du livre 


34% EssaArs Dt MoNTAIGNE ; | 
par ſor-aſprete devance le ſupplice, & le 


XECUre, | Je ne ſęay dow je tiens [11] N 1; 
conte, mais [ 12 ] il rapporte exactemeui Con 
Alk conſcience de noſtre Juſtice,  Uneliſſ. - 
| femme | de village accuſoit devant [I;]. 2 
Seneral Carmée, grand Juſticier, u Jnge 
ſoldat, pour avoir arraché a fes petifiﬀ — 


enfans ce peu de bouillie qui luy reſti 

à les ſubſtanter, cette armée ayant to 
kravagé. De preuve il n'y en avoit point 
Le General [ 14] apres avoir ſomme 
femme, de regarder bien a ce qu'elle d 
ſoit, dautant qu'elle ſeroit coulpable 
ſon accuſation, ſi elle mentoit : & cli 


III Ii eſt dans Froi fart, & c' eſt-Ià ſans doi 
que Montagne l'avoit la, quoiqu' il ne s'en ſo 
vint plus, quand il compoſa ce chapitre. 
-- [12] Ceft-a-dire,, il repreſente exactement 
juſticè de notre procede. fur cet article-la 
hate 3 [3] Bajazet I, que Froiſſart nomme 14m 
Tabaquin, —— — Je viens d'apprendre de lin 
mieux Commentateur de Rabelais, Tome 5. 
217. que Bajazet fut ainſi nommé, parce fi 
toit fils &Amurat : ce que je remarque en fis 
de ceux qui-pourroient Pignorer comme je fail 
avant que d'avoir jetté les yeux ſur cette page! 
Rabelais imprimé a Amſterdam, chez Henri Di 


— 


Hordeg en 1711. 5 ; 
14) Tout ceci eſt raconté au long, & bien 

teſté dans Ihiſtoire de Meffire Jehan Froiſd 
—— i 


AP, | 


| Livnn II. Cray. WP. | . 
At „il fit ouvrir le ventre au fol 
dat , pour s eſclaircir de la veritè du fait: 

t la femme ſe trouva 15 J avoir raiſan. , 


apnea inſiry@ive.c; I NR 

158 IC 24A A4 
[15] Si elle efit ste convaincue » Cayoir accuſe 
aux, ce General ſe ſeroit trouve dans le cas d'un 
Juge quia fait pendre un homme, a qui la torture 
pextorque la confeſſion d'un crime ont 0 Paroit 
nſuite ee NH inen. 
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